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Un

	Je me gare sur le parking du centre commercial et je repère immédiatement la voiture de Mateo. Il avait dit que c'était une Nissan Maxima noire aux vitres teintées. Je ne saurais pas distinguer une Maxima d'une autre voiture, mais la berline basse et profilée est facile à repérer car il est 3h30 du matin et le parking est pratiquement vide. Je m'arrête de l'autre côté du parking et applique une couche de rouge à lèvres dans le rétroviseur. Ce n'est pas un rendez-vous galant et je ne me suis pas faite belle pour lui. Mes cheveux blond miel sont tirés en queue de cheval. C'est juste après le travail et je porte un pantalon de travail en indigo foncé avec un débardeur noir.

	Je ne fais pas de rencontres en ce moment. Mon mari a voulu une pause après cette dernière nuit débridée et j'ai accepté à contrecœur. Que pouvais-je faire d'autre ? Je ne voulais pas renoncer à mes hommes, mais j'aime John et il doit passer en premier. Je ne vois pas Mateo dans le dos de John. John a facilement accepté quand je lui ai dit que Mateo voulait me voir pour discuter, ce qui me fait soupçonner que Mateo en a d'abord parlé à mon mari.

	Mateo se trouve dans un coin reculé du parking, loin de la lueur orangée des lampadaires de sécurité perchés sur leurs hauts poteaux. Je gare le monospace à côté de lui et passe dans la voiture de Mateo. Le moteur tourne et la climatisation souffle fort contre la nuit lourde et humide. Je me penche par-dessus la console centrale et l'embrasse sur la joue. Mateo est raide sur le siège du conducteur, mais il se détend quand je l'embrasse.

	« C'est bon de te voir, chéri, » lui dis-je.

	« Merci d'être venue, Mami. »

	« Pourquoi es-tu si sérieux ? » demandé-je, même si je soupçonne déjà la réponse.

	La dernière fois que j'ai vu Mateo, lui et son ami Noah me dominaient pendant que mon mari était assis dans un coin et nous regardait. Ce n'était pas la première fois que j'étais avec eux – ni la première fois que mon mari nous regardait – mais c'était la première fois que les choses allaient aussi loin. J'avais senti que Mateo était mal à l'aise avec ce qui se passait toute cette nuit-là, mais son malaise ne l'a pas empêché d'en faire à sa guise avec moi. Cette nuit débridée est la raison pour laquelle mon mari et moi faisons une pause dans nos activités extraconjugales. Les choses qui se sont passées ont secoué John autant qu'elles semblent avoir secoué Mateo. Qu'est-ce que cela dit de moi que ça ne m'a pas ralentie le moins du monde ?

	« Tu sais que je tiens à toi, n'est-ce pas, Carol ? » commence-t-il.

	« Bien sûr, chéri. » Je lui frotte le bras d'un geste rassurant et pose ma main sur la sienne. Mateo saisit ma main.

	« Je ne voudrais jamais te faire de mal, et j'adore te voir… »

	Je sens le mais planer dans l'air entre nous. Je ne veux pas entendre le mais.

	« Mais je ne pense pas pouvoir continuer à faire ça. Les trucs… ce qu'on a fait… Je ne suis pas branché par ces trucs-là. Je ne juge pas, Mami, ce n'est tout simplement pas mon truc. »

	« Ça va. Je comprends. Nous n'avons pas à faire quoi que ce soit qui te mette mal à l'aise. Je veux que ce soit amusant pour tout le monde, chéri. » Je serre sa main.

	« Est-ce que toi, tu étais à l'aise avec tout ça ? »

	« C'était différent. Je n'avais jamais fait quoi que ce soit de semblable, ni avec John, ni avec qui que ce soit d'autre. Je suppose que j'avais des fantasmes, comme beaucoup de femmes. Je ne l'avais pas demandé. C'était l'idée de John. Je ne savais même pas que ça allait se passer. »

	« Mais tu as aimé ? »

	Mateo dit qu'il ne veut pas me juger, mais je ne peux m'empêcher de me sentir jugée. Il veut entendre que je n'ai pas pris de plaisir ce soir-là – que c'était trop. Peut-être que c'était trop. Peut-être que je ne devrais pas aimer être traitée comme ça, mais c'est le cas. Mon Dieu, comme j'ai aimé ça. C'est à peu près tout ce à quoi j'ai pensé depuis cette nuit. Ça me consume quand je me touche sous la douche. Des souvenirs de cette nuit traversent mon esprit en pleine journée et je sens que je mouille. Je ne l'ai avoué à personne – pas même à Lila, qui est devenue ma confidente. Je ne peux pas donner à Mateo la réponse qu'il veut parce que je ne veux pas lui mentir.

	« Oui. C'était excitant. Je pense que ça m'a donné une excuse pour tout lâcher et faire n'importe quoi. »

	Je sais ce que signifie le regard de Mateo. Comme si tu avais besoin d'une excuse. Étant donné notre histoire, je le comprends. Je ne sais pas comment lui expliquer que tout était plus excitant quand je me sentais impuissante. J'aimais sentir qu'on me forçait à faire des choses.

	« Mais nous n'avons plus jamais à refaire quoi que ce soit de ce genre, pas si ça te met mal à l'aise. Je veux que ce soit bien pour toi aussi, chéri. »

	C'est étrange de rassurer Mateo alors que c'est moi qui étais attachée au lit cette nuit-là. C'est lui qui devrait me dire que tout va bien.

	« C'est juste que… » dit-il. « C'est juste que je ne sais plus si ce genre de choses me plaît encore – ce que nous faisons. J'adore être avec toi, tu le sais, Mami. Tu es belle, excitante, et si vivante. C'est incroyable d'être près de toi. Je te désire vraiment, mais je ne peux pas continuer comme ça. »

	Mateo détourne le regard, fixant les ténèbres au-delà de sa vitre teintée.

	« Nous pouvons changer les choses, chéri. Nous pouvons faire de notre arrangement tout ce que nous voulons. Je ne veux pas perdre ce que nous avons, Mateo. »

	Mateo me regarde et je vois qu'il hésite. Il ne veut vraiment pas en arriver là, mais c'est tout simplement trop pour lui. Il est tombé trop amoureux et il ne veut plus me voir comme il doit le faire – comme la femme d'un autre – sans parler d'une femme qu'il partage avec son ami. Nous n'avons jamais été seuls, comme c'est le cas quand je vois Conner. Mateo est un jeune homme. Il veut de l'amour – une vraie relation – et il le mérite. C'est la seule chose que je ne peux pas lui donner. Je tiens profondément à lui, et je prends plaisir à être avec lui, mais j'appartiens à mon mari, et ce sera toujours le cas.

	« J'ai besoin de plus, » insiste-t-il.

	Je vois qu'il garde encore une lueur d'espoir d'obtenir la réponse qu'il veut. L'espoir que je quitte mon mari et que je parte avec lui. Je m'abandonne un instant à ce fantasme dans ma tête. C'est excitant et romantique. Je fugue avec mon jeune homme sexy. Je nous imagine sur une plage quelque part, passant nos journées au soleil et nos nuits entre les draps. Nous pourrions bâtir une vie insouciante ensemble. C'est comme ça que je me sens avec mes hommes – insouciante, comme si je pouvais être n'importe quoi – n'importe qui. Mais ce n'est pas la réalité. Mateo est un romantique dans l'âme. Il voudra avoir une vraie vie avec moi, comme celle que j'ai avec mon mari. Le mariage. Une maison. Des enfants. Il n'a que la vingtaine, il commence juste sa vie. J'ai 40 ans. Je suis mère et infirmière. J'ai toutes ces choses – et je les aime. Je ne les ai juste pas avec lui. Je ne vais pas tout recommencer et avoir les bébés de Mateo. Je ne sais même pas si je pourrais revenir à n'être que la femme d'un seul homme après ces derniers mois. Cela ne fait qu'une semaine environ que John et moi avons commencé notre pause et je sens déjà le besoin d'agir.

	« Je ne peux pas te donner ça, chéri. Tu le sais. Je suis mariée. »

	« Je sais. »

	« Tu ne peux peut-être pas comprendre, mais j'aime mon mari. John et les enfants, c'est ma vie. Ma vraie vie. Ce que j'ai avec vous autres, c'est comme des vacances par rapport à ça. »

	« Je comprends, Mami. Vraiment. C'est ça, mon problème. »

	« Nous pourrions changer les choses, si ça te rend heureux. Ça pourrait être juste toi et moi, comme avec Conner. »

	Mateo pèse le pour et le contre. Il veut que ça marche autant que moi – même si c'est impossible.

	J'ai fait cette proposition, mais honnêtement, je ne sais pas si je reverrai un de mes hommes un jour. John et moi n'avons pas parlé de mon passe-temps – c'est ainsi que j'en suis venue à le considérer – depuis cette nuit où il a dit avoir besoin d'une pause. Il a dit que ce ne serait que temporaire, mais je ne sais pas si je peux faire confiance à cela.

	John est aussi fou de mon passe-temps que moi. Il me regarde avec d'autres hommes, ou du moins des vidéos de moi avec d'autres hommes, et cela nourrit quelque chose de primitif en lui. Il adore que d'autres hommes me désirent. Me voir jouer la salope l'excite d'une façon que le simple visionnage de porno ne pourrait jamais faire. Mais ses sentiments sont compliqués. Je sais que ça bouscule son sentiment de masculinité, peut-être même qu'il remet en question notre lien – peu importe combien je le rassure. Autant John aime mon passe-temps, autant il pourrait décider que nous – il – sommes mieux sans. S'il le fait, je serai anéantie.

	Je réalise que je suis en train de rassurer Mateo de la même manière que je dois rassurer mon mari. Pourquoi tous les hommes de ma vie ont-ils besoin que je les soutienne ? Ils prétendent tous m'aimer comme je suis et vouloir mon bonheur, mais quand je fais les choses que je veux – qu'ils veulent que je fasse – ils deviennent fragiles. Ils adorent quand je joue la salope et deviens leur star du porno personnelle, mais au fond, ce sont des êtres jaloux et ils me veulent pour eux seuls. Cela me déçoit, mais il est difficile de leur en vouloir complètement. J'ai réfléchi à ce que je ressentirais si John voyait d'autres personnes aussi, et l'idée ne me plaît pas. Je suis jalouse à l'idée qu'un de mes hommes soit avec une autre femme.

	Je devrais laisser Mateo suivre sa propre voie si c'est ce dont il a besoin, mais c'est plus compliqué que ça. Je devrais être plus confiante. J'ai trois hommes et une femme qui me veulent. Je poste des photos sur Reddit et des tonnes d'hommes anonymes me disent à quel point je suis sexy. Mais là, ça ressemble à un rejet, et je n'aime pas ça. Je ne veux pas laisser partir mon Mateo. Je veux toute son attention. Je ne le laisserai pas partir sans me battre.

	« Mateo, chéri. Regarde-moi. Nous pouvons trouver une solution, » dis-je en touchant son visage et en le tournant vers moi.

	Ses yeux me transpercent et la façon dont il me regarde accélère mon pouls. Il me veut. Ses émotions sont peut-être compliquées, mais sa bite, non.

	« Carol… Mami… » murmure-t-il.

	« Je ne veux pas te perdre, chéri. Nous pouvons arranger ça. »

	Je l'embrasse et la résistance de Mateo fond. Il m'embrasse avec une telle faim que je ne peux croire qu'il soit prêt à partir. Je me penche vers lui et sens la console centrale s'enfoncer dans mes côtes, mais je m'en moque. Je peux le convaincre. Je peux le garder dans le cercle.

	Mateo prend mon visage entre ses mains, faisant de travers mes lunettes. J'utilise la souplesse acquise grâce à des cours de yoga réguliers pour enjamber la console et m'installer sur ses genoux, les genoux pliés par-dessus la console et les pieds ballant vers le siège passager. Le klaxon retentit quand ma hanche heurte le volant, mais ensuite le siège du conducteur recule avec un clic. Mes bras encerclent Mateo. Ses doigts s'enfoncent dans mes fesses. La climatisation de la Maxima fonctionne à plein régime, mais je me sens moite de sueur alors que je grimpe partout sur Mateo. Je tortille mes fesses sur ses genoux et sens sa queue frémir à travers son short.

	« Mami, » halète-t-il, ses lèvres enfin libres. C'est une supplication, mais je ne suis pas sûre de quoi.

	« Chéri… tu ne veux pas que ça s'arrête… Je sais que tu ne le veux pas… » je chuchote, entre des baisers et des petits mordillements sur son cou.

	Mateo touche mon ventre avant que sa main ne remonte plus haut. Il touche mon sein, mais je veux sentir sa peau contre la mienne. Je me contorsionne maladroitement dans l'espace limité mais je parviens à enlever mon débardeur, faisant tomber mes lunettes au passage. Je dégrafe le fermoir avant du soutien-gorge violet en dessous et place sa main sur ma poitrine. Le pouce de Mateo caresse mon mamelon qui durcit et je gémis dans son oreille.

	« Mmm… oui… » je murmure, attirant son visage contre ma poitrine.

	Mes seins sont couverts de baisers, me faisant frissonner de partout, mais le vrai frisson vient quand Mateo suce mes mamelons. Le plaisir irradie directement vers ma chatte. Je serre les cuisses, et la pression rend cette pulsation encore plus intense. J'ai besoin que Mateo me touche là, mais j'apprécie trop ses lèvres douces et chaudes sur mes mamelons pour le presser. Sa langue fait le tour de ces bourgeons roses et épais et je crie, mordant ma lèvre inférieure.

	« Mmm… mon Dieu… Mateo… »

	« Mami, » chuchote-t-il doucement en embrassant mes seins.

	« Mateo, s'il te plaît, fais-moi l'amour, » je pleurniche. Je le veux en moi. J'en ai besoin.

	Je brise les règles. Je le sais, mais assise sur les genoux de Mateo et le sentant durcir contre mes fesses qui se trémoussent, je ne peux pas m'en soucier. Je l'expliquerai à mon mari. Je lui ferai comprendre. Je dirai à John que je devais faire quelque chose pour garder Mateo dans le cercle. Au fond de moi, je dois croire que John ne veut pas que le plaisir s'arrête.

	« Non, Mami, » répond Mateo.

	Mateo arrête de m'embrasser, respirant lourdement alors qu'il repose son visage entre mes seins.

	« Mateo, chéri… »

	« Non, Mami. Je ne peux pas. Ce n'est pas bien. »

	Il se retire, tenant mon visage entre ses deux mains. Je vois à quel point il me désire. Il veut me baiser directement dans cette voiture, mais il est fort – plus fort que moi. Pendant une seconde, je pense qu'il pourrait me dire qu'il m'aime, et je n'ai aucune idée de ce que je répondrais. Je ne peux pas le lui dire honnêtement, et je ne le dirais pas juste pour le garder. Je ne suis pas un tel monstre.

	« Je suis désolée, chéri. C'est juste que… »

	« Je comprends, Mami. Je comprends. Mais nous devons arrêter. »

	Les larmes me montent aux yeux. « Je sais. Je ne veux juste pas. »

	Me détacher de Mateo est bien plus maladroit que de monter sur ses genoux. Je reglisse sur le siège passager avec mon soutien-gorge ouvert. Je remets mon débardeur après l'avoir ajusté, et Mateo me tend mes lunettes maculées. Ma vision est floue quand je les remets sur mon nez. Nous restons assis en silence jusqu'à ce que je parle enfin.

	« Je suppose que je ferais mieux d'y aller, » dis-je.

	« Tu vas me manquer, Mami. Tu es vraiment incroyable. J'aurais aimé que nous nous soyons rencontrés différemment. »

	« Moi aussi, » dis-je, et une partie de moi le pense vraiment. Mateo est un homme si beau et si doux.

	Mateo m'attire dans une forte étreinte avant que je puisse partir, et puis je retourne dans la nuit humide, me faufilant jusqu'à mon monospace. Des perles de sueur se forment sur ma peau avant que la climatisation ne puisse refroidir à nouveau l'habitacle. Je regarde Mateo s'en aller, sa voiture noire se fondant dans la nuit.

	Je reste assise sur le siège du conducteur à pleurer, sans même savoir vraiment pourquoi je le fais. Tout ça est censé être amusant. C'est censé être du sexe sans attache. C'est tout le principe de cette histoire de hotwife. Du sexe torride à côté, et je rentre à la maison auprès de mon mari, l'homme que j'aime vraiment. J'aime mon mari, mais ça ne veut pas dire que je ne suis pas attachée à mes hommes. Je ne sais pas comment expliquer ce que je ressens pour eux. C'est une sorte de relation que je n'avais jamais anticipée et je ne suis pas sûre de savoir comment la gérer. Mais perdre Mateo me donne envie de m'accrocher encore plus fort à mes autres hommes. J'ai juste besoin que John accepte de reprendre les rencontres.

	 


Deux

	Je sais que je dois avouer mon comportement à John, mais j’en suis dispensée ce soir-là. Il dort lorsque j’arrive à la maison après avoir vu Mateo. La forte odeur de whisky émanant du verre à whisky posé sur la table de chevet m’apprend qu’il avait bu avant de s’effondrer. Sa tablette est à côté de lui sur le lit et je ne peux résister à l’ouvrir pour voir ce qu’il faisait.

	Son code est notre anniversaire, et je le connais depuis des années. L’écran de verrouillage disparaît, et le lecteur vidéo est juste en haut. John regardait à nouveau la vidéo qu’il avait filmée la nuit où j’étais avec Mateo et Noah. Je presse lecture au milieu de la vidéo et vois qu’il en était à la partie où j’étais attachée au lit et où Noah se tenait au-dessus de moi, tenant mes jambes en l’air avec une barre d’écartement pendant qu’il me prenait. J’imagine que John se masturbait et a arrêté la vidéo lorsqu’il a joui. Je reste avec des questions. Mon mari a-t-il joui rapidement en me regardant être utilisée comme une pute ? Est-ce sa partie préférée de la vidéo ? Quand je demande à John ce qu’il a aimé cette nuit-là, il ne répond que par des généralités marmonnées. Je sais qu’il a un problème avec le plaisir qu’il a éprouvé à me voir ainsi et qu’il ne veut pas en parler.

	John n’est pas le seul. Des semaines plus tard, je ne sais toujours pas comment assimiler ce qui s’est passé cette nuit-là. C’était effrayant, exaltant et bizarre, tout à la fois. Être soumise à mon mari m’excite, mais il n’a jamais poussé les choses trop loin par le passé. C’était si différent avec mes gars — Noah et Mateo. Noah se délectait de repousser mes limites et je ne pouvais m’empêcher de relever le défi. Jamais, même dans mes rêves les plus fous, je n’aurais pensé être attachée à un lit et utilisée par plusieurs hommes, mais je me suis soumise à eux — volontairement, joyeusement.

	Je ne peux mentir. Être une telle soumise salope va à l’encontre de tout ce qu’on m’a appris à croire. Ce n’est pas la personne que je pensais être. Ma mère m’a élevée pour être une femme forte et confiante. Mon père m’a appris que je ne devais jamais accepter les conneries de personne — surtout des hommes. J’ai été élevée avec des valeurs traditionnelles et conservatrices. Je devais garder les jambes serrées jusqu’à ce que je rencontre l’élu, et même alors, rester réservée et convenable. Je l’ai cru — et vécu — malgré ces fantasmes plus sombres qui rongeaient les limites de mon esprit. Être la fille sage m’a menée à un mariage insatisfaisant avec mon premier mari, Don. Quand j’ai rencontré John, ce fut une révélation — pour nous deux. J’avais l’impression de découvrir qui j’étais pour la première fois. Aucun de nous ne soupçonnait qu’emprunter cette voie de l’exploration sexuelle nous mènerait ici.

	Nous devons comprendre où est « ici ». John doit déterminer ce qu’il veut et ce qu’il peut supporter. Si mon passe-temps est terminé, j’ai besoin de le savoir pour pouvoir le pleurer et comprendre ce qui vient ensuite. Je ne veux pas que cela se termine, mais je l’accepterai si je dois le faire. C’est ce qui préoccupe mes pensées la plupart du temps ces jours-ci. Mais je ne pense pas que mon mari souhaite que cela se termine plus que moi. S’il le voulait, pourquoi est-il à la maison, seul, en train se branler sur des vidéos de moi avec mes gars ? John désire cela autant que moi, j’ai juste besoin de trouver un moyen de le rassurer qu’il ne va pas me perdre. On dirait que notre mariage est sur un terrain instable dans ce territoire inexploré, mais je sais que nous pouvons trouver notre chemin.

	La vidéo m’arrache au tumulte de mes pensées. Je me regarde être prise par les deux bouts par Mateo et Noah. Mon pantalon de chirurgien et ma culotte sont baissés, mais je ne me souviens pas l’avoir fait. Mes doigts remontent et descendent mon sillon lisse et humide. Je suis encore mouillée de ma rencontre dans la voiture de Mateo — une rencontre qui m’a laissée insatisfaite. Il est temps de rectifier cela. Je trouve le bouton de mon clitoris et le frotte en cercles serrés. Ma poitrine se soulève. Des halètements aigus sont suivis de gémissements sourds, puis de cris. Mes yeux sont fermés lorsque j’atteins l’orgasme et j’écoute la cacophonie de mon plaisir sur la vidéo. Je n’ai pas besoin de la voir. Je me rappelle parfaitement chaque délicieux détail. Mon orgasme auto-infligé est rapide et puissant, et mon mari ronfle doucement tout du long.

	[image: C:\Users\lbarbiero\AppData\Local\calibre-cache\ev2\f\c1-fbylbtx1\OEBPS\Images\image-18WKY878.png]

	Nous passons la soirée suivante en famille, puisque c’est l’une des nuits où John a ma belle-fille, Isabella. Nous dînons dans un restaurant italien du coin et mon fils Brandon lève les yeux au ciel lorsque je suggère une partie de mini-golf après. Brandon est un bon garçon, mais à 14 ans, il est à l’âge où il lève les yeux au ciel pour tout. Mon fils passe tout son temps enfermé dans sa chambre à jouer à des jeux vidéo — c’est ce que j’espère qu’il fait — ou dehors avec ses amis à faire dieu sait quoi. Passer une soirée avec ses parents et sa belle-sœur ne figure pas à son programme. Isabella a quelques années de plus, mais elle adore voir son père, donc elle est partante pour tout.

	C’est une nuit douce pour la fin avril et le parc de loisirs familial est bondé. Je compte plus de groupes d’ados que de familles, mais ce n’est pas grave. Brandon se détend une fois que nous commençons à jouer, mais surveille la foule avec méfiance, à l’affût d’éventuels amis. Je ne doute pas qu’il baissera la tête et remontera sa capuche plutôt que d’être vu en train de s’amuser avec sa famille. Il fixe son téléphone entre les trous — impatient à cause de l’attente.

	Je profite d’une soirée normale avec les enfants, mais je ne parviens pas à chasser la tension de mes épaules. Je n’ai toujours pas parlé à John de Mateo et je crains sa réaction. J’ai techniquement enfreint les règles et il sera justifié s’il est en colère. Je suis sûre de pouvoir l’amener de mon côté avec un peu de persuasion sexy, mais je ne me réjouis pas du drame. Gérer son mari fait partie du mode de vie hotwife, mais cela peut être une corvée. Ce n’est pas que du plaisir et des jeux comme les forums Reddit voudraient vous le faire croire.

	À un moment donné, John demande si quelque chose me préoccupe. Les enfants sont de l’autre côté d’un trou difficile avec un volcan géant qui entre en éruption avec du bruit, de la vapeur et un éclairage rouge criard. S’il s’inquiète que j’aie fait quelque chose avec Mateo hier soir, John ne le montre pas.

	« Rien, » dis-je, en lui serrant le bras. « Je suis simplement heureuse de sortir avec tout le monde ce soir. J’ai l’impression que tout ce que je fais ces temps-ci, c’est travailler. »

	« Ouais, tu n’as pas été beaucoup là. C’est bon d’avoir un peu de temps ensemble, » répond John en m’embrassant.

	J’enroule mes bras autour de mon mari. John mesure presque un mètre quatre-vingt et me dépasse d’une bonne quinzaine de centimètres, alors j’enfouis mon visage dans sa poitrine. J’ai toujours aimé les hommes grands et forts. Un de mes gars, Conner, est un ancien Marine énorme et musclé. Conner me manque. John a 20 ans de plus que Conner et n’est pas aussi solide que mon jeune amant, mais c’est quand même agréable de se blottir contre lui. Être dans les bras de mon mari me donne un sentiment de sécurité. Je me dresse sur la pointe des pieds pour lui donner un petit baiser sur les lèvres.

	« J’espère que tu ne seras pas trop fatigué pour passer un vrai moment ensemble plus tard, » je taquine dans un murmure. Mes inquiétudes concernant Mateo s’évanouissent un instant.

	« Je ne suis jamais trop fatigué pour ça, bébé. C’est agréable d’avoir toute ton attention pour une fois. »

	Et les inquiétudes concernant mon aveu sur Mateo reviennent aussitôt, posées au fond de mon estomac comme une pierre. Quand John fait de petites remarques comme celle-là, cela me fait me demander s’il a vraiment décidé d’arrêter. Il pourrait se contenter pour toujours de revoir ses vidéos où je joue la femme dévergondée. Pendant ce temps, moi, je brûle de créer de nouveaux contenus. C’est une façon amusante de voir les choses, comme si j’étais une star du porno qui crée du contenu. Je suppose que je le suis — pour mon mari. J’aime juste trop mon travail.

	« Allons, tu ne veux pas m’avoir entièrement à toi, quand même ? Je veux dire, et si je m’éloignais et qu’un type commençait à me draguer ? » Je lance cette phrase pour voir s’il va mordre.

	L’échine de John se raidit. Je soupçonne que si j’attrapais plus bas, je trouverais que ce n’est pas la seule chose qui s’est raidie. Une flamme s’allume dans ses yeux. John peut être incertain de vouloir que je continue à jouer, mais il aime toujours quand les hommes me draguent. Je suis en mode maman ordinaire, t-shirt et jean, mais je pense avoir l’air assez mignonne pour attirer l’attention. Je suis sûre qu’il y a un papa divorcé et mignon quelque part dans le parc de loisirs qui adorerait me draguer. Je ne ferais jamais quelque chose comme ça avec les enfants dans les parages — ou là où quelqu’un que nous connaissons pourrait voir — mais je peux toujours taquiner mon mari avec ça.

	« J’ai cru voir quelqu’un mater ton cul, » admet-il, en laissant échapper un sourire.

	John aime mon cul — plus que moi en tout cas. Mes gars semblent l’aimer aussi. Ce n’est plus le petit cul ferme que j’avais à 20 ans, mais il est bien rond et n’a pas encore complètement tombé. Il fait de l’effet en jean. Pas mal pour une maman de 40 ans.

	« Peut-être que je devrais aller chercher son numéro, » je taquine.

	« Ou tu pourrais le traîner jusqu’au monospace pour un quickie. »

	« John ! Je suis ta femme ! » Il est difficile de ne pas sourire pendant ma fausse indignation.

	« Peut-être que tu devrais te faufiler jusqu’à ce trou avec grotte et prendre un selfie dans la caverne. »

	« Ça a l’air amusant, mais c’est beaucoup trop bondé, chéri. Impossible que je ne me fasse pas prendre. »

	« Encore mieux. »

	« D’accord, arrête, ou je pourrais vraiment faire quelque chose de fou. »

	« Vous allez arrêter de vous câliner et jouer le trou ? » crie Isabella depuis l’autre bout.

	« Arrêtez d’être dégoûtants, » ajoute Brandon.

	« Ouais, ouais. D’accord, » dit John. « Vas-y, Carol. »

	Je sais qu’il veut que je fasse mon putt en premier pour pouvoir regarder mes fesses, maintenant qu’il y pense. Je pose ma balle pour putter, mais mon esprit est de retour dans cette fausse grotte, me demandant si je pourrais peut-être remonter mon t-shirt et prendre un selfie rapide avant que quelqu’un ne me surprenne. Je porte un joli soutien-gorge sous mon t-shirt. Mes fans sur Reddit adoreraient, et Lila applaudirait mon audace. La contemplation me fait frissonner de partout et je serre les cuisses.

	Non seulement je suis une hotwife en pause, mais je suis aussi devenue une sacrée exhibitionniste sur Reddit. J’ai commencé doucement — en partageant une photo de moi seins nus que j’avais envoyée à John — sur un subreddit Maman d’à côté. Mon visage n’était pas sur la photo, bien sûr, mais j’ai quand même eu du mal à rassembler le courage de la poster. Les likes ont commencé à affluer et j’ai lu les commentaires sur mes photos et j’étais accro. Je suis passée de l’hésitante à poster tous les jours, pensant constamment à de nouvelles poses et de nouveaux endroits pour prendre des photos. La découverte de mon exhibitionniste intérieur s’est parfaitement accordée avec mon nouveau hobby. John aime tout autant cette attention que moi. Certains messages que mes publications provoquent sont dégoûtants et effrayants — publier là-bas n’est pas pour les âmes sensibles — mais je bloque simplement ces trolls de mon esprit.

	Mon putt roule parfaitement, directement en ligne avec le trou. Je manque de peu le trou-en-un et je vois que Brandon est soulagé de ne pas être surpassé par sa mère. John joue ensuite et son putt part à côté. Il claque son putter en une imitation parfaite d’un pro frustré et nous rions tous. C’est de nouveau mon tour et alors que je m’aligne pour envoyer ma balle dans le trou, John murmure Baba Booey et je glousse en comprenant la référence. Les enfants ne comprennent pas.
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	C’est la sortie familiale parfaite et je suis triste quand elle se termine. De retour à la maison, les enfants se retirent dans leurs chambres et je termine quelques tâches ménagères avant de monter me coucher. Je trouve John là-haut, occupé avec sa tablette. Je ne pense pas qu’il regarde une de mes vidéos, car il essaie de le cacher ces derniers temps. Il garde la tablette ouverte et me jette un regard par-dessus alors que je traverse la pièce pour me rendre au placard. J’ouvre la porte et me déshabille, jetant mes vêtements dans le panier à linge. Les yeux de John sont posés sur moi, et je suis heureuse qu’il ait encore envie de me regarder me déshabiller après toutes ces années ensemble.

	« Ta dernière publication fait un carton, » dit-il. « Tu as plus de 500 likes. »

	« Je pensais que celle-là était bonne. Ils aiment les photos en extérieur. »

	« Ils auraient adoré une photo du mini-golf. »

	« J’aurais sauté le pas s’il y avait eu moins de monde, mais je ne suis pas encore si folle. »

	« Encore, » répète John en ricanant.

	J’ai posté ce matin une photo de moi, nue, dans le jardin, allongée sur un transat comme si je prenais le soleil. J’ai maintenant un trépied et je suis passée à un téléphone avec un stylet qui sert de télécommande pour l’appareil photo, ce qui a ouvert de nouvelles possibilités pour prendre des autoportraits avec mon appareil. Il me faut encore de nombreuses tentatives pour obtenir une photo qui me plaise. Je trouve peut-être une sur dix acceptable.

	C’est étrange de penser au nombre d’hommes qui m’ont vue nue. Une poignée de mes publications dépassent les 1000 likes, ce qui signifie que plusieurs milliers de personnes ont regardé mon corps nu. Cela me transporte, mais c’est aussi effrayant de m’exposer ainsi. Je n’inclus jamais mon visage. J’ai été tentée d’inclure mon sourire—comme beaucoup d’autres femmes le font—mais on m’a toujours dit que j’avais un sourire distinctif. Pourtant, j’ai peur que quelqu’un reconnaisse quelque chose chez moi. Quelqu’un reconnaîtrait-il ce motif de taches de rousseur ? Peut-être que quelqu’un reconnaîtra mon bracelet à breloques, aussi commun soit-il. Je sais que la peur d’être découverte fait partie de l’excitation, mais je sais qu’être vraiment découverte détruirait ma vie. Et cela ne m’arrête pas. Chaque fois que je publie, c’est une dose d’adrénaline. Je crains d’être devenue accro.

	« Je vais prendre une douche. Ne t’endors pas sur moi, » dis-je, en retirant enfin ma culotte et en la laissant tomber dans le panier.

	« Ne t’inquiète pas pour ça, bébé. Mais fais vite, » répond John, les yeux buvant mon corps alors qu’il sourit d’un air lubrique.

	La douche est aussi rapide que possible. Je suis impatiente de retrouver mon mari parce que je sais que le sexe va être chaud, mais il ne viendra qu’après l’angoisse. L’aveu concernant Mateo plane toujours sur ma tête. Je devrais me sentir coupable de savoir que je vais séduire John pour adoucir le coup, mais ce n’est pas le cas. Il sera heureux au final.

	Je me sèche les cheveux—une étape que je ne prendrais pas normalement la peine de faire avant de me coucher—et je me fais une application de lotion sur le corps, m’assurant d’être bien lisse et de sentir bon pour John. Autrefois, je serais sortie de la salle de bain enveloppée dans une serviette—ou en pyjama—mais maintenant, je sors de la salle de bain avec assurance, dans toute ma gloire naturelle. John me fixe du regard tandis que je marche vers le lit. Il suit le petit mouvement rebondi de mes seins fermes à chacun de mes pas. C’est agréable de savoir que je suis plus intéressante en direct et en personne que la version de moi sur sa tablette. Il est en caleçon boxer. Je grimpe sur le lit à côté de lui et mon mari pose sa tablette avant de tendre la main vers moi. Je prends sa main pour l’empêcher de me toucher. Je dois prendre mon médicament avant de pouvoir m’amuser.

	« John, je dois te dire quelque chose. »

	« Oh oh, cela sonne sinistre. »

	« Ce n’est pas si grave… Je ne pense pas que ce le soit. »

	Le visage de John devient impassible et il dit, « Tu as vu Conner ? »

	« Non ! Je ne ferais pas ça sans t’en parler d’abord. Je sais que nous ne faisons pas ça en ce moment. »

	Il se tait et je vois les rouages tourner dans sa tête. Mon mari essaie de deviner quel sera mon aveu. Je suis un peu agacée qu’il pense que je pourrais aller baiser Conner dans son dos pendant que nous faisons une pause, mais j’espère aussi que la vérité semblera meilleure en comparaison.

	« D’accord, qu’est-ce que c’est, Carol ? »

	« Il s’est passé quelque chose… quand j’ai vu Mateo… nous n’avons pas couché ensemble… »

	« Mais… »

	« Il voulait me voir parce qu’il ne veut plus me voir. Il n’est pas à l’aise avec notre arrangement. Mateo est un gentil garçon. Je pense que c’est tout simplement trop extrême pour lui. »

	« C’est assez extrême, Carol. »

	Je sais que John a raison, mais je déteste l’admettre. Je n’aime pas penser que mon nouveau hobby fait de moi une salope bizarre et folle—ou qu’il y a quelque chose qui ne va pas chez John d’aimer ça comme il le fait. Je préfère nous considérer comme un couple normal avec un style de vie différent. Mais je sais que c’est étrange, anormal par toute mesure objective. Mateo est le normal, lui qui est incapable de le gérer. Alors je mets mes œillères et je n’y pense pas.

	« Bref, je ne voulais pas qu’il s’en aille et j’ai essayé de le convaincre. »

	Le sourcil de John se lève, mais c’est sa seule réaction. Il sait sûrement ce que je veux dire, et je m’attendais à ce qu’il crie et jure, m’insulte. Je ne m’attendais pas à ce qu’il reste assis là à me fixer. En général, j’aime le stoïcisme de mon mari, mais à des moments comme ceux-ci, je souhaiterais qu’il soit plus expressif. Je ne sais pas quoi faire de sa passivité.

	« Comment as-tu fait ça ? » demande John.

	« Dois-je te l’épeler ? »

	« Dis ce que tu as à dire, Carol. »

	« Je l’ai embrassé. J’ai enlevé mon haut. »

	Je ne peux pas le regarder dans les yeux quand je fais mon aveu, mais le bon côté, c’est que je fixe directement son entrejambe. Le frémissement que j’y vois est rassurant. Même quand je fais quelque chose que je ne devrais vraiment pas, John ne peut s’empêcher de réagir. C’est dans son sang maintenant, comme c’est dans le mien. Cela me donne l’espoir que peut-être cette pause ne sera pas permanente.

	« Tu n’es pas en colère ? » je demande.

	« Je ne suis pas surpris. »

	« Qu’est-ce que ça veut dire ? Nous étions en pause. Pourquoi penserais-tu que je ferais quelque chose ? »

	« Parce que je te connais, Carol. Je sais comment tu es face à la tentation ces temps-ci. Je savais que quelque chose arriverait probablement quand tu irais voir Mateo. J’attendais juste que tu m’en parles. »

	Je sais que je suis une hypocrite, mais je suis agacée. Je suis agacée que mon mari n’ait pas confiance en moi, même s’il a raison. Ce n’est qu’un autre signe de la façon dont ce style de vie nous change.

	« Alors tu penses que je suis une salope incontrôlable ? » je demande.

	« Je n’ai pas dit ça. » John esquive ma question. « Pourquoi ne m’en dis-tu pas plus ? Tu l’as juste embrassé ? »

	La bite de John grossit dans son caleçon et je décide d’en profiter et de m’assurer qu’il voie les choses de mon point de vue. Je suis sans honte. Je grimpe sur ses genoux, comme je l’ai fait avec Mateo. Son érection se presse contre mes fesses rondes, me procurant un frisson. J’embrasse John et l’entoure de mes bras, mais quand je ferme les yeux, je suis de retour dans cette voiture avec Mateo. Je sens la chaleur du corps de John, mais c’est à Mateo que je pense. Mon cœur tambourine dans ma poitrine. Je frotte mes fesses sur John et les pulsations que je sens me font soupçonner qu’il pense à la même chose que moi. John imagine sa salope de femme effrontée grimper sur son jeune amant dans un parking sombre.

	« J’ai été si vilaine, Papa, » je roucoule. « Je devais essayer de le garder. »

	« Je parie que oui. Tu peux être très convaincante, » gémit-il.

	« Suis-je convaincante maintenant ? »

	Je prends sa main et la pose sur mon sein. John roule mon mamelon, le pinçant un peu trop fort. Je gémis sous le doux plaisir/douleur.

	« Tu t’en tires très bien. Je n’arrive pas à croire que tu ne l’aies pas séduit. C’est un idiot. »

	« Merci, Papa. »

	« Tu n’as pas besoin de lui, bébé. Ce n’est pas le seul poisson dans la mer. Nous pouvons trouver quelqu’un de mieux. Quelqu’un qui t’apprécie vraiment. »

	John mordille mon cou, puis ma clavicule, descendant plus bas. L’espoir me traverse. Il parle de l’avenir, pas du passé. Je n’ai jamais pensé à être avec quelqu’un d’autre que mes gars, mais on dirait que mon mari, si. Je ne sais pas si nous devrions emprunter cette voie. Cela semble trop dangereux. Mais ce sont des soucis pour plus tard. Pour l’instant, il s’agit de moi et de John. Je sens une tache humide grandir sur son caleçon alors que je frotte mes fesses contre lui.

	« J’ai été une telle salope vilaine, Papa. Vas-tu me punir ? »

	« Tu n’as fait qu’embrasser ? » demande-t-il.

	« Je… oh mon dieu… »

	Les mots me manquent quand John approche ses lèvres et tête mon sein. Ses lèvres effleurent mon mamelon rose et gonflé. Je languis davantage quand il le cingle de sa langue, le contournant et me faisant trembler avant d’aspirer le bouton tendre entre ses lèvres. Je me presse contre sa bouche et je gémis. Des années de pratique ont appris à John comment me taquiner à la perfection. Sa bouche affamée me rend folle. Des dents me mordillent. Sa langue me bave dessus. John taquine jusqu’à ce que les pulsations dans mes mamelons soient presque insupportables. Mon souffle devient haché et je me mords la lèvre pour ne pas crier. Ce ne serait pas approprié avec les enfants dans le couloir. Je suis sur le point de détacher ses lèvres de mes seins quand John me distrait.

	« Oh mon dieu… John… Papa… »

	John presse ses doigts entre mes cuisses et me trouve trempée. Ils glissent à l’intérieur et se courbent, caressant cet endroit spécial et j’enfouis mon visage dans son épaule, mordant, mon cri à peine étouffé. Me mordre la lèvre ne suffirait pas cette fois. Il fait aller et venir ses doigts en moi et je tremble sur ses genoux, perdant le contrôle alors que les sensations érotiques m’envahissent.

	« Oui… oui… oh mon dieu… oui… »

	J’atteins l’orgasme facilement sur les doigts de mon mari—si seulement il était le seul dans mes pensées. Mateo est là aussi. C’est si facile d’imaginer que les choses soient allées plus loin avec lui—qu’il m’ait doigtée et m’ait fait jouir sur le siège avant de sa voiture. Je sais que John y pense aussi. Il voulait que mon aveu soit plus cochon. J’aurais pu lui mentir—non pas que j’ai dit toute la vérité.

	John me pousse sans cérémonie de ses genoux et parvient à se tortiller hors de son caleçon et à grimper sur moi en un mouvement rapide. C’est la fois où je l’ai vu bouger le plus vite depuis des années. Je halète quand il s’enfonce en moi. Mes jambes se verrouillent autour de lui et je tire sa bite plus profondément en moi. Ses grognements animaux m’enflamment et je halète, « Oui… oui… oui… » pendant qu’il me martèle.

	« Tu… tu n’as pas pu t’en empêcher… tu le voulais… tu voulais qu’il te baise… »

	« Oui, Papa. C’est vrai. J’aurais fait n’importe quoi pour le garder, » je crie.

	« Une telle… une telle… une sacrée salope… Carol… »

	« Je le suis ! Je suis ta salope, Papa. Je suis une salope parce que tu aimes ça ! » je crie à moitié, essayant de baisser la voix, priant pour que le lit grinçant ne soit pas aussi bruyant qu’il me semble.

	« Tu es ma… ma… ma pute… à moi… à moi… Carol… »

	« Oui, Papa ! À toi ! Je suis ta pute, Papa. Baise ta pute, Papa ! Je veux sentir que tu jouis, Papa ! S’il te plaît ! »

	« Dieu… putain… Carol… Carol… »

	John se cambre et palpite alors qu’il finit en moi. Je sens sa pulsation, mais ce n’est plus comme avant. Je n’aime pas y penser, mais je sais que mon mari se masturbe beaucoup en regardant mes vidéos. Cela ne me dérange pas—je veux qu’il en profite—mais cela l’épuise. Notre vie sexuelle est toujours incroyable, suralimentée depuis que mon hobby a commencé, mais parfois j’aimerais que John se garde plus pour moi. Oui, je vois l’ironie.

	Je ne jouis pas à nouveau avec lui, mais ce n’est pas grave. Il a déjà pris soin de moi. Je garde mes jambes verrouillées autour de lui et serre John fort. Je ne peux pas le laisser partir. J’adore ces moments où nous sommes au plus proche. Dans ces moments-là, il n’y a que nous deux.

	« Carol, tu dois me laisser me lever, » dit-il en riant. « Tu m’écrases. »

	« Désolée. Je veux juste que tu sois près de moi. »

	John roule hors de moi et je me tourne et me blottis contre lui. « Tu ne me laisses pas partir, n’est-ce pas ? » dit-il.

	« Jamais. Je t’aime tellement. Tu es le mari le plus généreux, le plus extraordinaire. »

	« Tu n’as pas besoin de me passer de la pommade, Carol. Je ne suis pas en colère, pas vraiment. » Il embrasse le sommet de ma tête.

	« Je sais que j’aurais dû me tenir à carreau. Je, je ne sais pas… »

	« C’est vraiment bon. Je veux dire, tu ne l’as vraiment pas baisé, n’est-ce pas ? »

	Cela m’agace qu’il doive redemander, mais je refoule. « Non. Je te promets. »

	« Mateo m’a dit qu’il voulait te parler. Il voulait me le soumettre puisque nous sommes en pause. »

	Cette révélation me donne l’impression d’être une possession et je n’aime pas ça. C’est une chose de parler du fait que j’appartiens à mon papa, mais ce n’est pas réel. Je suis une femme adulte. Je n’appartiens à personne.

	« J’avais deviné pourquoi, » continue John. « J’ai vu comment il était cette nuit-là. Je suppose que tout le monde a ses limites. Je pensais aussi qu’il voudrait peut-être une dernière aventure. »

	« Ce n’était pas lui, chéri. C’était moi. Je, je ne sais pas. Je pensais vraiment pouvoir le faire changer d’avis. »

	« Je suis choqué que tu n’y sois pas parvenue. Je le pensais vraiment, Carol. Tu es incroyable. Je n’arrive pas à croire qu’il soit parti. Quel jeune homme ne voudrait pas d’une MILF sexy comme copine de baise sans attache ? »

	« Tu es obligé de dire ça. Tu es mon mari. »

	« Ça ne veut pas dire que ce n’est pas vrai. »

	« Est-ce qu’on est bons ? » je demande.

	« Nous sommes bons, mais c’est pourquoi je voulais une pause. Je ne te blâme pas vraiment, mais cela me dérange. Cela me dérange que tu sois avec ces gars et que tu ne puisses pas te contrôler. »

	« Ce n’est pas comme ça, John. Ce n’est pas vrai. » Je proteste, mais il n’est pas loin de la vérité. « En plus, tu sembles aimer ça chez moi. »

	« C’est vrai, Carol, mais cela me fait peur aussi. Cela me fait peur que parfois, on dirait que tu leur appartiens autant qu’à moi. »

	« C’est toi qui m’as donnée à eux. Cette dernière nuit, tu m’as littéralement donnée à eux, John. Je n’ai pas demandé ça. »

	« Mais tu as adoré ça, Carol. Je ne t’ai jamais vue comme ça. C’était formidable à voir, mais c’était effrayant aussi. »

	« Je ne peux pas m’excuser pour ce qui s’est passé. Tu as ouvert cette porte. Je l’ai juste franchie. »

	« Je comprends ça. Je ne m’attends pas à ce que tu t’excuses. J’ai ouvert cette porte. Je le voulais et je l’ai fait arriver. Je ne sais pas comment l’expliquer parce que je ne veux pas avoir l’air d’être en insécurité. C’était un prêt—cette nuit-là. On a l’impression qu’à chaque fois que tu les vois, moins de toi revient. »

	« Je suis une personne, John. Me partager avec d’autres hommes, ce n’est pas comme prêter un outil à Chuck. Il y a des sentiments. Cela a réveillé quelque chose en moi. Mais rien de tout cela ne change ce que je ressens pour toi. Il y a des parties de moi qu’ils ne pourront jamais avoir. C’est mon corps qu’ils obtiennent. Mon cœur t’appartient. Il t’appartiendra toujours. »

	« Je sais. Je sais. Cela semble si simple pour toi, mais ce n’est pas comme ça pour moi. Désolé. »

	« Je t’aime. Ne t’excuse pas pour ce que tu ressens. Je ne veux pas te faire de mal. Faire ça n’en vaut pas la peine. Si tu veux vraiment arrêter. »

	« Je sais, Carol. Et tu ne me fais pas de mal. Je n’ai jamais dit que je voulais arrêter. J’ai juste besoin de sentir que je suis—que nous sommes sur un terrain solide. »

	« Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ? »

	« Donne-moi juste un peu plus de temps. D’accord ? »

	« Tout ce que tu veux. Tout ce dont tu as besoin, » j’accepte.

	Cela me tue de proposer d’arrêter—encore—et mon cœur a bondi quand John a insisté sur le fait qu’il ne veut pas arrêter. Je dois juste avoir la foi et être patiente qu’il revienne et espérer ne pas perdre la tête avant lui. J’ai besoin de revoir mes gars. Je ne pourrais jamais dire ça à mon mari, mais j’y pense tout le temps. Il a raison sur le fait qu’ils ont un morceau de moi. Je ne suis simplement pas au même endroit que John. Je sais qu’une partie de lui veut arrêter, mais il a besoin de sa dose autant que moi. Je dois espérer que les vidéos ne suffiront pas pour toujours. Je ne ressens pas ce frisson en regardant des vidéos. J’ai besoin de la vraie chose.

	 


Trois

	Je me glisse dans le vestiaire et tourne le pêne dormant de la porte jusqu'à ce qu'il enclenche avec un clic. Il est tard le soir, en pleine garde, et je ne devrais pas être dérangée, mais le vestiaire jouxte la salle de repos des infirmières et quelqu'un pourrait essayer d'ouvrir la porte. Je vais travailler vite. Je n'ai pas de bonne explication prête si quelqu'un arrive.

	L'hôpital où je travaille n'a que quelques années et les installations sont à la pointe de la technique. Nous avons de la chance. J'ai travaillé dans beaucoup d'hôpitaux et j'ai vu des espaces de repos pour le personnel vraiment terribles. La salle de pause de mon dernier hôpital - construit dans les années 1970 - n'était guère plus qu'un grand placard bordé de casiers. Il n'y avait pas de bancs et deux personnes à l'intérieur en même temps, c'était la cohue. Ce vestiaire est palatial en comparaison. Le sol est recouvert d'un revêtement imitation bois gris ardoise, les casiers sont grands et jolis. De longs et larges bancs s'alignent entre les casiers, avec beaucoup d'espace pour se déplacer. Nous n'avons pas de douches, comme à la télé - je n'en ai jamais vu en vrai - mais nous avons bien des lavabos adossés à un mur bien éclairé et miroir.

	Je traverse l'allée centrale et enlève mon haut de blouse médicale turquoise. Mon téléphone déverrouillé, je m'appuie contre le plan de toilette, en prenant une pose provocante dans le miroir. Mes seins gonflent de manière alléchante dans le demi-soutien-gorge noir qui me donnait une belle forme sous ma blouse. Je ne peux résister à faire une tête de sirène, même si mon visage ne sera pas dans la version postée sur Reddit. J'enverrai celle-là à John avant de la recadrer. Avant, je ne faisais pas confiance à mon mari avec des photos sexy où mon visage apparaissait. Je craignais toujours qu'il ne montre l'une d'elles à un ami. Je me souviens à peine d'avoir été cette femme timorée.

	Je prends quelques clichés et me hisse sur le plan de toilette, posant les jambes pliées. Je rentre le ventre et tends le bras pour obtenir le bon angle et prends encore quelques photos, sachant que je vais devoir retoucher ces images avant de les poster parce que la lumière est mauvaise. Après un regard réflexe vers la porte, je fais sauter l'attache avant de mon soutien-gorge et l'enlève en le faisant glisser de mes épaules. Mon pouls s'emballe et mes gros mamelons roses se gonflent d'excitation. Je me contorsionne pour projeter ma poitrine en avant, fière de la fermeté qu'elle a gardée à quarante ans. Je ne posterais pas de photos sur Reddit si je ne pensais pas l'avoir encore. Je manœuvre le téléphone dans différentes positions pendant que je prends mes photos.

	La nervosité exige que je me rhabille et que je parte de là, mais la voix de Lila résonne dans ma tête, m'encourageant à prendre des risques plus grands. On pourrait dire que ma nouvelle amie est une mauvaise influence, mais je sens qu'elle est arrivée au moment parfait de ma vie. Lila ne serait pas du tout dans ma vie si je n'étais pas dans cet état d'esprit. Je n'aurais jamais été dans le club de gentlemen où elle travaille - elle était "Lacey" pour moi à l'époque - si je n'y avais pas donné rendez-vous à mes gars. Je ne sais pas si je l'aurais laissée me déshabiller et me faire jouir si je n'avais pas déjà été si loin sur cette branche. Lila m'a glissé son numéro après notre moment dans la salle champagne et nous sommes devenues amies depuis. Amies, c'est un mot pour le dire en tout cas. Lila adore que je poste des images sur Reddit pour mes fans adorateurs et me pousse à aller toujours plus loin.

	Tu es folle. Tu es folle. Tu es folle. Je continue de me le répéter inlassablement dans ma tête, même en enlevant mes baskets d'un coup de pied et en me dégageant de mon pantalon de blouse. Je rajuste mon confortable slip noir et saute pour me tenir debout sur un banc. Dès que je prends la pose dans le grand miroir au-dessus des lavabos, je sais que je vais utiliser celle-ci en ligne. Je rentre à nouveau le ventre, je me tords pour mieux montrer ma poitrine et mes fesses, et mon téléphone capture les images.

	Ma respiration est lourde et mes joues sont rouges alors que je me dépêche de remettre ma blouse. C'est fou à quel point ces choses m'excitent - honteux, vraiment. Mais j'ai dépassé la honte. J'aimerais avoir le temps de m'arrêter et de me toucher, mais je suis déjà restée absente trop longtemps. Je suis supposée travailler, après tout.
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	« Tu as l'air d'avoir été occupée à quelque chose, » commente Patty lorsque je retourne au poste de soins du 5ème étage.

	« Je suis juste descendue rapidement chercher un casse-croûte, » réponds-je.

	Patty émet un grognement, signalant qu'elle ne me croit pas une seconde.

	« Tu penses toujours que je fais des bêtises, » je me plains.

	Patty se penche tout près, pour ne pas être entendue.

	« Ce n'est pas de ma faute si tu es devenue une coquine éhontée. »

	« Je suis juste contente que ça finisse par te déteindre sur toi. Tu sais, le vestiaire est libre si tu veux envoyer quelque chose à Chuck. »

	Nous échangeons un regard, et rions toutes les deux.

	Patty ne sait rien de mon passe-temps en ligne. Elle sait que je disparais pour prendre des photos coquines, mais elle croit qu'elles sont toutes pour mon mari. Ma plus vieille amie me considère comme un esprit libre, et j'ai le sentiment qu'elle est un peu jalouse. Si seulement elle connaissait certaines des choses que je fais vraiment ! Patty s'évanouirait si elle avait la moindre idée de la moitié des choses que j'ai faites.

	« Je ne vais pas là-bas, » répondit Patty avec un petit rire.

	« Nous savons toutes les deux que tu l'as déjà fait. » Je la pousse du coude.

	« Mais pas au travail. Je ne suis pas tout à fait la casse-cou que tu es. »

	C'est une nuit calme sur notre étage. Nous sommes quatre de service — Patty, moi et deux femmes plus jeunes. Les infirmières plus jeunes ont tendance à rester entre elles, nous laissant tranquilles, les anciennes, à moins qu'elles aient une question. C'est agréable de savoir que nous sommes encore utiles pour nos connaissances. Je n'aime pas me considérer — ou considérer Patty — comme plus âgées, mais j'ai plus d'une décennie d'avance sur ces infirmières dans la vingtaine, et Patty est un peu plus âgée que moi. Ce sont des filles sympathiques, mais je remarque qu'elles ne bondissent pas exactement quand un des boutons d'appel est déclenché dans une chambre de patient. Elles attendent de voir si Patty ou moi allons nous en occuper en premier. Cela ne me dérange pas. J'ai besoin de faire mes pas de toute façon.

	Nous faisons nos rondes, vérifiant les constantes et distribuant les médicaments, puis nous retombons dans un creux d'activité. Les heures de visite se terminent et je mets à jour les dossiers pendant que les membres des familles se dirigent vers la batterie d'ascenseurs. Les infirmières plus jeunes sont quelque part sur l'étage, loin du poste de soins, et Patty se glisse près de moi, tirant une chaise à roulettes.

	« Tu sais, Chuck reparle encore de cette soirée au bowling, » dit-elle.

	« Ah oui ? »

	« Je crois que voir ces photos de toi l'a complètement retourné. »

	« J'espère que cette soirée n'a causé aucun problème. Je jure que je ne cherchais pas à ce que ça aille dans cette direction. »

	« Rien de mauvais. De bons problèmes, peut-être. » Patty rougit.

	« Oh ? Tu as des secrets torrides maintenant ? »

	Patty sourit, prenant son temps pour décider de ce qu'elle veut partager. Nous n'avons pas eu de discussion sérieuse sur ce qui s'est passé pendant notre double rendez-vous au bowling. Ce n'était pas majeur selon mes standards actuels, mais je sais que le fait que ses nus soient partagés — avec des gens autour, qui plus est — a été un énorme événement pour Patty. Elle n'est pas exactement du genre déchaînée et folle. C'était choquant qu'elle ait pris de l'inspiration chez moi et ait partagé des photos nues avec son mari, tout court. Patty et moi sommes amies depuis toujours, et elle observe ce qu'elle connaît de ma transformation avec un mélange d'amusement et de fascination.

	Nous nous sommes rencontrées pendant l'école d'infirmières et nous sommes inséparables depuis. Patty et moi nous ressemblons encore assez physiquement pour que les gens nous prennent parfois pour des sœurs, mais à l'époque nous aurions pu être des jumelles. Nous faisons à peu près la même taille et nous sommes toutes les deux restées en forme après quarante ans, bien que Patty soit un peu plus forte des hanches et des fesses, plus menue de la poitrine. Ses cheveux sont plus courts ces temps-ci — une coupe au carré soignée, plus brune que blonde, tandis que les miens tombent au-delà de mes épaules et sont encore d'un blond miel soutenu. Je parie que nous pourrions encore échanger nos vêtements, même si mon jean serait serré sur elle. Nous nous sommes toujours comportées comme des sœurs, aussi. Patty a eu des enfants la première et j'ai toujours été une tante aimante pour eux. Elle m'a accompagnée jusqu'à la fin de mon premier mariage ennuyeux et a dévoré les détails quand j'ai commencé à fréquenter dans la trentaine et ai connu une sorte d'éveil sexuel. John a été une grande partie de cela. Il adore être aventureux au lit et m'a appris à aimer des choses que je n'avais même jamais imaginé essayer. J'ai toujours été ouverte avec Patty à propos de ces choses et elle n'a jamais réagi avec jugement. Parfois je soupçonnais qu'elle souhaitait que Chuck essaie quelque chose de nouveau, mais elle ne lui demanderait jamais. Je n'ai pas été totalement honnête avec Patty récemment. Lui dire que John et moi avons ouvert notre mariage et qu'il prend son plaisir à me partager avec d'autres hommes semble dépasser les limites. Patty est mon amie la plus proche, mais je doute qu'elle me regarde jamais de la même façon si elle connaissait la vérité.

	« Je ne sais pas si tu les trouverais torrides, » taquine Patty.

	« Tu ferais mieux de me le dire, ou je te fouetterai avec un tube de perfusion jusqu'à ce que tu le fasses. »

	« Ça pourrait être amusant. » Patty rit.

	« Maintenant je sais que tu te moques de moi. »

	« Ce n'est vraiment rien de si fou. J'ai envoyé plus de photos à Chuck. Il aime vraiment ça, et ça l'a conduit à demander d'autres choses. »

	« Comme quoi ? »

	« Il m'a demandé de me mettre en tenue pour lui à quelques reprises. Je me suis sentie idiote au début, mais quand j'ai vu sa réaction, je dois admettre que c'était excitant. »

	« C'est aussi ma partie préférée, » je confie. « Voir la réaction. C'est un bon rappel qu'on est encore une femme désirable, pas seulement l'épouse vieillissante et une mère. »

	« Oui, je comprends maintenant. Je pensais que ce genre de choses n'était que des bêtises avant. Chuck et moi avons toujours eu une bonne vie sexuelle. On ne se balançait pas aux poutres ou quoi, mais c'était bien. C'était agréable. Je n'y pensais pas vraiment au-delà de ça. »

	« C'est plus amusant quand ce n'est pas si gentil, » dis-je.

	« Peut-être que je suis en train de comprendre ça maintenant. Bref, se mettre en tenue a mené à des choses. Je, euh... » Patty regarde autour d'elle pour s'assurer que personne n'est près de nous avant de continuer. « Je — je n'arrive pas à croire que je te raconte ça — mais j'ai utilisé mon jouet pendant que Chuck regardait. »

	C'est tellement mignon de voir à quel point Patty est scandalisée par son aveu, mais c'est tellement elle. Lorsque le défi l'a forcée à montrer ses photos cette nuit-là au bowling, j'ai été surprise d'apprendre qu'elle possédait même un jouet sexuel, sans parler d'avoir pris une photo d'elle en train de l'utiliser. Elle se sent comme une hors-la-loi parce qu'elle s'est masturbée devant son mari. Je suis tentée de dire à Patty que John m'a aussi regardée avec un jouet — sauf que mon jouet était un autre homme. Patty tomberait de sa chaise. De toute façon, cela ne me concerne pas.

	« Ça a l'air excitant, » je commente.

	« C'était déchaîné. Je veux dire, genre, je le faisais et puis Chuck a commencé à le faire aussi, et il s'est mis à dire des cochonneries. Je veux dire, genre, vraiment dire des choses cochonnes. » Les joues de Patty virent à un cramoisi encore plus profond alors qu'elle révèle plus de détails. Je vois qu'elle est excitée de m'avouer son nouveau côté sauvage.

	« Qu'est-ce qu'il a dit ? »

	« Il a commencé à parler de me faire des choses... de me regarder faire des choses... Je n'avais aucune idée qu'il avait certaines de ces choses en tête. »

	« Te regarder faire quoi ? »

	« Des choses. Des choses à moi-même, différents genres de choses. »

	« Il y a toutes sortes de choses différentes, Patty. Ce n'est pas très précis. »

	« Chuck juste... il... il a des fantasmes un peu extrêmes, et il les partage de plus en plus. »

	Je vois que Patty est à peu près à la limite de ce qu'elle partagera sans quelques verres dans le nez. Je pourrais continuer à pousser — je suis curieuse — mais je suis aussi une bonne amie et je ne veux pas la mettre mal à l'aise. Qu'est-ce que Patty considère comme un fantasme extrême ? Je meurs d'envie de savoir. L'esprit de Chuck va-t-il là où celui de mon John va ? Je sais que c'est improbable, mais c'est possible.

	Mon esprit vagabonde vers des endroits bizarres. J'imagine Patty et Chuck ensemble au lit. Elle utilise ce petit vibromasseur blanc sur elle-même, pendant que Chuck regarde et se caresse la bite. Chuck est costaud dans mon esprit pervers et cela me distrait. Il murmure des cochonneries à sa femme, disant à Patty comme elle est sexy et combien il aime la regarder jouir. Patty gémit. Elle promène ce vibromasseur en cercles sur son clitoris. Chuck s'agenouille près de sa tête et donne sa bite à Patty. C'est de la folie de voir ma douce et convenable amie sucer son mari. Chuck gémit des clichés, demandant si Patty aime ça, lui disant comme sa bouche est bonne — le genre de choses que j'adore. Patty tremble comme je le ferais. Et puis les choses tournent.

	« Tu aimes ça, n'est-ce pas, Patty ? » demande Chuck.

	Patty hoche la tête du mieux qu'elle peut avec la bouche pleine.

	« Ce ne serait pas encore mieux si c'étaient deux bites au lieu de juste ton jouet là en bas ? »

	Les yeux de Patty s'écarquillent, Chuck pousse plus profond dans sa bouche. Elle enfonce le vibromasseur dans sa chatte et produit des bruits humides autour.

	« Oh mon dieu, ce serait tellement chaud, n'est-ce pas ? N'est-ce pas, Patty ? » gronde Chuck.

	Patty a l'air stupéfaite, mais elle hoche la tête.

	L'hôpital fait irruption autour de moi alors que la réalité s'impose quand Patty secoue mon épaule et demande, « Carol, ça va ? Carol ? »

	« Oh, oui, désolée, » je bafouille, chassant la scène interdite de mon cerveau.

	« Tu penses que je suis folle, n'est-ce pas ? Tout ça, c'est trop bizarre. »

	Je me sens terrible que Patty prenne ma fugue illicite pour un jugement. Je suis la dernière personne à juger qui que ce soit.

	« Non, ce n'est pas du tout ça, Pat. Je trouve ça formidable. C'est génial que vous alliez jusque-là tous les deux. C'est super que vous vous aimiez et vous fassiez suffisamment confiance pour être aussi ouverts. Désolée, mon esprit a juste vagabondé une seconde. Je suppose que tu déclenches mes propres pensées cochonnes. »

	Mon cerveau bourdonne, et mon corps picote et je réalise que je suis au bord d'avouer ma vie secrète à Patty. Je sais que je ne devrais pas, mais cela me soulagerait énormément, en plus je trouve la perspective étrangement excitante. Ce serait amusant d'avoir Patty comme sœur en perversité.

	« D'accord. Pendant un instant j'ai cru t'avoir complètement retournée, » dit Patty.

	« Peut-être un peu, mais seulement parce que c'est toi. Je suis censée être la folle, la perverse. »

	« Je suppose que nous sommes aussi semblables que tout le monde l'a toujours dit. »

	« C'est possible, » je suis d'accord. « La vraie question est, où est-ce que vous allez partir de là tous les deux ? Penses-tu que Chuck est sérieux à propos de l'une de ces choses ? »

	« Que veux-tu dire ? »

	« Ses fantasmes. Irais-tu jamais jusque-là ? »

	Les yeux de Patty papillonnent, évasifs. Son poker face a toujours été terrible. « Oh, je ne sais pas. Les fantasmes ne sont que des fantasmes, non ? Je veux dire, je ne pourrais jamais — nous ne pourrions jamais — je ne sais pas. On ne peut pas pousser les choses trop loin. »

	« Bien sûr que non. » J'acquiesce, pensant que j'ai vraiment besoin de sortir mon amie pour une soirée entre filles et lui faire prendre quelques verres pour pouvoir avoir les vraies informations.

	 


Quatre

	Il est mi-matinée lorsque je sors du lit et prépare une cafetière. John est au travail. Brandon est à l’école. Une fois dopée au café, j'ai des courses à faire, mais j'aime entrer en douceur dans la journée. J'ouvre un yaourt grec et romps mon jeûne tout en rattrapant mon retard sur les réseaux sociaux. Facebook ne retient pas mon intérêt et je finis sur Reddit, impatiente de voir comment s'en sortent mes nouvelles photos. J'ai retouché et publié quelques-unes de mes photos avant de me coucher hier soir. La photo où je suis assise sur le comptoir et où je tends ma poitrine obtient les meilleurs résultats. Les commentaires feraient rougir une femme moins aguerrie, mais ils me procurent une douce chaleur. Voir toutes les choses que ces parfaits inconnus veulent me faire concentre cette douce chaleur entre mes cuisses. La douche de ce matin va être bien plus amusante que prévu. Dommage que John soit au travail. Je jure qu'on est comme deux navires qui se croisent dans la nuit quand j'enchaîne mes gardes de nuit de douze heures. Bien sûr, si on n'était pas en pause, je pourrais voir ce que fait Conner.

	Conner et Noah continuent de m'envoyer des messages. Ils sont aussi impatients que moi que John mette fin à notre pause. Conner propose même de me voir platoniquement, pour déjeuner. Je sais que mon mari n'apprécierait pas et je ne veux pas me tenter comme ça. Déjeuner avec Conner ne peut se terminer que d'une seule façon — avec moi sur le dos, ou peut-être en train de le chevaucher sur la banquette arrière de mon monospace. Noah ne se donne même pas la peine de prétendre qu'il veut simplement passer du temps. Je le respecte pour ça. Mais il veut vraiment qu'on se retrouve et qu'on reprenne là où on s'était arrêtés cette nuit de folie à l'hôtel. Cette perspective me fait frissonner et mon ventre se met à se tortiller quand j'y pense. Je ne sais pas si ça me terrifie ou m'excite davantage.

	Je suis en train de lire un commentaire critique sur mes fesses — ils ne sont pas tous positifs — quand un texto de Lila arrive.

	[Lila] tu fais quoi ?

	[Moi] je viens de me lever. Tu ne devrais pas être en train de travailler ?

	[Lila] je ne peux fixer des contrats de prêt immobilier que pendant un certain temps avant d'avoir les yeux qui se croisent

	Lila a enfin repris un travail de bureau, après quelques années à se consacrer exclusivement à la danse. La danse était censée n'être qu'une passerelle jusqu'à ce qu'elle retrouve un emploi dans la banque, mais elle aime tellement ça et l'argent était si bon qu'elle est restée plus longtemps que prévu. Je suis contente qu'elle l'ait fait, sinon on ne se serait jamais rencontrées.

	[Moi] J'arrive toujours pas à t'imaginer travailler dans un bureau

	Lila m'envoie immédiatement une photo d'elle assise à un bureau. La jolie et mince brune ressemblerait à n'importe quelle autre professionnelle de la génération Y, si elle n'avait pas remonté sa jupe noire moulante pour me montrer le string violet en dessous et déboutonné son chemisier pour dévoiler un soutien-gorge assorti. J'adore que Lila soit aussi folle que moi. Enfin, presque aussi folle, en tout cas.

	[Moi] je parie que tu es populaire au bureau

	[Lila] haha ! Si seulement ils connaissaient la vraie moi

	[Moi] tu devrais poster ça sur un subreddit officegonewild

	[Lila] n'essaie pas de m'entraîner dans tes petits jeux

	[Moi] tu peux me pousser à le faire mais ce n'est pas pour toi ?

	[Lila] Je le ferai quand tu monteras sur scène avec moi. marché conclu ?

	[Moi] ouais. D'accord.

	[Lila] du mouvement du côté de John ?

	[Moi] pas encore. Je deviens folle. Conner a encore envoyé un message ce matin. Il veut me voir. Il dit que ça peut être juste un déjeuner

	[Lila] c'est exclu ?

	[Moi] je doute que John accepte. Probablement pas une bonne idée de toute façon

	[Lila] salope !

	[Moi] il en faut une pour en reconnaître une

	[Lila] je dis fonce. C'est juste un déjeuner. Garde la flamme pour quand John changera d'avis

	[Moi] je ne veux pas tenter le diable. Je dois être sage

	[Lila] pour l'instant

	[Moi] pour l'instant. Comment se passe le nouveau boulot ?

	[Lila] c'est bizarre d'être de nouveau au bureau toute la journée. Je sais que je dois être une grande fille mais la liberté me manque

	[Moi] tu peux être tout ce que tu veux

	[Lila] merci chérie. Il faut que je te voie !!!

	[Moi] Je sais. Tu danses ce weekend ? Je crois que je suis libre vendredi soir

	[Lila] ouais. Le vendredi, c'est ma meilleure soirée. Les mecs viennent de toucher leur paie. Samedi ? Je suis libre toute la journée une fois levée

	[Moi] John a du golf le matin, s'il n'a pas trop la gueule de bois. Laisse-moi vérifier

	Je me retourne et envoie un message à mon mari pour voir si on a quelque chose de prévu samedi. Ce soir, c'est ma troisième garde de douze heures d'affilée et je serai libre quelques jours après. Je ne sais pas jusqu'à quelle heure Lila se lève après avoir travaillé un vendredi soir, mais John est généralement absent jusqu'au début de l'après-midi quand il va jouer au golf avec ses potes. Mon ventre est plein de papillons quand je pense à revoir Lila.

	On ne s'est vues qu'une seule fois depuis notre journée sensuelle au spa. J'ai beaucoup appris sur moi-même ce jour-là. Découvert des désirs dont j'ignorais l'existence. Je pensais que ce serait gênant quand je reverrais Lila, mais quand je l'ai emmenée boire un verre pour fêter son nouveau boulot, on a papoté comme de vieilles copines. Lila et moi, on semble juste bien s'entendre. J'apprécie son énergie insolente et juvénile et elle est fascinée à l'infini par mon passe-temps et la manière dont je le gère. C'était juste une sortie normale entre copines, à part le fait qu'on s'est embrassées sur la bouche sur le parking à la fin. On y est vraiment allées comme un couple d'ados en chaleur à la fin d'un rendez-vous. Je soupçonne qu'on serait allées plus loin si on avait été dans un endroit plus intime.

	Mon téléphone gazouille avec un nouveau message pendant que je me sers du café, mais ce n'est pas la réponse de John. C'est de nouveau Lila.

	[Lila] tu devrais amener John au club vendredi soir. On en parle depuis toujours

	[Moi] ça pourrait être sympa. Laisse-moi voir s'il est partant

	[Lila] ne lui demande pas. Dis-lui !

	Je veux voir Lila seule. Je sais que c'est égoïste, mais je m'en fiche. Pourtant, son message me pousse à agir et j'envoie un message à mon mari : On sort vendredi soir. J'ai pris des dispositions. John répond par un point d'interrogation, mais je le laisse en suspens. Je reviens à Lila.

	[Moi] OK. C'est fait. On se voit là-bas

	[Lila] J'ai hâte. Ça va être tellement amusant !
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	« Pour ne pas mentir. Je m’attendais à un endroit plus chic », dit John une fois que nous sommes garés.

	« Je suis venue ici pour la première fois avec Noah et Mateo. À quel genre d’endroit t’attendais-tu à ce qu’ils m’emmènent ? Ces garçons ne vont pas dans un club pour gentlemen coûteux. »

	Une douleur me transperce le cœur à la pensée de Mateo. Je ne crois pas avoir vraiment accepté que je ne le reverrai jamais. Au fond de moi, je m’attends à ce qu’il me donne à nouveau de ses nouvelles, mais je n’en ai pas eu depuis cette nuit où je me suis jetée sur lui.

	« C’est vrai. »

	Le parking du Squire est bondé à 21h30, ce qui signifie que le club va être plein à craquer. J’entends la musique sourdre de l’intérieur à notre approche. Une demi-douzaine d’hommes se regroupent près de la porte, s’étant éclipsés à l’extérieur pour fumer, et je retiens mon souffle tandis que nous traversons leur nuage nocif. J’ai toujours été une fille trop sage pour fumer quand j’étais plus jeune, et je n’ai jamais aimé être à proximité. John a fumé par le passé. Il fume encore des cigares quand il joue au golf avec ses copains, mais il croit que je ne le sais pas.

	Les fumeurs lèvent les yeux à mon approche et leurs yeux parcourent tout mon corps tandis que je retiens mon souffle et les dépasse. Mes jambes presque nues et mon décolleté exposé attirent particulièrement leur attention. Normalement, je ne m’habillerais pas ainsi pour une soirée, mais je me dis qu’il est acceptable d’être sexy quand on va dans un club de strip-tease. J’ai fière allure, mais je ne suis pas trop habillée, comme je l’étais quand je suis venue ici la première fois avec Noah et Mateo. Cette nuit-là, je ne savais pas où j’allais et je m’étais faite belle pour mes hommes. Cette fois, je porte une jupe courte en jean avec une rangée de boutons décalés sur la ligne des hanches, au lieu des boutons centraux typiques, associée à un body rouge moulant en jersey col ras-du-cou, sur lequel j’ai opportunément laissé assez de boutons ouverts pour dévoiler une portion séduisante d’un décolleté crémeux et tacheté de son. La tenue tourne entièrement autour des boutons — l’accessibilité facile était dans mon esprit — et elle est complétée par des bottes noires montant jusqu’aux genoux. Le regard de John quand je suis entrée dans la pièce pour le chercher à la maison m’a laissé soupçonner que j’avais fait le bon choix. La façon dont ces hommes inconnus me dévorent des yeux alors que nous entrons dans le club le confirme.

	« On dirait que ces types aiment ta tenue autant que moi », dit John, tenant la porte tandis que je pénètre dans le vestibule sombre.

	« Peut-être que je devrais rester dehors et traîner avec eux. »

	« Pourquoi ne vois-tu pas d’abord ce que l’intérieur te réserve ? »

	Je fais une pause avant d’ouvrir la porte intérieure et me presse contre mon mari. Je le touche à travers son jean et sens son érection palpiter. Même avec mes bottes, je dois encore me tenir sur la pointe des pieds pour l’embrasser.

	« Tu penses aux danseuses là-dedans, ou à moi ? » je demande.

	« Toujours toi, Carol. »

	« C’est ce que j’aime entendre. Une fille pourrait devenir jalouse en amenant son mari dans un bar plein de belles danseuses. »

	John ricane. « Je ne pense pas que tu sois du genre jalouse. »

	« Oh chéri, tu ne comprends pas du tout les femmes. »

	Comme la plupart de son sexe, il ne comprend vraiment pas. J’aime peut-être les tenues sexy et me poster sur Reddit, mais cela ne signifie pas que je ne suis pas jalouse. Cela peut être un signe que je suis plus jalouse que la femme moyenne et que j’ai besoin de confirmation. Je viens tout juste d’avoir 40 ans, après tout. John ne voit pas le temps que je passe à scruter mes photos et à les retoucher avant de les poster. Il ne sait pas que j’ai essayé cinq tenues avant de quitter la maison ce soir avant de me décider pour celle-ci. Il me regarde et voit la perfection — ce qui est gentil — mais moi je vois le petit ventre que j’ai après avoir eu des enfants, ou que mes fesses ne seront jamais aussi fermes qu’il y a 10 ans, peu importe combien de yoga je fais, ou combien de fois je vais à la salle de sport. John ne comprendra jamais qu’à chaque fois que je couche avec un homme comme Conner, je suis étonnée qu’il me veuille.

	Je tapote la poitrine de John et le conduis dans le club. La montagne qui est assise à l’entrée ne vérifie pas nos papiers d’identité, mais il prend un droit d’entrée à John. Apparemment, les femmes en sont exemptées. Je peux accepter ça. Je suis déçue que le videur ne me déshabille pas des yeux comme le font les autres hommes. Je suppose qu’il a tout vu.

	Le Squire est à peu près le même que lorsque j’y étais avec mes hommes la dernière fois. Il est plus tard dans la soirée que lors de ma première visite, donc ce n’est plus tout à fait la foule après le travail, mais à leur façon de s’habiller, certains hommes ont clairement été au club depuis qu’ils ont fini le travail. Le Squire est plutôt un bar local, de cols bleus, qu’un club pour gentlemen élégant. L’intérieur est exigu, le bar occupant la plus grande partie de l’espace. Le bar entoure les deux petites scènes rondes, qui sont reliées par un étroit podium. Des pôles chromés brillants sont au centre de chaque scène, et chacune a une jeune femme qui les travaille dur pour l’argent. Leurs mouvements correspondent à peine au rythme lancinant de la chanson de rap qui résonne du système audio du club. Aucun des hommes qui se pressent au bar ne semble s’en soucier.

	John balaye la salle bondée du regard à la recherche d’un siège libre, mais il n’y en a aucun. Le bar ne propose que la place debout et les petites tables au fond de l’espace sont toutes occupées. Je reste collée à mon mari, lui serrant la main. Les hommes dans notre zone immédiate me détaillent tous du regard, les yeux s’attardant sur mes seins. Heureusement que j’ai porté un bon soutien-gorge qui donne du décolleté. Leur attention me procure un frisson partout qui finit par se concentrer entre mes jambes. Je me détourne de John juste assez pour leur donner une meilleure vue de mon corps. Beaucoup des hommes autour de nous ont à peine la moitié de mon âge, mais ils ont tous des pensées cochonnes sur cette mère canon qui est prête à venir dans le club de strip-tease avec son mari. Je suis sûre qu’ils souhaitent que John ne soit pas là avec moi.

	Je suis fière de pouvoir attirer leur attention loin des femmes à moitié nues qui les divertissent, mais je sais que c’est parce que je suis en quelque sorte une licorne dans cet endroit. Je suis la femme normale ou moyenne — l’épouse de quelqu’un — qui est assez cool pour aller dans un club de strip-tease avec son mari. Cela intéresse tous les hommes d’emblée. Ajoutez à cela le fait que je suis attirante, mais pas ouvertement vulgaire, et je suis comme la fille de leurs rêves. Je suis la femme qu’ils auraient souhaité épouser. Je sais que beaucoup de ces types vont me suivre toute la soirée pour voir comment j’interagis avec les danseuses. Ils vont perdre la tête quand ils me verront recevoir une danse privée. Et je vais savourer toute l’attention toute la nuit.

	« Je vais nous chercher des verres, je suppose. Si tu vois une place se libérer, saisis-la », dit John. Il doit se répéter deux fois avant que je comprenne ce qu’il dit.

	Je hoche la tête et lui dis de me prendre une bière quand il me demande ce que je bois.

	Au moment où mon mari me laisse seule, je sens le club bondé se refermer sur moi. Les hommes autour de moi regardaient quand John était avec moi, mais maintenant que je suis seule, je sens une électricité dans l’air alors qu’ils me voient comme leur proie. Je ne ressens aucun danger réel — je ne vais pas être agressée au milieu du club — mais je sais que les hommes ne me voient plus comme appartenant à quelqu’un. Ils m’ont vue avec John il y a quelques instants, mais ils pensent probablement que s’il est assez stupide pour me laisser seule dans le club, je suis un gibier et il mérite ce qui arrive.

	Quelques hommes se faufilant dans la foule trouvent des excuses pour frôler contre moi en passant. On me palpe les fesses, et je sens la main se diriger vers l’ourlet de ma jupe avant que je ne la tire vers le bas et la maintienne en place. Un autre me frôle devant, écrasant mes seins contre sa poitrine. Je ne peux résister à l’envie de croiser son regard, et il sourit. L’homme a probablement une décennie de plus que moi, mais il est beau et je sens mon pouls s’accélérer. Sa main repose sur ma hanche tandis qu’il articule : Excuse-moi, désolé. La féministe en moi sait que je devrais être outrée que ces hommes estiment pouvoir prendre ces libertés avec mon corps, mais je désire trop leur attention pour être outragée.

	« Vous pouvez nous rejoindre si vous avez besoin d’un siège. » La voix vient de ma gauche et je me tourne pour voir un bel homme d’une trentaine d’années me fixer de ses perçants yeux bleus. Il désigne une table voisine avec deux autres types assis autour.

	« Je ne sais pas ce qu’en penserait mon mari », réponds-je, lui montrant mes alliances.

	« Il peut toujours venir vous retrouver quand il sera prêt. Il appréciera probablement que nous vous tenions compagnie. »

	Mon nouvel ami a raison, mais il ne le sait pas. John adorerait revenir et me trouver en train de traîner avec trois jeunes hommes beaux. Celui qui me parle est à moitié mon type. Il est certainement bâti. Un t-shirt noir est tendu sur une poitrine durcie à la salle de sport qui m’appelle. Il n’est pas grand, cependant. Seulement un pouce ou deux plus grand que moi avec mes bottes. Je parie que je pourrais m’en accommoder. Ses amis sont tous similaires, bien que plus grands, et je peux les voir tous soulever à la salle ensemble, grognant et s’encourageant mutuellement alors qu’ils essaient de s’impressionner.

	« Je ne vois pas de siège libre », lui dis-je. Le seul siège libre est celui qu’il vient de quitter.

	« Il y a plein de place sur mes genoux, chérie. »

	Je souris. C’est une offre tentante. J’adorerais avoir l’occasion de taquiner mon mari. Cela pourrait être ce dont il a besoin pour le convaincre de mettre fin à notre pause. Taquiner ces jeunes hommes n’est pas l’idée la plus sûre, et c’est ce que j’aime là-dedans.

	« Tu peux m’appeler Carol. »

	« Ravi de vous rencontrer, Carol », répond-il, prenant ma main dans les deux siennes, même si je ne la lui avais pas tendue.

	Il est sur le point de partager son nom quand des bras m’enlacent par derrière. Les bras fins n’appartiennent pas à mon mari. Pas plus que les seins pressés contre mon dos. Le ronronnement à mon oreille est familier.

	« Salut, chérie. Ryan ne t’embête pas, j’espère ? » dit Lila.

	« Non. Il a l’air gentil. » Je caresse les bras qui me tiennent. Ryan a l’air de venir d’atterrir dans son fantasme le plus fou. « Il m’offrait un siège. Sur ses genoux. »

	« Je ne sais pas, Ryan. Je ne suis pas sûr que tu puisses gérer Carol », taquine Lila.

	« Je pensais que tu me connaissais mieux que ça, Lacey. Je suis prêt à essayer. » Ryan connaît Lila, donc il doit être un habitué, mais il ne la connaît que par son nom de danseuse, Lacey.

	« J’en suis sûre. Ce serait torride de te voir essayer. Peut-être une autre fois. Carol est là pour moi ce soir. »

	Ryan n’a pas de poker face. Il imagine nos vêtements tombant tandis que Lila et moi enchevêtrons nos corps — Lacey, comme il la connaît.

	« Et si tu me faisais une faveur, Ryan ? » continue Lila. « Si toi et tes amis donnez votre table à Carol, je promets de rendre ça extra spécial quand tu m’emmèneras pour une danse privée. »

	« C’est drôle comme tu supposes que je vais avoir une danse ce soir », répond Ryan.

	« Je sais que tu en auras une », répond Lila.

	« Allez, les gars », dit Ryan, se tournant vers ses amis. « Montons au bar. » Ses amis ronchonnent, mais ils suivent. Il est manifestement le leader du groupe.

	Les gars s’en vont et Lila et moi glissons dans leurs sièges. C’est bon de la revoir, et pourtant étrange. La Lacey qui s’assied à la petite table carrée avec moi ne ressemble guère à mon amie Lila. Les deux sont grandes et sveltes, avec le corps athlétique d’une danseuse. Les seins de Lila sont petits et fermes, tandis que le soutien-gorge push-up de Lacey les fait paraître plus gros. Le soutien-gorge dépasse d’une chemise blanche nette, à moitié boutonnée. La minuscule jupe noire en dessous met en valeur ses longues jambes parfaites, et ne rejoint pas les hauts dentelés de ses bas cuissards. Je parie que ses escarpettes noires à plateforme la rapprochent du mètre quatre-vingts. C’est une variation du costume que Lila portait la première fois où je l’ai vue se produire. Son maquillage est dramatique, khôl autour des yeux et rouge à lèvres rouge sang. Mais la plus grande différence entre Lacey et mon amie Lila est la perruque rousse flamboyante avec sa frange coupée droit. Elle lui va très bien, mais Lila a une coupe courte élégante aux cheveux de corbeau.

	« Je ne peux rester assise qu’une minute », dit-elle, tendant la main à travers la table pour prendre la mienne. C’est étrange de lui tenir la main en public comme ça, mais je suis sûre que c’est acceptable dans un club de strip-tease.

	« Je comprends. Tu travailles. Tu dois gagner de l’argent. »

	Je pense au pourboire généreux que Ryan va lui donner après sa danse privée spéciale. Rien que d’imaginer Lila onduler sur lui me procure une réaction étrange et mitigée. C’est si torride que je dois serrer les cuisses en y songeant, mais je suis aussi jalouse. Je veux que Lila ondule sur moi. Je ressens la même chose pour tous mes amants. Je suis jalouse et possessive, même si je n’en ai aucun droit.

	« Je me débrouille plutôt bien ce soir, mais ce n’est pas ça. Je dois monter sur scène ensuite. »

	« Parfait. J’adore te voir danser. »

	« Je le ferai pour toi ce soir, chérie. »

	Nous nous regardons et c’est électrique. Je sais que nous sommes totalement en phase, toutes deux pensant à aller quelque part où nous pourrions être seules — et nues. Je suis submergée par une envie brûlante de l’embrasser, mais je suis interrompue par le DJ, sa voix flottant sur la musique lancinante comme celle du Tout-Puissant.

	« Lacey sur scène ensuite. Lacey sur scène. »

	« C’est un appel. Je reviens tout de suite après. »

	« J’ai hâte. John sera ravi. »

	Lila se lève, et dit : « Oh, ça me rappelle. Blake pourrait passer ce soir. J’ai hâte que vous vous rencontriez. »

	« Ça devrait être amusant. Je suis sûre que John meurt d’envie de te rencontrer. »

	Lila m’envoie un baiser et disparaît dans la foule.

	Mes rouages se mettent en marche alors que je me demande si Lila prépare quelque chose en faisant venir son mari, Blake. Leur mariage est à peu près aussi intéressant que le nôtre. Blake n’est pas aussi ouvert que John à l’idée que Lila couche avec d’autres hommes. Elle dit qu’il est cool avec ça, pourtant. On dirait qu’ils ont une sorte de mariage ouvert, Lila étant libre de s’amuser avec des gars sexy qu’elle rencontre en boîte, quand l’envie la prend. Mais ils jouent aussi ensemble avec un couple qu’ils connaissent. Peut-être que cela fait d’eux des échangistes. Je ne sais pas. La société adore coller des étiquettes aux gens, mais je ne pense pas que les étiquettes comptent. Le bonheur, oui. Et si tu es heureux avec ce que tu fais, qu’importe l’étiquette ?

	« Applaudissez Mercedes, messieurs. Assurez-vous de montrer votre appréciation quand Mercedes viendra vous dire bonjour. Les danses privées sont à 25 $ pour la prochaine demi-heure, alors assurez-vous d’en profiter. Et montant maintenant sur la scène, la secrétaire sexy préférée de tous, Lacey ! »

	La musique opère un virage brutal, passant du rap et de la dance qui passait à de la musique industrielle. Une autre fille, une hispanique rondelette en string vert néon, danse sur la scène du fond, mais Lila accapare toute l’attention dès l’instant où elle arpente cette petite scène. Une femme avec son talent devrait vraiment danser dans un club plus grand et plus chic, mais Lila dit qu’elle aime que ce soit un peu crasseux ici.

	Lila plante ses talons sur la scène avec une grâce délibérée, se pavanant autour de la barre pour revendiquer son public. Elle s’arrête, se cambrant en arrière, son épine dorsale alignée contre la barre polie. Les hommes autour de nous acclament Lila alors qu’elle déboutonne son chemisier en bougeant ses hanches sur la musique. C’est impressionnant qu’elle puisse suivre le rythme frénétique. Cette prestation est bien plus agressive que la première que j’ai vue. Lila n’a d’yeux que pour moi alors qu’elle se dévoile. Elle s’était concentrée sur moi la première fois où je l’avais vue danser, mais à ce moment-là, je n’étais qu’une inconnue dans la foule. Cette fois, c’est personnel, et une chaleur picote ma peau sur tout mon corps.

	« Désolé d’avoir mis autant de temps, mais j’ai eu du mal à te trouver assise ici », dit John, posant une bière devant moi.

	« Ce n’est pas grave. Je viens juste de m’asseoir. J’ai dû charmer quelques gars pour qu’ils me cèdent leurs sièges. »

	« J’espère que tu n’as pas promis trop de choses. »

	« Non, tu ne l’espères pas. » Je lui souris. « Lila est sur scène. »

	« C’est vrai, Lila c’est Lacey ici. »

	John s’assoit et regarde la scène avec intérêt. Lila tournoie autour de la barre, le bras tendu et la jambe accrochée à celle-ci. C’est impressionnant que sa perruque ne s’envole pas. Je vois la façon dont il observe ses mouvements et la jalousie pointe en moi, bien plus forte que ce que j’ai ressenti pour Lila tout à l’heure. Comme je l’ai dit, je n’aime pas partager ce qui est à moi, et peu m’importe que cela fasse de moi une hypocrite. Je ne sais pas ce que je ferai si John dit un jour qu’il veut jouer aussi. Est-ce un prix que je suis prête à payer si cela signifie que je peux continuer à jouer ?

	Lila quitte la barre et enlève son chemisier, interrompant sa danse pour se pencher à la taille et le poser soigneusement sur la scène. Les lignes de l’écriture noire tatouée sur sa cage thoracique sont exposées. J’avais tenté de le lire la première fois que je l’avais vue. Je sais que c’est sa philosophie de vie maintenant que je connais intimement son corps. Les hommes du club rugissent — mon mari avec eux. Les gars derrière Lila en ont pour leur argent alors que sa jupe remonte, leur exposant son postérieur. Elle s’accroupit, le dos contre la barre à nouveau, et écarte et referme ses jambes en ciseaux, exposant son string noir minuscule à ceux d’entre nous qui sommes devant elle maintenant. Il couvre si peu que tout le club sait qu’elle est entièrement épilée. Je le savais déjà.

	J’observe John autant que j’observe Lila travailler la scène. Il est hypnotisé. Je comprends pourquoi, mais ma jalousie monte. C’est comme une pression qui donne l’impression de vouloir me faire exploser. Est-ce qu’il s’imagine nous en train de folâtrer ensemble, ou pense-t-il seulement à Lila ? C’est ridicule que cela me dérange autant. Lila est une belle femme et elle est là-haut pour rendre les hommes fous. Je devrais être fière de mon amie, pas en colère qu’elle soit si douée à son travail.

	Lila se tient la tête en bas sur la barre, la serrant fermement entre ses cuisses. Elle est seins nus et joue avec ses seins, pinçant ses mamelons roses et pulpeux autour des petites barres percées en argent. J’aimerais que ce soit moi qui joue avec ces mamelons. C’était tellement excitant quand j’ai fait gémir mon amie. Ses bras s’étendent et elle pose ses mains sur la scène, comme si elle faisait l’équilibre sur les mains. Sa force est impressionnante alors qu’elle descend vers la scène, glissant le long de la barre jusqu’à être sur le dos, les jambes s’ouvrant et se refermant en V dans les airs. Elle me regarde alors qu’elle se touche. Je lui souris en retour.

	La première chanson de son set se termine et Lila est de retour sur ses pieds, ramassant ses vêtements épars avant de passer sur la scène du fond. C’est plus difficile de la voir là-bas, mais le regard de John la suit. Une jolie femme noire forte, aux cheveux blond platine, prend la première scène. Le DJ l’annonce comme Cherry.

	« Qu’est-ce que tu en penses ? » je demande à John, me penchant par-dessus la table. Je dois presque crier pour me faire entendre.

	Il sourit comme un imbécile. « Je peux voir pourquoi tu as été incapable de résister. Elle pourrait convertir Mère Teresa. »

	« Convertir ? »

	« Tu n’as jamais eu de véritable intérêt pour les femmes auparavant, n’est-ce pas ? Lila mérite un peu de crédit pour avoir fait ressortir ça en toi. »

	« Nous en avons déjà parlé. Je t’ai dit que je le ferais. » Je ne sais pas pourquoi je suis sur la défensive.

	« J’ai toujours eu l’impression que tu l’essaierais non pas parce que ça me branchait, mais parce que ça te branchait toi. C’est cool, Carol. Je ne me plains pas. Je trouve ça génial. »

	« Tu dis que notre pause ne s’applique pas à Lila ? »

	John y réfléchit sérieusement un instant. « Certainement pas si je suis présent. »

	Je ris. « À ton avis, qu’est-ce qui va se passer ce soir ? »

	« Je suis impatient de le découvrir ! »

	Le set de Lila se termine et la foule devient hystérique, l’acclamant et lui lançant des billets d’un dollar. John est aussi enthousiaste que les autres hommes. Elle s’incline, rayonnante sous l’attention, et ramasse l’argent éparpillé. La scène élargit ma jalousie alors que je réalise qu’il ne s’agit pas seulement de mon mari. J’envie à Lila toute cette attention. Je veux que tous ces hommes m’acclament et me désirent. Lila a suggéré que j’essaie la danse et je lui ai toujours dit que c’était une idée folle, mais ressentir l’excitation autour de nous me fait envisager la possibilité. Est-ce que mon désir d’attention pourrait l’emporter sur d’autres considérations ?

	Une serveuse fait le tour et s’assoit sur mes genoux quand elle demande si nous voulons un autre verre. Elle se présente comme Devon. Devon sait s’y prendre. Son bras est autour de moi et elle joue avec mes cheveux tout en faisant son numéro, demandant si nous sommes déjà venus ici, depuis combien de temps nous sommes ensemble, disant à John combien il a de la chance de m’avoir. Elle est déconcertée un instant quand John lui dit que je suis déjà venue au club, mais pas lui.

	« Carol est venue avec ses amis, Noah et Mateo », dit-il.

	« Ah ? Ça a l’air sympa », répond Devon, cherchant une meilleure réponse.

	C’est amusant que nous puissions choquer une serveuse dans un club de strip-tease. John me surprend aussi. D’habitude, il est si inquiet à l’idée que quelqu’un découvre mon passe-temps, pourtant il semble prêt à tout raconter à Devon.

	« Je pense qu’ils voulaient me choquer », j’ajoute.

	« Vraiment ? » demande Devon, se déplaçant pour enfoncer encore plus ses gros seins dans mon visage. Ils sont très distrayants.

	« Carol est plutôt difficile à choquer ces temps-ci. Tous les trois ont passé un bon moment ensemble », répond John.

	« Vous avez l’air de bien vous amuser tous les deux », dit Devon.

	« On se débrouille », réponds-je, glissant un billet d’un dollar dans sa jarretière.

	Le bavardage s’épuise et Devon prend notre commande, promettant qu’elle reviendra tout de suite.

	« C’est dommage qu’elle ne fasse pas de danses privées. Elle avait l’air de bien t’aimer », dit John.

	« Les serveuses sont les plus intelligentes. Elles gagnent bien leur vie et elles gardent leurs vêtements sur elles. »

	« À moins que se mettre à poil ne soit ton truc. »

	Je pense à Lila. Elle est là autant pour le frisson que pour l’argent.

	Cela prend quelques minutes, mais Lila finit par venir jusqu’à nous. Elle tire derrière elle un homme grand et mince par la main. Il n’est pas conventionnellement beau, mais il a une allure de mauvais garçon séduisante. Il me rappelle un jeune Nick Cave. Je suis sûre que c’est le mari de Lila, Blake.

	« Regardez qui j’ai trouvé, les gars. C’est mon mari, Blake », annonce Lila, debout devant nous.

	« Comment ça va ? » dit Blake, tendant la main à John.

	« Enchanté de te rencontrer. » John se lève à moitié de sa chaise et serre la main. Je vois qu’il est surpris, mais il s’adapte.

	« Je suis tellement contente de te rencontrer enfin », dit Lila, se penchant en avant pour serrer John dans ses bras. Il l’entoure de ses bras mais ne la serre pas aussi fort en retour. Il est timide à l’idée de poser ses mains sur elle devant son mari.

	« Chéri, voici Carol », dit-elle.

	Je me lève et propose à Blake une étreinte. Il n’est pas timide comme mon mari et m’attire fermement contre lui, sa main s’attardant au bas de mon dos, juste au-dessus de mes fesses. C’est agréable et je le laisse me tenir aussi longtemps qu’il le souhaite, espérant que John aime ça.

	« Lila n’arrête pas de parler de toi. Tu es comme une légende », dit Blake, plantant un baiser prolongé sur ma joue.

	« Je ne pense pas pouvoir être à la hauteur de tout ça », réponds-je.

	« Oh, si, tu peux », promet Lila, nous ayant entendus.

	« Écoutez, les gars. Je dois circuler. Pourquoi ne resteriez-vous pas ensemble et je reviendrai dès que possible. »

	« D’accord, bébé. Amuse-toi bien », dit Blake.

	« Je m’amuse toujours », promet Lila.

	Blake prend le siège à ma droite et je suis entre lui et mon mari. J’ai le sentiment que la nuit vient de prendre un tournant intéressant.

	 


Cinq

	Le regard de Blake reste fixé sur moi, mais la majeure partie de la conversation se déroule entre lui et John. Je me contente de me détendre et de laisser John prendre les rênes, pour une fois. J'essaie de comprendre quel est le plan de Lila pour la soirée. Je suis sûre que Blake est ici pour une raison. Je la repère à travers la foule. Elle trouve Ryan et s'assoit sur ses genoux. Devon revient avec nos bières et je suis contente d'avoir une autre boisson en main.

	"J'espère ne pas être trop audacieux, mais j'adore ce que vous faites, vous deux. Je trouve génial que vous soyez si sûrs de votre mariage", dit Blake.

	John a l'air d'avoir reçu une gifle. Je ne suis pas choquée que Blake soit au courant de notre situation — j'avais supposé que Lila lui en avait parlé — mais surprise qu'il soit si direct pour nous en parler aussi familièrement. Il est tout aussi audacieux que sa femme.

	"Euh, merci", dit John, d'un ton peu assuré.

	"Ça fonctionne pour nous", je réponds.

	"Je veux dire, je pense que beaucoup de gens font des choses comme nous mais ont une peur bleue que quelqu'un le découvre. Et je parie que beaucoup d'autres adoreraient mais n'ont tout simplement pas le cran de se lancer", dit Blake.

	"Je ne sais pas", je réponds. "Je pense que les gens ont des fantasmes vraiment fous, mais ils savent qu'il serait dangereux de les réaliser."

	"Ça a marché pour vous. Ça a marché pour nous", dit Blake.

	Je souris sournoisement. "Je ne sais pas si je suis faite comme les autres."

	"Qu'est-ce qui vous plaît, à vous deux ?" demande John, reprenant ses esprits. Je regrette qu'il doive parler si fort pour se faire entendre. Étant au milieu, je me penche vers chaque homme pour qu'ils m'entendent.

	"Nous avons un autre couple avec qui nous passons du temps. Kayla et Russ sont des amis du quartier. Les gens seraient choqués s'ils savaient — surtout à propos de Russ et Kayla. Ils sont tellement normaux, vous voyez ?"

	"Et parfois Lila fait des choses ici", j'ajoute.

	"Eh bien, oui, c'est un risque du métier, je suppose. Je sais que ça rendrait la plupart des hommes fous, mais ça ne me dérange pas. Je comprends que danser excite Lila. Ce n'est que du sexe, non ? Ce n'est pas comme si elle allait me quitter pour un type qu'elle rencontre au club. Et ce n'est pas comme si elle allait jamais les revoir, à moins qu'ils ne reviennent au club."

	"C'est excitant, non ? N'est-ce pas incroyable d'avoir une femme sexy comme Lila, si libre ?" demande John.

	"Ouais. C'est ce qui m'a attiré vers elle au départ. Je n'aime pas les filles simples, conventionnelles. J'adore le côté sauvage de Lila. Quand j'ai découvert qu'elle avait fait du strip-tease à la fac, ça m'a un peu scotché, mais ensuite ça m'a gonflé la poitrine de fierté. J'ai une fille assez sexy pour faire du strip-tease. Nous voulons tous ça."

	"Ouais, c'est vrai. C'est encore mieux si elle est assez effrontée pour le faire réellement."

	"Totalement. Les hommes sont leurs pires ennemis. Il faut être assez à l'aise pour simplement laisser sa partenaire être qui elle est. Si j'avais peur de ne pas pouvoir la garder, je ne serais pas avec Lila depuis le début."

	"Pas vrai ? Beaucoup de gens craignent que jouer dans leurs relations ne les termine, mais ce n'est pas quelque chose que vous devriez faire si vous êtes inquiet à ce sujet", dit John.

	"Ce n'est pas pour tout le monde, cependant. La plupart des gens ont probablement raison de penser qu'ils ne pourraient pas le supporter", j'ajoute.

	"Tout est une question de confiance", dit Blake.

	"Vous n'auriez jamais laissé Lila monter sur cette scène si vous ne lui faisiez pas confiance. C'est la même chose avec moi et Carol."

	Blake rit. "Je ne 'laisse' pas Lila faire quoi que ce soit. Elle me dit juste ce qu'elle va faire, et je suis le mouvement. J'ai constaté que notre vie fonctionne mieux ainsi."

	"C'est une force de la nature", je suis d'accord. Je suis attirée par Lila par les mêmes choses que son mari aime chez elle. On pourrait croire que je suis aussi intrépide qu'elle, mais en réalité je considère soigneusement chaque geste que je fais — et puis je les considère encore — avant de faire quelque chose de fou. Je ne prends peut-être pas la décision sûre, mais j'essaie de regarder avant de sauter.

	"La confiance marche dans les deux sens. Lila me donne la même liberté que je lui donne. Je vois Kayla et Russ sans que Lila soit là et nous nous amusons ensemble."

	"Mais vous ne voyez pas d'autres femmes ?" demande John. Mon ventre se serre alors que je me demande pourquoi il s'enquiert.

	"Je pourrais, mais je ne le fais pas. Pas encore. D'abord, je n'ai pas les mêmes occasions qu'elle, non ? Lila a le choix des partenaires de jeu. Qu'est-ce que je vais faire, aller sur Tinder ? En plus, ce que fait Lila est bien et circonscrit. Si je commençais à essayer de draguer des femmes, ça ressemblerait plus à des rencards. J'ai une femme. Je ne cherche pas à recommencer à sortir avec des gens. Et vous, John ? Que faites-vous pendant que Carol sort ?"

	John se tortille sur son siège. Lui et Blake se ressemblent, mais ne sont pas identiques. Il ne sait pas comment répondre parce que ce que je fais ressemble en effet à des rencards, et John n'est pas toujours à l'aise avec ça — peu importe combien il insiste sur le fait qu'il me fait confiance. Blake est chez leurs amis en train de faire des triolés pendant que Lila danse, mais John est à casa à se branler sur mes vidéos et à imaginer ce que je fais. John ne veut pas avoir l'air d'être moins un homme que Blake.

	"Je ne suis pas sur Tinder", dit John, en forçant un rire. "Notre arrangement est un peu différent. Mais si je voulais sortir et jouer, je suis sûr que Carol me soutiendrait."

	"Nous n'en sommes même jamais venus à en parler. Je ne savais pas que ça t'intéressait, chéri", je réponds aussi doucement que possible. C'est à mon tour de forcer un sourire.

	"Allons, Carol. C'est excitant que tu sois là-bas à faire ton truc. Dieu te bénisse. Mais les hommes aiment baiser. J'ai raison, John ?"

	"Eh bien, oui. Bien sûr", répond John.

	Je commence à avoir l'impression que Blake nous pousse dans une direction pour laquelle je ne suis pas prête. Lui et Lila s'amusent avec leurs amis Kayla et Russ. Est-ce qu'il essaie de mettre en place un arrangement similaire avec moi et John ? Je suis flattée que Blake puisse vouloir m'avoir au lit mais penser à John avec Lila tend chaque muscle de mon corps. Je suis sûre que ce serait génial pour John. Mais il est à moi. Je suis de même possessive envers Lila, même si elle est la femme d'un autre. C'est beaucoup à penser pour moi, et un club de strip-tease bondé et bruyant n'est pas l'endroit pour ça. Je sirote ma bière et garde mes pensées pour moi.

	"C'est dingue, John. Quand vous êtes tous les deux dans une pièce, vous êtes tous les deux en pleine action… Je veux dire, il y a cette énergie qui passe entre les deux couples. C'est comme si vous étiez tous si libres. Tout peut arriver. Laisse-moi te dire, John. Regarder Lila baiser pendant qu'on me suce la bite, c'est la chose la plus incroyable au monde."

	J'essaie de l'imaginer. Vraiment. John et moi en train d'échanger avec Lila et Blake — en train de s'amuser dans la même pièce. Je me vois avec Blake et j'aime ça. Il n'est pas conventionnellement beau, mais il est magnétique. Je comprends ce que Lila voit en lui. Mais ensuite il y a John et Lila et je sens la jalousie ramper en moi.

	"Je peux imaginer", répond John. "Ça doit être intense."

	Je sais que je devrais dire quelque chose, mais je n'ai pas de mots. Je ne vais pas laisser échapper ce que je ressens. Lila sauve la situation en revenant juste à temps et en tendant les deux mains vers moi.

	"Viens avec moi, ma chérie. Je dois cette danse à Ryan et je lui ai dit que tu viendrais aussi pour le voyage", annonce-t-elle.

	Je sais que je devrais demander ce qu'elle entend par "pour le voyage", mais je suis si pressée de m'éloigner des hommes que j'accepte. John veut savoir ce qui se passe, mais je lui expliquerai plus tard.

	"Je te la ramène tout de suite. Je promets. Et puis nous irons dans la salle privée pour nous amuser un peu. D'accord, chéri ?" dit-elle à John. Elle ponctue par un baiser sur sa joue.

	"Bien sûr. Ne sois pas partie trop longtemps", accepte John.
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	Ryan nous attend près de la porte de la salle de danse avec canapé, qui est fermée par un rideau de perles chromées. Je connais la salle de danse avec canapé. C'est le premier endroit où Lila m'a fait atteindre l'orgasme. La pièce est à peine éclairée par une lumière noire et les canapés deux places le long des murs sont séparés par des rideaux de perles comme celles qui pendent dans l'embrasure, mais ce n'est pas vraiment privé. Il pourrait y avoir quelqu'un qui reçoit une danse à quelques mètres à peine. Cela donne l'illusion de l'intimité, mais il fait assez sombre pour que les danseuses puissent se livrer à suffisamment d'activités extra-scolaires pour gagner de bons pourboires.

	« Ça ne te dérange pas de payer pour que Carol revienne et se joigne à nous, n'est-ce pas ? » demande Lila, laissant traîner ses doigts sur sa large poitrine. J'ai envie de faire la même chose.

	« Ouais, pas de problème », répond-il avec empressement. Bien sûr que non.

	Ryan paie le videur posté près de la porte et Lila prend nos deux mains, nous entraînant dans l'obscurité. Je vois des formes indistinctes bouger derrière les perles tout autour de la pièce. La musique n'est pas aussi forte ici, et j'entends de doux chuchotements sifflants par-dessus. La salle est bondée en ce vendredi soir d'affluence. Lila repère un canapé deux places libre et je suis surprise quand elle pousse Ryan pour qu'il s'y assoie. Elle me prend par les hanches et me guide pour que je me tienne devant lui. Mon cœur s'emballe dans ma poitrine quand je réalise que Lila attend de moi plus que de m'allonger et de la laisser se frotter à moi. Ryan sera le centre de cette danse, et je vais en faire partie. La peur et l'excitation remontent le long de ma colonne vertébrale. Je ne sais pas si je veux m'enfuir de la pièce ou m'asseoir sur les genoux de Ryan.

	« Bouge avec moi, Carol. Laisse-toi sentir la musique », chuchote Lila, ses dents pinçant mon oreille. Elle guide mes hanches, me dirigeant sur le rythme.

	« Je... Je ne sais pas... Lil... Lacey...

	— Tu sais danser, non ?

	— Oui, je danse, mais pas comme ça.

	— Tu es une maman sexy, Carol. Ryan va adorer tout ce que tu feras. Lâche prise et bouge avec moi, chérie. »

	Je me sens ridicule et sexy. D'accord, probablement plus ridicule que sexy, du moins au début. Je suis une maman et une infirmière de 40 ans. Ce genre de comportement devrait m'être totalement étranger — devrait l'être. Mais j'aime vraiment l'attention et voir la façon dont Ryan me regarde, comme s'il avait hâte de me baiser, me met dans l'ambiance. Je ferme les yeux et essaie de canaliser ma strip-teaseuse intérieure. Mes hanches se délient et mes mouvements deviennent plus fluides.

	« C'est ça, chérie. Bouge simplement. Ressens-le simplement », chuchote Lila.

	Elle retire mes lunettes de mon visage et me pousse en avant, davantage entre les jambes écartées de Ryan. Je le frôle et sursaute. Mes yeux s'ouvrent en battant des paupières et je souris, refoulant ma nervosité. Ça peut sembler faux de prétendre que je suis nerveuse après tout ce que j'ai fait, mais c'est tellement différent. Je connais mes hommes. Ce n'est pas comme si j'étais avec des hommes au hasard. Et quand je poste mes photos sur Reddit, c'est anonyme. Des milliers d'hommes me voient nue, mais ce n'est pas comme si je faisais un strip-tease devant eux. J'éprouve un frisson quand les hommes me regardent alors que je me déplace dans le monde, mais ce n'est pas aussi proche et personnel que ça. C'est différent. Cela semble dangereux. J'ai peur chaque fois que j'essaie quelque chose de nouveau comme ça, mais cette peur m'excite et cela me pousse à franchir la ligne. J'ai dit que j'aimais regarder avant de sauter, et c'est vrai. Mais trop souvent, je regarde, je vois le danger, et je saute avec enthousiasme.

	Ryan reste silencieux à m'observer, ses mains faisant glisser les miennes le long de ses cuisses. Il a faim de moi. Je le sens comme de l'adrénaline. Je bouge de moi-même maintenant. Lila me touche encore, mais les mouvements sont les miens. Je me penche en avant, posant mon genou sur le bord du canapé deux places entre ses jambes. Je tends ma poitrine vers lui, faisant forcer les boutons de mon haut. Il a envie de me toucher. J'aimerais qu'il le fasse. Ma jambe effleure l'intérieur de sa cuisse, remontant plus haut. J'ai envie de sentir à quel point je l'excite, mais j'ai peur de ce qui se passera après.

	Lila passe son bras autour de moi et prend mes seins dans ses mains. Elle les masse et je gémis, espérant que Ryan l'entende par-dessus la musique. Mon soutien-gorge astucieux crée un joli décolleté, mais il n'est pas tellement rembourré que je ne puisse profiter de sa caresse. Ses doigts tirent sur les boutons sur le devant de ma combinaison, l'ouvrant presque jusqu'au nombril. Le soutien-gorge rouge en dentelle en dessous est exposé, mes seins débordant des bonnets démi-coupelles. Ryan a un sursaut. Il a vraiment envie de me toucher maintenant. Lila pousse par derrière, me penchant en avant. Je pose mes mains sur le dossier du canapé deux places, de chaque côté de Ryan. C'est un mouvement que Lila a fait sur moi, et il enfonce mes seins directement dans le visage de Ryan. Nous sommes si proches que je sens son souffle chaud sur ma chair. Je frissonne et sens mon sexe se contracter.

	« Tu es si sexy, Carol. Tu ne travailles pas ici ? » dit Ryan, sa voix basse et pleine de désir.

	« Non. » C'est à moitié un gémissement, à moitié un chuchotement.

	« C'est encore plus excitant. »

	Ryan me touche et j'ai l'impression que je pourrais mourir. La règle veut que les hommes doivent garder leurs mains pour eux à moins d'avoir la permission. Je suis contente que Ryan ne suive pas les règles. Mais il ne le fait pas de son propre chef. Je baisse les yeux et vois que Lila a pris sa main et l'a posée sur ma jambe. Il caresse juste sous l'ourlet de ma jupe. Ça fait du bien d'être touchée. Lila me touche aussi. Massant mes seins pendant qu'ils pendent devant le visage de Ryan. Ses doigts explorent l'endroit où les bonnets de mon soutien-gorge se rejoignent. Elle veut savoir si je porte un soutien-gorge à agrafes devant. Bien sûr que oui, mais je ne sais pas si je suis prête à aller aussi loin. J'en ai envie, mais je dois procéder par étapes.

	Je me tourne et plante mes fesses sur les genoux de Ryan. Ses mains atterrissent sur mes côtés. Je travaille les muscles centraux que j'ai entraînés en cours de yoga et fais pivoter mes hanches, frottant mon doux cul sur l'homme plus jeune. Sa prise se resserre sur mes côtés et il se soulève du canapé deux places, se frottant en retour contre moi. Je sens sa protubérance s'enfoncer dans mes fesses molles, et je ne peux pas contenir mon gémissement. Lila se tient debout au-dessus de moi, l'air plutôt satisfaite d'elle-même.

	Lila se plie à la taille, se penche en avant et me pousse en arrière pour que je m'appuie contre la poitrine de Ryan. Elle regarde au-delà de moi, demandant à Ryan : « Cette chanson est presque finie. Tu en veux une autre ?

	— Merde, ouais », répond-il.

	« C'est amusant, n'est-ce pas ? » dit-elle.

	« Oui », réponds-je, un tremblement dans la voix. Je sens que je suis à cette limite où je peux facilement perdre le contrôle. Je pense à mon mari, là-bas dans le club. Je me souviens que nous faisons une pause et je sais que je devrais arrêter ça. Le diable sur mon épaule argumente : Il sait ce qui se passe ici. Il le veut autant que toi !

	« C'est la plus grande danse que j'aie jamais eue », approuve Ryan avec enthousiasme.

	« C'est toujours plus sexy quand c'est une civile », dit Lila.

	Lila m'embrasse. Le visage de Ryan est juste à côté de moi. C'est comme si nous étions trois à partager le baiser. Elle est agressive, sa langue glissant entre mes lèvres et je la suce avec avidité, gémissant dans notre baiser. Ryan gémit aussi, se frottant plus fort contre mon cul. J'ai perdu le rythme de mes rotations, mais ce n'est pas grave parce qu'il a pris le relais. Sentir sa bite dure se frotter contre moi fait palpiter mon vagin. Ryan embrasse mon cou. Je sais que c'est contre les règles — il doit le savoir aussi — mais je ne peux pas me plaindre parce que je suis trop occupée à embrasser Lila.

	Mon soutien-gorge s'ouvre d'un coup sec et je ne suis pas sûre que ce soit Lila ou Ryan qui l'ait fait. Ses mains ne sont plus sur mes hanches, mais elles parcourent mon corps. Des mains couvrent mes seins et je sais que c'est Ryan parce que les mains sont grandes, et sa prise est forte. Il pince mes mamelons gonflés et picotants et je sursaute sur ses genoux. Un étranger me pelote, ce qui est une première pour moi. C'est une autre ligne franchie. J'adore ça. C'est sordide et mal, mais ça ne fait que m'exciter davantage. Je sais que ma culotte est trempée. Je me comporte comme une salope effrénée et je m'en fiche.

	Lila veut passer sa main sous ma jupe, mais le jean serré ne bouge pas d'un pouce. Elle ne laisse pas cela l'arrêter. Lila fait sauter les boutons avec une facilité experte et ma jupe s'entrouvre suffisamment pour lui permettre d'accéder à mes cuisses chauffées. La jupe est remontée et je sens vraiment la dureté de Ryan bouger à travers son pantalon tandis que je frotte mon cul presque nu contre lui. J'écarte davantage les cuisses et Lila me touche à travers la combinaison — la seule chose entre moi et une exposition totale.

	« Oh mon dieu », m'écrié-je, arrachant ma bouche de la sienne. « Ohmondieu… Li… Li… mmm… »

	Elle couvre ma bouche d'un autre baiser. Je parie que c'est pour m'empêcher de crier son vrai nom. Je suis la plus agressive cette fois, canalisant ma passion brûlante dans le baiser. Mes hanches bougent à nouveau, faisant travailler mes fesses sur les genoux de Ryan avec une fureur sauvage. Lila appuie ma combinaison entre mes lèvres, créant une délicieuse friction sur mon clitoris, trempant l'entrejambe. Je tremble. Ryan tremble sous moi. J'ai l'impression que nous ne faisons qu'un. Si Lila ouvrait les agrafes de ma combinaison, il pourrait glisser directement en moi et je ne l'arrêterais pas. Je le supplierais de me baiser. Il maltraite mes seins comme s'il était hors de contrôle. J'ai peur qu'il laisse une marque alors qu'il embrasse et suce mon cou. Je le mériterais. John n'aimerait pas ça.

	« Allez, bébé. La chanson est presque finie. Tu es proche ? Tu vas jouir pour nous ? Carol veut que tu jouisses. N'est-ce pas, chérie ? » roucoule Lila.

	Je hoche la tête et pleurniche : « Mmhm. » Je ne sais pas si elle me taquine ou Ryan. Si elle glissait ses doigts dans ma culotte, je suis sûre que je jouirais rapidement, mais elle ne va pas jusque-là.

	« Ohhh… ohhh… oh putain… » grogne Ryan.

	Ryan y arrive. Il frissonne et je sens l'humidité s'étendre à travers son pantalon et tremper mes fesses. C'est chaud et gluant et si j'étais saine d'esprit je bondirais, mais savoir que je viens de faire jouir cet étranger m'embrase et je jouis presque moi aussi. Je continue à travailler mes fesses jusqu'à ce que son pantalon soit un vrai désordre et que je le sente ramollir. Ma première danse sur les genoux est un succès retentissant !

	« Le temps est écoulé, bébé, à moins que tu ne veuilles une autre danse », dit Lila.

	« Il n'en a pas besoin », dis-je, avec un petit rire.

	« Euh, désolé », gémit-il.

	« Ne t'inquiète pas. Ça ne dérange pas Carol.

	— Non, je trouve ça cool », dis-je, en tordant le cou pour embrasser sa joue.

	Lila m'arrache de ses genoux et je referme mon soutien-gorge et reboutonne mon haut pendant qu'elle s'agenouille et boutonne ma jupe. Elle laisse les deux derniers ouverts. La tache humide sur mes fesses fait coller la combinaison à ma peau et j'ai envie de me nettoyer maintenant que je ne suis plus prise dans les affres de la passion. Je dois me faufiler aux toilettes pour femmes. Mes mains tremblantes ont du mal avec les petits boutons de ma combinaison et je finis par en laisser la moitié ouverts. Je suppose que c'est normal d'avoir les seins qui pendent dans un club de strip-tease. Elle me remet mes lunettes sur le nez. Elles sont tellement maculées que je peux à peine voir à travers. Ryan se lève et je peux à peu près distinguer la grosse tache humide sur le devant de son pantalon foncé. Lila et moi l'embrassons toutes les deux, évitant le désordre.

	Ryan sort un billet de vingt supplémentaire pour chacune de nous et je répète son geste, poussant mes seins vers lui pour qu'il puisse glisser le billet entre mes seins. Nous prenons chacune une main et le conduisons hors de la salle de danse avec canapé, lui disant au revoir pendant qu'il règle son compte avec le videur à la porte. Une fois éloignées, Lila et moi nous tournons l'une vers l'autre et je glousse comme une écolière. Elle ne pourrait pas avoir l'air plus fière.

	« OhmonDieu. Je n'arrive pas à croire que j'ai fait ça !

	— T'es une naturelle, Carol. Je te le dis. Tu devrais trouver un travail ici.

	— Tu es folle.

	— Vraiment ? Tu vas essayer de me dire que ça ne t'a pas plu ? »

	Je ne peux que sourire en réponse.

	« Tu as adoré ! J'ai senti à quel point tu es mouillée.

	— J'aime beaucoup de choses que je ne devrais pas faire.

	— Et tu les fais quand même, chérie.

	— Tu dois arrêter d'essayer de m'attirer des ennuis », répliqué-je.

	Lila rit. « Tu n'as pas besoin de moi pour ça.

	— Bonne remarque.

	— Maintenant, allons retrouver nos hommes et voir quels autres ennuis nous pouvons trouver. »

	 


Six

	J'ai l'impression que John peut voir la culpabilité écrite sur tout mon visage lorsque nous revenons vers nos maris. Je dirais que le lap dance que je viens de donner viole l'esprit de notre pause, sinon l'intention. Je n'ai pas baisé Ryan, mais il était partout sur moi. John a fermé les yeux sur Mateo, mais je ne sais pas comment il va ressentir ça. J'espère que cela l'excite tellement qu'il ne le prend pas mal. Peut-être que Blake l'a convaincu que tout ce qui se passe dans le club de strip-tease est dénué de sens.

	Les hommes sont plongés dans la conversation quand nous les retrouvons et je me demande de quoi ils ont pu parler. La conversation prenait une tournure bizarre quand Lila m'a emmenée et j'espère que Blake n'a pas fourré d'idées farfelues dans la tête de mon mari pendant notre absence. Je ne veux pas que John se dise que c'est le moment pour lui de commencer à coucher aussi. Ils nous voient et les yeux de John s'illuminent. Je suis assez décoiffée pour qu'il comprenne que j'ai fait des bêtises. Mes cheveux sont ébouriffés par les câlineries de Ryan et mes vêtements sont à moitié déboutonnés.

	« Vous êtes parties longtemps, les filles. Quel genre d'embêtements avez-vous trouvé ? » commente Blake.

	« Les meilleurs », répond Lila.

	« Ça a l'air génial. J'ai hâte de tout entendre. »

	Je m'effondre dans le fauteuil à côté de John et prends sa main. Je réalise que je respire encore lourdement. Il me regarde avec suspicion. Il sait que j'ai été mauvaise. Il se demande juste à quel point.

	« Tu t'es amusée, chérie ?

	— Oui », dis-je en souriant sournoisement. Il n'a pas l'air en colère. Jusqu'ici, tout va bien.

	« Carol a perdu son pucelage », dit Lila.

	Les sourcils de John se soulèvent.

	« Elle a donné son premier lap dance », dit-elle.

	Il me regarde avec un mélange d'émerveillement et de méfiance. Lila s'assied sur ses genoux, le bras autour de ses épaules. Cela le distrait de ce qu'il était en train de penser. Le nœud de jalousie revient dans mon ventre.

	« Pourquoi vous ne descendez pas dans l'une des salles VIP et on vous racontera tout là où on pourra avoir un peu d'intimité ? » suggère Lila.

	John n'hésite pas. « Oui. Allons-y. »

	Elle se penche et le câline. Ma mâchoire se serre. « Ça ne te dérange pas que Blake vienne, n'est-ce pas ? Il aime me voir travailler », dit-elle.

	John prend effectivement un moment pour y réfléchir, mais pas longtemps. Je suppose que lui et Blake sont devenus copains. « Pourquoi pas ?

	— Tu es gentil », dit Lila en l'embrassant sur la joue.

	Nous suivons Lila jusqu'à une porte en face de la salle de danse avec canapé. Je ne l'avais jamais remarquée avant. Comme la salle de danse avec canapé, elle est gardée par un grand Noir sérieux, habillé tout en noir. Lila lui parle et fouille dans la petite bourse qu'elle porte, en sortant une liasse de billets. Le videur les compte et parle dans un micro suspendu à un écouteur. Il parle à nouveau à Lila et elle nous guide à travers la porte.

	« Attention en descendant les marches. Elles sont assez raides », dit-elle. « J'ai l'impression de descendre dans un donjon chaque fois que je viens ici. »

	L'escalier est étroit et sombre, et nous devons descendre en file indienne. On a l'impression de descendre au sous-sol. La musique est étouffée à mesure qu'on s'en éloigne. Je ressens une vibe glauque et je ne sais pas si je descendrais ici si je n'étais pas avec John et Lila. Dans les films, c'est le genre d'endroit où il se passe des choses horribles.

	« Désolée que ce soit si sinistre. Ils avaient une installation bien meilleure là où je dansais avant, mais c'était plus un club pour gentlemen.

	— Pourquoi tu n'y es plus ? » demande John.

	« Quelqu'un que je connaissais est venu et m'a reconnue. Je ne voulais plus y retourner après ça. »

	Les escaliers débouchent sur un long couloir étroit avec des portes sur le côté gauche. Lila nous mène à la dernière et frappe doucement avant de l'ouvrir. Une lumière douce s'échappe de l'encadrement.

	« C'est plus joli que ce à quoi je m'attendais », dis-je.

	« Ils ont bien aménagé l'espace dont ils disposaient. Désolée que ce soit si petit, mais il n'y a généralement pas quatre personnes ici.

	— Ça va. On fera avec », dit John.

	La pièce n'est pas très éclairée, mais elle a un éclairage normal, contrairement aux lampes UV du club. Des spots encastrés au plafond fournissent une lumière douce et chaude. Deux des murs sont recouverts d'un papier peint velours à motifs si foncé qu'il paraît noir. L'autre mur est un miroir. Le miroir donne l'illusion d'une pièce plus grande, mais elle est minuscule. Il n'y a pas vraiment la place pour nous quatre une fois que nous sommes tous entrés et Blake se laisse tomber sur l'un des canapés noirs en cuir souple le long de deux des murs. Lila pousse John pour qu'il s'assoie sur le canapé en face. L'espace entre eux est peut-être d'un mètre. Le miroir est sur le mur ouvert, avec une armoire basse devant. Lila ferme la porte et je vois qu'elle est aussi miroir à l'intérieur.

	« Ça a dû être flippant d'être reconnue », dit John, reprenant le fil de tout à l'heure.

	« Je n'ai pas honte de ce que je fais. Je veux juste éviter les ragots à la con. Le type qui m'a vue vient de mon ancien travail et je savais qu'il avait dit à tous nos collègues que j'étais là. Si j'étais restée, j'aurais fini par voir tous ces gars avec qui je travaillais là-bas. L'idée de devoir donner un lap dance au type qui m'avait licenciée ne m'enchantait pas.

	— Ouais, ça aurait été nul », dit John.

	« Tu n'as pas idée. C'était un tel connard. Ce type regardait dans mon décolleté à chaque occasion. Me voir danser aurait été son rêve humide.

	— Difficile de lui en vouloir, pourtant. Je veux dire, regarde-toi, bébé », dit Blake.

	« C'est OK si les mecs regardent quand je veux qu'ils regardent. Je ne suis pas une allumeuse en manque d'attention, contrairement à certaines personnes dans cette pièce...

	— Hé ! » proteste-je. « Je ne recherche pas toujours l'attention. Je ne la cherche pas au travail.

	— Mais tu es vraiment sexy en uniforme de soin », dit John.

	« L'infirmière la plus sexy », approuve Lila.

	Lila s'approche, les mains sur mes hanches. Ses yeux noisette m'appellent. Je sens nos maris nous regarder, attendre que nous nous embrassions. J'ai envie de l'embrasser, mais Lila semble se contenter de me tenir. Ma poitrine est serrée. Ses baisers m'ont manqué. Je réalise à quel point je désire Lila. Ça fait trop longtemps. Il y a toujours cette électricité, mais les hommes qui regardent la portent à un autre niveau. Je suis tellement excitée que j'en ai presque le vertige. Dans le silence, je réalise qu'une musique sensuelle joue doucement en fond. L'ambiance ici en bas est nettement moins agressive qu'en haut dans le club.

	« Je crois que j'ai peut-être attiré des ennuis à Carol, John », dit-elle doucement. Elle parle à mon mari, mais ses yeux sont sur les miens. Mes mains reposent sur sa taille fine. C'est une petite chose – à peu près ma taille – mais avec ces escarpins à plateforme, nous sommes à peu près de la même hauteur.

	« C'est elle d'habitude la mauvaise influence », répond-il.

	Lila accorde à John un rapide coup d'œil et un sourire sournois. « Carol n'est mauvaise que parce que tu l'aimes comme ça. »

	Ce n'est pas toute la vérité, mais je ne la contredis pas. John a peut-être lancé cette voie, mais je fais tout autant pour moi que pour mon mari – peut-être plus, pour être honnête.

	« Elle est amusante quand elle est mauvaise », dit John.

	« Mmm, oui, elle l'est. Tu veux savoir à quel point elle a été mauvaise ?

	— Promets de ne pas te mettre en colère ? »

	John hésite cette fois mais hoche à nouveau la tête.

	« J'ai emmené Carol avec moi parce que j'avais besoin de son aide pour une danse spéciale. Je l'ai mise juste en face du type – il s'appelle Ryan – et elle a commencé à danser pour lui », dit-elle, la voix basse et érotique. Lila repousse mes cheveux blonds miel derrière mes épaules et retire mes lunettes pour la deuxième fois ce soir. Elle les tend à Blake. Il est si silencieux qu'on dirait qu'il n'est pas là, mais je le sens nous regarder. Les doigts de Lila descendent le long de l'encolure de mon body jusqu'à ce qu'elle commence à défaire les boutons, un par un. Elle prend son temps pour l'effet. « Je l'ai déshabillée pour lui. J'espère que ça ne te dérange pas, John.

	— Euh, heu, non. Non. »

	Mon body est ouvert. Lila caresse toute la peau douce et exposée. Je gémis. C'est intensément délicieux, mais le jeu est presque trop. Je n'ai pas atteint l'orgasme là-haut dans la salle de danse avec canapé et je meurs d'envie de finir. Lila embrasse tendrement mon cou et mes gémissements se transforment en plaintes. Je tremble quand elle ouvre mon soutien-gorge d'un geste vif.

	« Je l'ai rapprochée de lui et l'ai exposée juste comme ça.

	— Ohh... mon dieu... mmm... » je gémis.

	Lila me manœuvre pour me positionner devant mon mari, exactement comme elle l'a fait pour Ryan. Elle n'a pas besoin de me pousser en avant cette fois. Je me penche vers John, bougeant mon corps sur la musique à peine audible venant des haut-parleurs cachés. Mes mouvements sont plus lents et séducteurs, en accord avec la slow jam diffusée dans la pièce. Je baisse les yeux vers son visage et vois John me regarder comme si c'était la première fois qu'il voyait mes seins. À ce moment-là, il n'y a que moi et mon mari dans cette pièce. Il porte ses mains vers mon corps, mais je les repousse.

	« Pas de contact pendant la danse, monsieur », le taquine-je.

	« Tu as laissé Ryan te toucher ? » demande-t-il.

	« Qu'est-ce que tu crois ? »

	Je plante mon genou contre son entrejambe et le sens frémir quand je masse là. John grogne et serre ses cuisses plus fort, désespéré de me toucher. Je le permettrai, mais pas tout de suite.

	Lila me rappelle sa présence en glissant sa main sous ma jupe, trouvant le point chaud et humide entre mes cuisses. Ma culotte et mon body sont tous les deux trempés. Je m'attends à ce que Lila ouvre la pression de mon entrejambe, mais elle ne le fait pas. Le body et ma culotte sont repoussés sur le côté pour qu'elle puisse atteindre sa cible chaude et humide. Elle trouve cet endroit merveilleux et spongieux en moi, et tandis qu'elle excite mon point G, je serre ses doigts en moi. Le rythme de mes mouvements vacille tandis que les sensations enivrantes de l'extase me submergent. Lila me pousse près de l'orgasme, mais c'est toujours un jeu. Elle pourrait facilement me faire jouir mais ne le fait pas.

	« Ohh... ohh... oh mon dieu...

	— Quoi, Carol ? » chuchote John. Il me regarde, émerveillé. Il peut voir que Lila est derrière moi, mais pas ce que fait sa main.

	« Je... je... elle...

	— Ta femme est tellement mouillée, John. Elle dégouline littéralement. Elle aime être exposée et jouer la traînée. N'est-ce pas, chérie ? » L'amusement dans sa voix m'irrite, mais j'aime que Lila prenne le contrôle.

	« Ah oui ? » John me regarde dans les yeux, me suppliant de répondre à la question. Voit-il le désespoir là-dedans ?

	« Oui, chéri. Oui... mmm... »

	Les doigts de Lila glissent hors de moi et je gémis de déception. Elle ne fait que me jouer, comme toute la soirée. Elle aime contrôler. C'est amusant d'être maniée – jusqu'à un certain point. Si elle ne me donne pas ce dont j'ai besoin bientôt, je vais l'obtenir d'une manière ou d'une autre. Peut-être que je l'obtiendrai de son mari. Comment Lila le prendrait-elle ? John adorerait – même si ça enfreint les règles.

	C'est bizarre de penser à être avec un autre homme. Je n'ai pas eu le temps d'y penser quand Lila m'a entraînée dans la salle de danse avec canapé pour performer pour Ryan, mais maintenant que c'est une réelle possibilité, je dois y réfléchir. J'ai mon loisir, et j'aime taquiner John en disant que je suis une traînée – sa traînée – mais je ne me considère pas vraiment comme telle. Du moins, pas d'une manière négative. Je joue avec la permission de mon mari, et j'ai des gars réguliers. Ce n'est pas comme si je sortais simplement dans un bar un samedi soir et ramassais un quelconque inconnu pour le tirer dans mon lit. Ça semble excitant, mais effrayant. Excitant parce que c'est effrayant. Mais ça semble aussi glauque, et je ne me vois pas comme glauque. J'ai des relations avec mes gars. Blake n'est pas un inconnu d'un bar, mais il reste un quasi-étranger pour moi, même s'il est le mari de Lila. Et pourtant, je regarde par-dessus mon épaule et le vois me sourire et je pense, Oui, je le ferais probablement.

	« Mmm, tu es contente », ronronne Lila.

	Mon attention est ramenée et ma respiration se bloque quand je trouve Lila sur les genoux de mon mari. Elle déboutonne son haut tout en lui parlant. Le bras de John est autour d'elle et il ne peut détacher ses yeux d'elle. Elle demande de l'aide et mon mari aide Lila à retirer son chemisier, pensivement. Son soutien-gorge suit et elle est seins nus sur ses genoux. Il fixe les barbells qui transpercent ses mamelons. Je ne pense pas qu'il ait déjà vu de tels piercings de près.

	« Tu aimes ça ? Peut-être que Carol devrait avoir une paire assortie. J'adorerais jouer avec sur elle. Ça la rendrait folle. » Lila prend la main de John et la place sur son sein. « Tu peux toucher, chéri. Les règles habituelles ne s'appliquent pas ici. Surtout pas pour le mari de Carol. »

	Je regarde John lui palper les seins, stupéfait. Les seins de Lila sont plus petits que les miens d'au moins une taille de bonnet, mais elle est plus jeune et ils sont plus fermes, avec cette légère inclinaison vers le haut qui fait que ses mamelons foncés pointent vers le plafond. Je ne suis pas mal non plus. Mes seins ont l'air super compte tenu que j'ai 40 ans et un enfant. En fait, je pense qu'ils sont super de toute façon, et tous mes amants semblent être d'accord. Il frotte ses doigts sur l'acier chirurgical chaud et lisse et fait bouger le petit barbell. Lila frissonne et gémit. Je brûle de jalousie. Je veux la tirer de ses genoux et prendre sa place. Si John a besoin d'un lap dance, je lui en donnerai un. Je lui donnerai une danse qui lui fera oublier qu'il y a d'autres femmes dans le monde.

	« Comment aimerais-tu vraiment voir Carol performer ? Nous avons un candidat parfait juste là », dit Lila, faisant un signe de tête vers Blake.

	« Je... heu... bien sûr... » balbutie John, détournant à peine son regard des seins qui le fascinent.

	« Tu peux faire preuve d'un peu plus d'enthousiasme, n'est-ce pas chéri ? » demande doucement Lila, en passant ses doigts dans ses cheveux.

	« Oui. Je veux le voir. »

	Lila se tourne vers moi. « Fais-nous un spectacle, ma belle. John veut voir ce que tu as fait pour Ryan. Montre à John à quel point tu es douée pour être mauvaise. »

	On ne me demande pas si je veux faire un lap dance à Blake. On m'ordonne de le faire. John le veut, mais c'est Lila qui tire les ficelles. D'abord, elle s'installe sur les genoux de mon mari et ensuite elle me dit quoi faire. J'ai l'impression que je devrais me rebeller et prendre le contrôle de la situation. J'ai un côté soumis, mais là, ça me paraît un peu trop. Je devrais prendre le contrôle, mais je ne le fais pas. Je regarde Lila se blottir contre John et je décide que la meilleure vengeance est de stupéfier son mari. Je vais montrer à cette traînée, je pense, à moitié en plaisantant.

	Je voudrais que mon body soit juste un haut que je pourrais arracher, comme Lila avec son chemisier, mais je peux m'en accommoder. Je retire mon soutien-gorge de sous le body de cette manière qui étonne toujours les hommes, en le sortant par ma manche droite. Je le jette sur les genoux de Lila avec un sourire narquois. Elle croit me mettre en difficulté, mais je suis prête à relever le défi. Je me tourne pour faire face à Blake et j'essaie d'ignorer le couple derrière moi.

	Blake est ravi du spectacle qu'il s'apprête à recevoir, me regardant comme un loup choisissant son dîner dans un troupeau de moutons. Il écarte les jambes et je fais onduler mes hanches en m'approchant entre elles, jouant de mes courbes dans la meilleure imitation d'une danseuse érotique que je puisse rassembler. Mes seins sans soutien-gorge tremblent contre le body moulant au rythme de mes mouvements. Mes mamelons ont l'air sur le point de transpercer le matériau fin et extensible. Blake se lèche les lèvres et je rayonne, adorant la luxure inscrite sur son visage. Je saisis mes seins à travers le body et les relâche, leur donnant un bon rebond. Ses yeux suivent mes mains jusqu'à la taille de ma jupe.

	Les boutons restants qui ferment ma jupe sont ouverts un par un jusqu'à ce qu'elle tombe au sol derrière moi. John doit voir la tache que Ryan a laissée sur mes fesses. Se rend-il compte de ce que c'est ? Je parie que ça le distrait de Lila. J'adorerais être dans sa tête à cet instant. Je secoue mes fesses pour être sûre qu'il ne la rate pas. Je souris à Blake et passe mes doigts dans mes cheveux, les faisant voler, tout en levant les bras au-dessus de ma tête et en bougeant mon corps comme une danseuse go-go au ralenti.

	« Tu es sexy, Carol. Tu devrais travailler ici, » complimente Blake.

	« J'ai déjà un travail. »

	« Tu te ferais un max, pourtant. »

	« C'est une représentation unique pour ce soir seulement. »

	« Alors je me sens plutôt chanceux. »

	Je lui envoie un baiser. « Tu devrais. »

	Blake ouvre les bras pour m'accueillir quand je me retourne et m'installe sur ses genoux. Ses mains caressent mes cuisses nues tandis que je remue et frotte mon postérieur sur ses cuisses. Son vieux jean usé est doux contre mes joues rondes, laissées exposées par le body, et j'apprécie qu'il ne soit pas rugueux comme l'étaient le pantalon de Ryan. Mes fesses s'écartent alors que je m'enfonce contre lui. Les doigts de Blake s'enfoncent dans la chair malléable de mes hanches, me faisant frotter plus fort. Il durcit davantage contre moi et mon pouls s'accélère. Je pense avec perversité à le faire jouir, lui aussi. J'adorerais que Lila et John me voient contrôler Blake comme ça.

	Je lève les yeux pour voir les bras de Lila enlacés autour de mon mari tandis qu'elle lui murmure à l'oreille et joue avec ses cheveux. La jalousie fait rage en moi et la seule consolation est qu'ils me regardent tous les deux avec Blake. Je suis les mains de John. L'une est sur la cuisse de Lila, dangereusement proche de sa chatte, tandis que l'autre touche encore ses seins. Il ne joue plus avec ses piercings, mais il masse ses seins fermes, ses doigts traçant sa peau comme s'il essayait d'apprendre son corps. Lila se régale. Je sais à quel point John est doué de ses mains. Je veux que ces mains soient sur moi, pas sur elle, mais j'éprouve une fierté perverse. C'est une bonne chose que Lila apprenne à quel point John est doué. Parfois, je crains que Lila soupçonne que je m'adonne à mes activités extraconjugales à cause d'une insatisfaction envers mon mari. Ce n'est pas du tout vrai. Je joue à cause de la sensation intense que ça me procure - et parce que je le peux, pas à cause d'une quelconque faiblesse de John. Mais je ne veux toujours pas d'elle sur ses genoux.

	« Ça t'excite, n'est-ce pas ? » murmure Blake derrière moi. Sa voix est basse, confiante et masculine.

	Je hoche la tête, avec un « Mmhm », en fermant les yeux pour me concentrer sur lui et essayer d'oublier John et Lila. Ses mains se déplacent vers ma taille. Je sais qu'elles ne vont pas s'arrêter là.

	« Lila me montre tes photos sur Reddit. Putain, tu es sexy, Carol. C'est tellement excitant que tu aies cette panthère en toi, alors que tu n'es qu'une maman ordinaire en apparence. Tes photos me rendent tellement dur, Carol. C'est pour ça que tu le fais, n'est-ce pas ? Tu veux qu'on soit tous durs. Tu veux qu'on pense tous à toi, n'est-ce pas ? »

	Ses mains sont plus haut, tirant sur le body, l'ouvrant. Je mords ma lèvre, mais le gémissement s'échappe quand même. Blake pèse mes seins dans ses mains, les pressant délicatement comme s'il cherchait à deviner ce que j'aime. Je halète quand il se fait plus brutal. Mes mamelons sont pris entre ses doigts et il les roule. Mon halètement se transforme en un gémissement rauque. Mes mouvements sur ses genoux ont ralenti, mais j'appuie plus fort, bougeant de haut en bas maintenant, plutôt qu'en cercles. Sa masse dure est fermement nichée entre mes fesses, poussant le body entre mes joues rondes tandis que je bouge. Blake gémit et pince mes mamelons plus fort. Ils palpitent au rythme de mon cœur.

	Toutes mes réticences à propos de baiser Blake ont disparu. Je le veux en moi. Je veux le baiser sous le regard de nos conjoints. Je sais qu'ils en seraient tous les deux excités. John plus que Lila, mais elle aussi aimerait le spectacle. Je sais que John ne dira pas non. Sa résolution est faible - surtout s'il me regarde sur les genoux de Blake. Mais je ne veux pas demander. Je veux juste sortir la queue de Blake et le faire.

	Mon attention revient à nos conjoints. Lila s'est déplacée pour pouvoir atteindre son entrejambe. Sa ceinture est défaite et son pantalon ouvert, mais elle le caresse toujours à travers son pantalon. Lila ne nous regarde plus, Blake et moi. Elle est tout entière absorbée par mon mari. Ils se murmurent des mots et elle embrasse son cou entre les murmures. Que se disent-ils ? J'imagine Lila disant à John à quel point il est sexy et qu'elle veut qu'il la baise. Il le veut. Il doit le vouloir. Lila est chaude, et il n'est qu'un homme. Les hommes sont toujours faibles quand on leur offre de la chatte. Chris Rock avait raison quand il disait qu'un homme n'est fidèle que selon ses options. Je ne veux pas croire qu'il le ferait sans m'en parler d'abord, mais s'il le faisait, je l'aurais bien mérité. Je n'aime pas demander la permission à John, n'est-ce pas ?

	Je serre les dents en regardant Lila et John ensemble. Mon estomac est si noué que j'ai l'impression d'avoir une crampe, et j'ai la tête qui tourne. Je suis aussi incroyablement excitée, et ce n'est pas seulement à cause de Blake. Je connais très bien mon côté obscur maintenant, mais je n'ai pas l'habitude qu'il se manifeste ainsi. Je suis si jalouse que ça me rend malade, mais ce nouveau danger de regarder Lila et John ensemble est comme une nouvelle défonce. Une partie tordue de moi veut-elle les voir ensemble, même si ça me fait ressentir ça ? Mon cœur palpite et je me sens moite - presque prise de vertige. Je perds la raison.

	Est-ce ce que John ressent quand il me voit avec d'autres hommes ? Il n'a jamais vraiment pu le décrire, et si c'est comme ça, je peux comprendre pourquoi. Mais si c'est le cas, je ne comprends pas pourquoi il le désire si ardemment. Je suis excitée, mais je ne peux pas dire que c'est entièrement agréable. Et au moins, Blake me touche. John regarde en solo. Il ne se touche que lui-même - habituellement. Ce soir, il a Lila sur les genoux.

	« Ils te distraient un peu, Carol ? C'est bon, c'est excitant à regarder. J'adore voir Lila à l'œuvre. Elle est formidable, » susurre Blake à mon oreille.

	« Je... Je ne sais pas... C'est... »

	« Tu es jalouse, n'est-ce pas ? » Blake donne une torsion à mes mamelons et les tire pour ponctuer sa question. Je crie et tremble dans ses bras. L'attention de John - partagée entre Lila et moi tout à l'heure - est désormais fermement rivée sur moi. Il regarde Blake jouer avec mes seins, vivement intéressé. C'est le John que je connais - un homme accro au spectacle de mes mauvaises actions. Blake tire sur mes mamelons jusqu'à ce que ça pique, comme s'il exigeait une réponse à sa question. John adore ça.

	« Ouiii... » je siffle. « Oui... Je suis jalouse... »

	« C'est normal, Carol. Je comprends. Tout le monde devient jaloux. Mais c'est excitant aussi, non ? »

	Blake est le diable sur mon épaule, exigeant que je regarde dans l'obscurité et réponde de mes sentiments. Je ne veux pas. J'hésite, mais il ne lâchera pas avant que je réponde.

	« Oui, bon sang. Oui, c'est excitant. Mon Dieu, c'est excitant, » je halète. Je suis plus forte que je ne le voudrais, et j'espère que John est trop distrait pour m'entendre, malgré l'exiguïté de la pièce.

	Je prends une des mains de Blake sur ma poitrine et la place entre mes jambes, directement sur la tache humide de mon body. Il appuie et je gémis, enfonçant fermement mes fesses contre sa protubérance. Il soulève ses hanches du canapé d'amour, les frottant contre moi. Je suis coincée entre sa main sur ma chatte et son membre palpitant sous moi. Je défais la pression de mon body et le remonte. Blake n'a pas besoin d'instructions. Ses doigts plongent entre mes lèvres glissantes et je les engloutis, me serrant autour d'eux avec un soupir satisfait. Mon esprit se remplit de toutes les choses salaces que nous pourrions faire ensemble sous le regard de nos conjoints.

	Nos conjoints nous regardent, mais l'attention de John doit être partagée. Sa bite est sortie et dans la main de Lila. Elle caresse sa longueur lentement et sensuellement, souriant et lui murmurant des mots. Elle nous regarde avidement, mais pour qui est cette faim ? Je sais qu'elle baiserait mon mari. Veut-elle que Blake et moi le fassions ? J'imagine Lila au centre d'une orgie dans la petite pièce et ma jalousie entre en guerre avec mes sombres désirs. Ce serait incroyable, mais je veux être le centre d'attention. Je veux que cette orgie soit centrée sur moi. J'imagine Blake baisant sa femme pendant qu'elle me fait une pipe et que John utilise ma bouche. C'est si réel dans mon imagination que je frissonne et gémis.

	« Vous, les filles, rendez John tellement dur. C'est l'homme le plus chanceux du monde. Il a une femme sexy comme toi et il a Lila sur les genoux, qui s'occupe de lui, pendant qu'il te regarde. C'est parfait, » dit Blake.

	« Ohh... oh mon dieu... oh mon dieu... mmm... »

	« Dis-moi que tu adores ça. Dis-le-moi, Carol. »

	« J'adore ça. J'adore ça. Oh mon dieu ! Je veux que tu me baises. Baise-moi, Blake... »

	« Tu n'es pas en pause ? » Il semble amusé.

	« Je m'en fiche. J'ai besoin que tu me baises. » Ma voix est désespérée et je m'en fiche.

	« Tu es en pause, n'est-ce pas, Carol ? »

	« Euh... oui... mais... »

	« J'adorerais te baiser, Carol. Je veux te baiser. Je veux te sentir jouir sur ma queue. Mais tu es en pause. »

	« S'il te plaît... s'il te plaît... »

	Blake change son angle d’attaque. Ses doigts effleurent mon clitoris tandis qu’ils glissent en moi et en sortent. Je me cambre sur ses genoux. Si près. Si très près. J’ai besoin de ça. J’en ai eu besoin toute la nuit. Ce salaud ferait mieux de ne pas s’arrêter. Je ne supporte plus les taquineries.

	« S’il te plaît… s’il te plaît… »

	« S’il te plaît quoi, Carol ? »

	« S’il te plaît… s’il te plaît… »

	Je suis sur le point de le supplier à nouveau de me baiser, mais là, j’y arrive. Ce ballon fou gonfle en moi et éclate, et je suis remplie de plaisir et de lumière. Je tremble, raidie sur les genoux de Blake, et mes orteils se recroquevillent dans mes bottes. Oui ! C’est tellement bon, bon sang. Si bon parce que j’ai attendu toute la nuit. C’est si bon parce que tout le monde me regarde. Ils voient tous comme je jouis facilement pour Blake et quelle salope je suis, et j’adore ça. Mon Dieu, cette sensation m’avait manqué. J’en ai autant besoin que John a besoin de me voir le faire. Blake continue de me toucher, espérant que je vais atteindre à nouveau l’orgasme, mais je suis si sensible là en bas que c’en est presque brûlant, et je repousse sa main et serre mes cuisses fort. J’ai l’impression qu’elles vibrent.

	Mes yeux s’ouvrent en battant des paupières pour découvrir Lila qui masturbe vigoureusement la verge de mon mari. Elle chuchote avec excitation et John hoche la tête, fixant mon corps rouge, satisfait. Il gémit — on dirait qu’il a mal — et John détonne, son sperme jaillissant en arc dans les airs et atterrissant sur la cuisse de Lila. Elle continue de le branler et le reste de sa charge suinte, coulant sur son poing qui pompe comme l’échappement lent de la lave d’un volcan. Lila embrasse sa joue et je jurerais qu’elle dit : C’est un bon garçon.

	J’éprouve une sensation étrange, momentanée, de flotter au-dessus de la petite pièce, observant tout le monde dans diverses affres d’excitation sexuelle. Je suis là, écartée sur les genoux de Blake, avec sa verge palpitant contre mes fesses. Mais mon attention se porte sur John et Lila. Je la regarde le branler, son sperme enduisant sa main, et cela ne semble pas réel. Ça ne peut pas être réel. Je ne peux pas accepter la main d’une autre femme sur la verge de mon mari. C’est si étrange parce que, bien que je sois en colère et jalouse, la sensation béate de mon orgasme teinte tout. Je ne peux pas me sentir si bien alors que je me sens si bouleversée. La dissonance cognitive faillit faire disjoncter mon cerveau.

	Je ferme les yeux et me concentre sur ma respiration. Cela me ramène dans mon corps et me calme. Je me sens mieux jusqu’à ce que j’ouvre les yeux. Ma nouvelle et étrange réalité est toujours là. Lila est sur les genoux de John, le câlinant. Sa bite est dégonflée, mais elle la caresse encore. Lila me fait signe de venir et je vais vers eux, avançant dans un brouillard. Je m’assieds à côté de John sur le canapé d’amour.

	« C’est vraiment pour toi, ma belle », dit Lila en appuyant ses doigts sur mes lèvres.

	J’agis sans réfléchir. Je suce ses doigts élancés, les léchant avidement quand je goûte le sperme de mon mari. Je le regarde tandis que je nettoie ses doigts en les suçant, gémissant autour d’eux. Je joue un peu la comédie pour John, mais j’adore vraiment sucer son sperme des doigts de ma maîtresse. John a ce regard ébahi, fier/horrifié que j’ai vu trop de fois et qui m’enflamme toujours. Cela me donne faim de mal me conduire.

	« Bonne fille, Carol. Récupère tout. Montre à John à quel point tu es désireuse. Mmm… »

	Les éloges de Lila me font continuer à lécher et sucer, même quand j’ai complètement nettoyé ses doigts. Je suis comme un chien qui ne lâcherait pas son os. « J’ai une bonne nouvelle, ma belle. John veut que tu recommences à jouer. N’est-ce pas, chéri ? »

	« Ouais, Carol. Ouais, je le veux. »

	« Voir à quel point tu étais excitante avec Blake lui a rappelé ce qu’il manquait. N’est-ce pas, chéri ? »

	« Mon Dieu, tu es excitante, chérie. Tu es incroyable. »

	Je n’arrive pas à croire ce que j’entends. Je craignais que John ne trouve pas le courage de rouvrir les choses. Je regarde Lila et souris. Je suis toujours jalouse, mais je sais que c’est elle qui a manœuvré ça. Lila a amené John au point où il ne pouvait pas dire non. Je lui dois. Nous lui devons tous les deux. Je meurs d’envie de lui rendre la pareille.

	« Seulement si tu es sûr », réponds-je prudemment.

	« Je suis sûr », dit-il.

	Lila m’embrasse et je suis déçue quand elle se retire. « Pourquoi ne fêteriez-vous pas ça tous les deux pendant que je vais m’occuper de mon mari ? » dit-elle.

	Je veux garder Lila ici et jouer avec elle pendant que John regarde, mais elle se glisse hors de prise et enjambe Blake. Une fois sa bite libérée, elle se soulève et s’abaisse dessus. Lila ne s’y met pas doucement mais chevauche son mari de haut en bas, à grands coups. Je les regarde, captivée. J’ai été regardée souvent maintenant — et j’adore toujours ça — mais je n’ai jamais regardé personne d’autre faire l’amour, pas en direct devant moi. Je me fixe sur les petits détails — la façon dont les muscles du dos de Lila se contractent quand elle bouge et comment ses fesses mignonnes se serrent quand elle s’enfonce, la façon dont Blake enlace ses bras autour d’elle et utilise ses épaules pour l’attirer sur lui. La perruque flamboyante rebondit avec leurs mouvements, flottant presque comme de vrais cheveux. Lila n’est que des gémissements étouffés et essoufflés et des petits cris doux qui pressent Blake de la prendre. Le couple est entièrement concentré l’un sur l’autre, même si John et moi ne sommes qu’à quelques pas.

	Je jette un coup d’œil à John. Il regarde aussi intensément que moi. Je me demande sombrement s’il aimerait être sous Lila. Bien sûr que oui. C’est drôle que je sois jalouse, vu que je voudrais être celle sur Blake. J’imagine ce que ce serait si j’étais en train de baiser Blake là tout de suite pendant que John baiserait Lila. Nous nous regardons l’un l’autre et c’est aussi excitant que déstabilisant. J’ai besoin de mon mari.

	John est déjà dur quand je referme ma main sur sa verge. C’est un temps de récupération impressionnant pour lui. Il halète quand je le caresse et ses yeux passent du couple faisant l’amour en face de nous à moi. Il ne peut pas retenir son sourire. Je réalise que son voyeurisme ne concerne pas que moi. Ma jalousie monte d’un coup et je la refoule.

	« Tu aimes vraiment regarder, n’est-ce pas ? » dis-je.

	« C’est excitant. Tu le sais, Carol. »

	Je lui réponds en écartant ses cuisses et en grimpant entre elles. Je pose mes fesses contre lui tout en tenant sa verge et en l’ajustant à mon sillon dégoulinant. Je gémis, Oh mon Dieu, en m’enfonçant sur lui, gainant sa longueur en moi. Oui ! C’est ce dont j’avais vraiment besoin. Je voulais goûter la bite de Blake, mais personne ne ressemble tout à fait à John. Sa largeur familière en moi est à la fois envoûtante et réconfortante. Je me sens différente avec chacun de mes hommes, mais seul mon mari me donne l’impression d’être chez moi. Je me cramponne juste au-dessus de ses genoux et me stabilise tandis que je fais onduler mes muscles autour de lui. John gémit et m’attrape juste au-dessus de la taille. Il bouge sous moi, comme s’il pouvait pénétrer plus profondément, mais je l’ai entièrement. Il veut que je le chevauche et je sais que c’est un jeu de provocation, mais il mérite un peu de provocation. Mes fesses bougent en un mouvement circulaire tandis que je le remue en moi. John est si bon qu’il est difficile de maintenir la provocation. Ses mains remontent le long de ma cage thoracique et il prend mes seins dans ses mains. Ses doigts effleurent mes mamelons. C’est trop. Je commence à bouger sur lui.

	« Allez, Carol. Baise-moi », siffle-t-il.

	« Oui, Papa », je pleurniche.

	Lila est toute à Blake, le chevauchant avec force, mais lui nous regarde par-dessus son épaule. Il me regarde, moi. Blake fixe mon corps tandis que je me balance sur John, mes seins tremblotant tandis que je me penche en avant pour prendre de l’élan et gagner en vitesse. Pour Blake, ça doit ressembler à du twerk sur les genoux de John. Les mains de John sont plus bas maintenant, juste sur ma taille, et il serre fermement, poussant vers le haut pour me rencontrer.

	« Oh mon Dieu. Oh mon Dieu. OhmonDieu ! Ouais… ouais… » je crie.

	Baise-le, Blake articule, les yeux scellés aux miens. Son intensité me donne des frissons. Il baise sa femme, mais il me veut. Il veut Lila aussi — il nous veut toutes les deux — mais il me veut vraiment. Je le sens.

	« Mmm… Papa… ouais… ouais… ohmonDieu… »

	C’est gênant d’appeler John Papa devant d’autres gens, mais je ne peux pas me contrôler. De toute façon, j’en suis au-delà du souci. Je vais avoir un autre orgasme, et ça va être intense. John enroule mes cheveux blonds miel autour de ses doigts et tire en arrière. C’en est trop. Je hurle et tremble, mon vagin se verrouillant autour de la verge de John.

	« Oh mon Dieu ! Ouais… ouais… ohmonDieu ! »

	Je me laisse aller contre la poitrine de John. Il tripote frénétiquement mes seins et grogne à mon oreille tandis qu’il s’enfonce en moi.

	« Putain… putain… Carol… oh putain… »

	Lila crie, vivant son propre orgasme tandis que John enfle et explose en moi. C’est sa deuxième fois ce soir, donc sa charge est moindre, mais je le sens quand même me remplir. Il enroule ses bras autour de moi et nous tremblons tous les deux tandis qu’il rétrécit progressivement en moi et finit par glisser hors de moi.

	« Putain chérie… putain chérie… putain… » soupire Lila en ralentissant. Quand elle est enfin immobile, elle embrasse Blake et dit : « Putain, c’était bon, chéri. »

	« Tu es la meilleure, bébé. Toujours la meilleure », répond Blake, faisant courir ses mains de haut en bas sur son dos.

	Je glisse des genoux de John, gémissant quand mes muscles douloureux des cuisses protestent. Je suis en bonne forme, mais ils ont eu un sacré entraînement ce soir. Je remets le body en place sur le désordre gluant entre mes jambes et le referme d’un clic. Il va avoir besoin d’un long trempage chaud dans la machine à laver après ce soir. John se couvre rapidement. Lila est plus langoureuse dans ses mouvements, se séparant de Blake et ajustant négligemment sa tenue, comme si c’était la chose la plus normale au monde que nous nous soyons tous baisés les uns devant les autres. Elle sourit et m’attire dans un baiser long et sensuel. Bien sûr, je ne résiste pas.

	« Ce soir c’était chaud, n’est-ce pas, ma belle ? » dit-elle.

	« Ça a toujours l’air de devenir comme ça quand je suis avec toi », réponds-je.

	« Je suis juste une fille qui aime s’amuser. » Elle rit.

	« Oui, c’est vrai. »

	« Presque autant que toi, ma belle. » Elle m’embrasse à nouveau. « J’adorerais rester ici avec vous toute la nuit, mais nous n’avions la salle qu’une demi-heure, et je suis sûre que nous avons dépassé maintenant. »

	« On est obligés ? » je fais la moue, même si je suis prête à partir. Je ne veux pas paraître ingrate. La petite pièce semble claustrophobe maintenant que nous en avons fini avec elle. Elle sent les corps humides et le sexe, et je meurs d’envie d’air frais.

	« Nous ferons la fête à nouveau bientôt. Je te le promets », m’assure Lila.

	Je sais que c’est vrai, mais je ne peux pas imaginer ce qui pourrait surpasser ça.

	 


Sept

	Blake demande si nous voulons prendre un verre avant de partir, mais John et moi voulons tous les deux nous éclipser. Nous sommes tous deux sous le choc de la tournure qu'a prise la soirée. Je ne sais pas à quoi je m'attendais en acceptant d'emmener John au club, mais ce n'était pas cela. Nous sommes polis lorsque nous disons nos au revoir, mais il est évident que nous sommes pressés.

	C'est étrange de retrouver le club bruyant et bondé après le calme confiné de la salle VIP. Tout semble trop. John me guide par la main, se frayant un chemin vers la porte, tandis que nous traversons la masse d'hommes. Mon soutien-gorge est dans mon sac et mes seins se balancent librement au mouvement, attirant encore plus d'attention qu'à notre arrivée. Mes cheveux sont en désordre et mes lunettes sont tellement maculées que je vois à peine où je vais. Il est douloureusement clair que quelqu'un vient de me baiser. Les hommes autour de nous reluquent en essayant d'imaginer à quoi je me suis livrée et cela provoque un frisson sombre le long de ma colonne vertébrale. D'habitude, je recherche ce genre d'attention, mais la marche honteuse est obscurcie par mon état d'esprit. Je suis bouleversée en essayant de digérer ce qui vient de se passer dans cette salle VIP.

	L'air frais que j'aspire lorsque nous franchissons la porte est revigorant, même s'il est corrompu par les fumeurs rassemblés près de l'entrée. John tient la portière de sa Charger sans un mot lorsque je glisse sur le siège passager. Nous ne parlons qu'une fois sur la route et en direction de la maison.

	« Voulais-tu dire ce que tu as dit ? » je demande. Je sais. Je commence parce que John ne le fera pas.

	« Quelle chose ? J'ai l'impression que beaucoup de choses ont été dites ce soir. » Le ton de John est léger, mais je sens qu'il est forcé.

	Je regarde les lumières défiler et sens le siège chauffant réchauffer mes fesses. J'adore les sièges chauffants de sa voiture. ELO passe sur la chaîne de rock classique de la radio satellite. J'hésite parce que je ne veux pas qu'il ait l'impression que je le pousse, mais j'ai besoin de savoir. Même avec tout ce qui s'est passé ce soir, mon esprit est encore tourné vers l'avenir et le fait de revoir mes hommes. Je me sens coupable de ne pas rester dans le moment présent, mais ce n'est plus qui je suis maintenant. La Carol prudente et pragmatique, qui prenait les choses une par une, ne vit plus ici. La nouvelle Carol aime la montée d'adrénaline du risque et court toujours après sa prochaine excitation. Même lorsque je fais quelque chose de complètement anodin, mon temps de plaisir coquin est toujours à l'arrière de mon esprit.

	« Tu as dit que notre pause était terminée. Le penses-tu vraiment ? Puis-je retourner voir les hommes ? Je comprends si c'était juste quelque chose que tu as dit sous le coup de l'émotion. Je ne veux pas que tu te sentes poussé à quoi que ce soit. »

	John ricane, surtout pour lui-même.

	« Quoi ? » je demande.

	« Tu es terriblement impatiente. Avec tout ce qui s'est passé ce soir, c'est la chose qui te préoccupe le plus. »

	« Ce n'est pas juste, » je me plains. Je suis agacée par son accusation — même si elle est vraie.

	« C'est bon, Carol. Je le pensais. Tu peux retourner voir tes garçons. »

	Je suis sur le point de le remercier, mais je ne veux pas donner l'impression que je lui appartiens — même si je suis sa femme. Le plus proche que je puisse faire est : « Seulement si tu en es sûr. »

	« Tu n'essaies pas de me faire changer d'avis, n'est-ce pas ? »

	« Non. » Le mot sort de mes lèvres avant même que j'y réfléchisse.

	John sourit, hochant la tête pour lui-même.

	« Merci, » dis-je enfin, réalisant que j'ai effectivement besoin de sa permission pour coucher avec d'autres hommes. Je suis sa femme et je devrais vraiment agir comme telle. Je veux juste éviter que cette situation donne à John le sentiment de pouvoir me contrôler. Nous nous taisons à nouveau après cela et je retourne contempler les lumières qui passent. Il y a tellement plus à dire, mais je me contente de savourer ce que j'ai gagné pour l'instant.
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	Je suis épuisée lorsque nous rentrons à la maison. Pas tellement parce que toutes ces danses lascives ont été un tel effort, mais le poids de nos écarts de conduite m'a vidée. Je suis presque aussi sous le choc qu'après cette première nuit où John m'avait surprise avec les hommes pour mes 40 ans. John, cependant, est plein d'énergie. Il va directement au bar et se sert un whisky. Je me tiens dans l'encadrement de la porte du salon, à l'observer. Je me rends compte que je suis trop éreintée pour m'engager dans quoi que ce soit ce soir. Je veux juste prendre une douche et aller me coucher.

	« Je vais monter, » dis-je, me penchant pour dézipper une botte. Je l'enlève et la chaussette vient avec. Je passe à l'autre, m'arrêtant lorsque John me dit d'attendre. Je lève les yeux vers lui, toujours penchée à la taille.

	« Ne t'arrête pas, » dit-il, me fixant tout en sirotant son whisky. Je lui lance un regard de « quoi ? » et il ajoute : « Continue de te déshabiller. »

	Je ne sais pas si je suis prête pour plus de sexe ce soir — et je serais étonnée que John puisse bander une troisième fois — mais je ne veux pas le décevoir, et je dézippe et retire mon autre botte.

	« Tu n'en as pas assez vu de moi ce soir ? » je demande, déboutonnant ma jupe.

	« Je n'en ai jamais assez de toi. Tu devrais le savoir. Personne d'autre non plus. »

	« C'est vrai ça ? »

	Je laisse la jupe tomber au sol et déboutonne ma combinaison. Ce n'est pas un strip-tease sensuel. Je n'ai définitivement pas ça en moi. Je me déshabille, c'est tout.

	« Ne me dis pas que tu n'as pas remarqué comment ces hommes te regardaient quand nous avons quitté le club. »

	Je ris. « C'est juste parce qu'ils pensaient que je suis le genre de salope qui baise dans un club de strip-tease. »

	« Tu aurais dû. »

	« Es-tu déçu que je ne l'aie pas fait ? Tu voulais me voir baiser Blake ? »

	John ne répond pas tout de suite, mais me regarde tandis que je descends la combinaison et en sors. Je suis nue dans le salon. Et maintenant ?

	« Est-ce que tu le voulais ? »

	« Qu'en penses-tu ? »

	« Je sais que tu le voulais, Carol. C'était écrit sur toi. Lila l'a vu aussi. Elle trouvait que ce serait excitant si nous vous regardions faire, » dit John. Ma jalousie s'intensifie. Cette lueur dans ses yeux n'est pas seulement pour moi cette fois. Je déteste partager la vedette.

	John pose son verre bas et traverse la distance jusqu'à être assez près pour me toucher. Je me crispe en anticipation de son contact. Aussi épuisée que je sois, une partie de moi le veut toujours. Je ne peux pas contrôler la réaction de mon corps à mon mari. Ma libido semble être sa propre entité maintenant, séparée de ce que mon esprit pourrait désirer. Mon corps a ses propres besoins. John touche mon côté et je soupire. Ses doigts frôlent mon dos avant de remonter vers l'avant et de caresser mon sein d'une touche légère comme une plume.

	« Tu penses à Blake qui me touche, n'est-ce pas ? »

	John hoche la tête. « Ouais, cet autre type aussi. »

	« Ryan, » je lui rappelle.

	« Ouais, Ryan. J'aurais aimé être là-bas pour voir ça. »

	« Désolée. »

	« C'est bon. Lila m'a tout raconté. C'était excitant de l'entendre le raconter, » dit John. L'entendre attise ma jalousie. C'est comme si Lila prenait ma place.

	Je n'ai pas l'impression qu'il me touche pour m'exciter, mais plutôt comme s'il voulait sentir que je suis réelle — que je suis toujours sa femme. Je pourrais être un mirage qui a pris la place de la vraie Carol. Une illusion vulgaire de la femme qu'il a autrefois connue. Mon mamelon se durcit toujours en un rose foncé à son contact. Je prends une longue et satisfaisante inspiration profonde. Je veux que John me touche. Je veux qu'il me désire. S'il veut me baiser encore ce soir, je le laisserai.

	J'ouvre son pantalon et sors sa queue. John est à moitié en érection et je le sens palpiter, comme s'il se forçait à bander à nouveau, contre la volonté de son corps épuisé.

	« Qu'est-ce que Lila t'a dit d'autre ? » je demande, le serrant fermement.

	« Nous... ahh... avons surtout parlé de toi. Elle n'arrêtait pas de me dire qu'elle comprenait. Lila a dit que c'était excitant de te voir baiser. Ahh, Carol, chérie... »

	Je m'agenouille lentement, le regardant tout le temps. Les yeux bleus et froids de John sont fixés sur moi. « On dirait que vous aimez tous les deux me regarder. Je suppose que vous avez beaucoup en commun tous les deux. »

	« Je suppose... »

	« Dis-moi le reste. Dis-moi tout, Papa, » je murmure d'une voix doucereuse, l'aspirant dans ma bouche.

	« Carol... chérie... tu n'es pas obligée... ahh... merde... »

	Je suce et John grandit dans ma bouche, mais c'est encore mi-mou. Sa verge ne gonfle pas comme plus tôt dans la soirée. Je veux le rendre dur et le faire jouir. J'ai oublié l'idée d'aller simplement au lit. Je sais que c'est la jalousie qui me pousse. C'est idiot d'être si compétitive avec Lila. Je suis une femme adulte et je devrais être au-dessus de ça, mais je ne le suis pas.

	« Elle... elle a dit... qu'elle sait que ça me manque... te voir... » John a du mal à sortir ses mots tandis que ma langue qui serpente autour de sa bite le fait haleter comme s'il venait de courir un kilomètre. « Elle m'a dit de ne pas m'inquiéter... a dit que tu m'aimes... a dit que c'est stupide d'avoir peur... a dit qu'elle sait... qu'elle sait... ahh Carol... sait que je... bon sang chérie... sait que j'en ai besoin... »

	Lila savait parfaitement comment manipuler John. Je suppose que son travail lui a appris exactement comment enrouler les hommes autour de son doigt. Je devrais la remercier, pas être jalouse. Lila m'a obtenu exactement ce que je voulais. Je dois me concentrer là-dessus. Est-ce que la laisser branler mon mari est un prix trop élevé à payer ? Ça m'a excitée, aussi difficile que ce soit à admettre. Je devrais aussi prendre les paroles de Lila à cœur : ne pas avoir peur. Juste en profiter.

	« Carol, » halète John, me reculant doucement. « C'est bon. Je ne pense pas que ça va arriver à nouveau ce soir. »

	Je suis tellement prise dans mes pensées que je ne réalise pas à quel point je le suce fort. Je suis comme un aspirateur fou, pompant sauvagement sur lui. John s'écarte et sa bite, toujours pas dure, jaillit de mes lèvres et se balance là. Je sais que ce n'est pas de ma faute s'il n'est pas dur — pas après qu'il ait joui deux fois au club — mais j'ai quand même l'impression que c'est une sorte de rejet. Lila l'a fait bander, insiste mon esprit mesquin.

	« Tu es sûr, Papa ? Je peux continuer d'essayer. Je le veux. »

	John m'aide à me relever. « Vraiment, Carol. La nuit a été longue. Montons simplement. Je te promets, je serai plus que prêt pour toi demain. »

	« Tu ferais mieux de l'être. » Je l'embrasse. « Je t'aime vraiment, tu sais. Tu le sais, n'est-ce pas ? »

	« Bien sûr, je le sais. Je t'aime aussi, Carol. Va prendre ta douche. Je m'occupe des choses ici en bas. »

	 


Huit

	« Pourquoi n'as-tu pas l'air aussi épuisée que moi ? » demande Patty quand je la trouve dans le vestiaire. « Tu as l'air de pouvoir sortir et faire la fête. »

	« Je suis fatiguée. Crois-moi. Cette garde était une corvée. »

	« Tu n'en as pas l'air, chérie. À y réfléchir, tu as été pleine d'entrain toute la nuit. Qu'est-ce qui se passe ? Tu as un rendez-vous torride ce soir ? John t'attend-il avec une paire de menottes et ton jouet préféré ? »

	« Quelque chose comme ça, » réponds-je, en me demandant : Suis-je à ce point évidente ?

	« Je ne sais pas comment vous faites tous les deux. Chuck sera profondément endormi quand je rentrerai. Je pourrais me jeter sur lui nue et il ne bougera pas. » Patty rit.

	« Je ne crois pas ça. Pourquoi n'essaies-tu pas pour voir ? »

	Patty s'arrête pour y réfléchir. « Peut-être que je vais le faire. »

	« Sors un des costumes qu'il aime. Ça attirera son attention. »

	« Je n'aurais jamais dû te parler de ça. » Ses joues deviennent cramoisies. « Tu ne peux pas me le reprocher. »

	« Je ne te le reproche pas. Je trouve ça cool. Je te l'ai dit. »

	« Alors, quel genre de rendez-vous torride avez-vous prévu, John et toi, à trois heures du matin ? »

	« Je vais probablement juste entrer, me déshabiller et le réveiller. C'est à peu près tout ce qu'il faut. Il est toujours excité comme un adolescent. Ce n'est pas une critique, d'ailleurs. Je pense que je le suis aussi. Ça n'a pas besoin d'être tout un spectacle à chaque fois. »

	Patty a l'air déçue. « Ça me semble trop classique pour toi. »

	« Je vais lui demander de me donner une fessée si ça te fait te sentir mieux. Tu veux des photos de ça aussi ? »

	« Chuck aimerait voir celles-là. »

	Patty a l'air scandalisée par son aveu, et je réalise que les mots lui ont échappé avant qu'elle puisse les retenir. Mon premier réflexe est de sonder et de découvrir exactement ce que Patty voulait dire par là, mais elle est prête à se renfermer. C'est écrit sur tout son visage. Elle a l'air de vouloir se fourrer dans son casier et disparaître. Je suis fascinée par l'émergence du penchant coquin de mon amie si conventionnelle. Je sais que j'ai eu une grande influence et donc je pense avoir le droit de tout savoir à ce sujet. Je ne vais pas la pousser, mais je ne peux pas non plus simplement laisser tomber. Je veux les détails croustillants.

	« Il aimerait, vraiment ? »

	« Tu as vu comment il regardait ces photos de toi. Tu sais ce qu'il ressent. »

	« Es-tu jalouse ? »

	« Bien sûr que non. C'est toi. Tu n'es pas une menace, même si tu es une terrible salope. Chuck peut avoir son béguin. Je sais que tu ne vas pas me voler mon mari. »

	« Je ne sais pas. J'ai toujours trouvé qu'il était plutôt mignon. »

	« Eh bien, si tu l'empruntes, tu dois me le rendre à un moment donné. Je veux dire, ce serait bien de l'avoir hors de mes cheveux pendant un petit moment, mais j'aime bien le vieux fou. Je ne voudrais pas qu'il parte pour de bon. »

	« Très drôle, » dis-je avec un petit rire. Une expression étrange traverse son visage. « Tu n'es vraiment pas jalouse ? Je ne sais pas si je serais aussi compréhensive. »

	« As-tu été perturbée quand John a vu mes photos ? »

	« Non. Ça ne signifiait rien. Comme tu l'as dit, je sais que tu ne cherches pas à me voler mon mari. Il n'y avait aucune raison d'être jalouse. » Ce n'est pas toute la vérité. J'étais brûlante de jalousie quand John a regardé ces photos nues de Patty. Je me suis jetée sur lui dès que nous avons été seuls, impatiente d'établir qu'il m'appartient. Ce n'était pas exactement comme si je marquais mon territoire, mais presque. J'étais à peu près pareille ce soir-là avec Lila, sauf que c'était pire parce que j'ai effectivement vu mon mari avec une autre femme. Un instant de folie, je me demande comment je me sentirais si je voyais John dans cette position avec Patty. Connaissant Patty depuis si longtemps, sachant que je peux lui faire confiance, ressentirais-je la même explosion de jalousie ? Je ne sais pas. Mes réflexions mènent à un moment de franchise. « Je ne sais pas, cependant, si je suis prête à prêter John. »

	« Même pas à moi ? » Patty ricane et cela sonne un peu forcé. « Tu peux me faire confiance pour ne pas te voler ton mari. »

	Mon rire sonne encore plus forcé que le sien. Nous nous sommes retrouvées d'une manière ou d'une autre dans un espace bizarre. Je me suis habituée à me trouver dans des positions délicates, mais pas avec Patty. « Je le sais ! Toute cette conversation est dingue. Sommes-nous des échangistes maintenant ? »

	Patty me fait un hmm et dit : « Je ne t'imaginais pas du genre jalouse. » Ça m'énerve parce que c'est vrai.

	« Je ne pense pas être excessivement jalouse. Et si on échangeait de maris ce week-end pour voir qui se sentira le plus bizarre après ? »

	Patty a l'air très sérieuse, comme si elle était sur le point de me dire que j'ai six semaines à vivre. Ma respiration se bloque dans ma poitrine. Est-ce qu'elle va suggérer qu'on le fasse vraiment ? Jusqu'où dans la Quatrième Dimension me suis-je égarée ? Patty a été mon espace sûr jusqu'à présent. Elle est mon ancre à la normalité. Je ne supporte pas qu'elle vienne sur ma branche coquine. Je sais qu'elle cassera sous la tension. Je suis complètement désorientée — jusqu'à ce que Patty se mette à rire. Elle rit si fort que je ne peux pas m'empêcher de me joindre à elle — une fois que je recommence à respirer.

	« Tu pensais vraiment que j'allais le proposer. Tu aurais dû voir ta tête, » dit-elle en essuyant ses larmes.

	« Non, bien sûr que non, » proteste-je. Mais elle a raison. Mon monde est devenu si étrange que j'ai cru que ma plus vieille amie, Patty si conventionnelle, allait proposer d'échanger nos maris.

	« Je ne sais pas. Tu avais l'air effrayée. C'est bon, Carol. Pas d'échange de maris ce week-end. » Elle m'attire dans une étreinte et me chuchote : « Je t'aime comme une sœur. Mais pour que tu saches, si Chuck et moi devions un jour envisager quelque chose comme ça, vous êtes les seuls avec qui nous ferions confiance pour essayer. »

	Hein ?
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	Je ne mentais pas totalement à Patty quand elle m'a demandé si j'avais un rendez-vous torride après le travail. J'en ai un, c'est juste que ce n'est pas avec mon mari. Je l'ai simplement laissée supposer que c'était le cas, comme elle le ferait naturellement. Dans quel autre lit irais-je me glisser au milieu de la nuit ? Patty sait que je suis dingue — elle ne sait juste pas à quel point. Même si elle avait soupçonné que je menais une sorte de double vie auparavant, je suis sûre que ma réaction extrême à ses plaisanteries sur l'échange a dû mettre un terme à cette idée.

	La porte de l'appartement de Conner est déverrouillée à mon arrivée, comme il l'avait promis. Je la referme doucement derrière moi. Je veux lui faire la surprise dans le lit. Le court couloir mène à son petit salon, avec une porte à gauche donnant sur une minuscule cuisine aménagée. Son appartement me laisse toujours nostalgique. Il me rappelle l'appartement que je partageais avec mon premier mari quand nous nous sommes mis ensemble. Il y avait juste assez de place pour deux. Je n'ai aucune idée de comment j'ai pu fonctionner dans une cuisine aussi petite. Je pourrais à peine préparer des œufs dans un si petit espace aujourd'hui.

	Une lumière orangée filtre dans le salon à travers les stores vénitiens des portes-fenêtres donnant sur la terrasse. Des lampes au sodium éclairent la petite cour en contrebas de l'appartement de plain-pied. Je ne suis jamais allée sur ce balcon. J'ai passé la plupart de mon temps chez Conner dans la chambre. Je dépose mon sac sur le canapé, en sortant mon téléphone et le petit support que j'ai acheté en ligne. J'enlève mes baskets et me débarrasse rapidement de ma tenue de soins, que je pose soigneusement sur le dossier du canapé.

	Je vérifie que mon sexy shorty à garniture de dentelle est bien en place et tire sur mon soutien-gorge pour qu'il mette mes seins en valeur de la bonne manière. La lingerie que je portais sous ma tenue de soins est plus mignonne que sexy — avec de petits cœurs roses sur le satin blanc — mais je pense que Conner l'aimera. J'adore la lingerie sexy, mais je ne peux pas courir partout en petites culottes transparentes et en soutien-gorge ultra-gainant démentiel pendant que je travaille. Je ne vais pas subir cet inconfort pendant 12 heures.

	Je plie soigneusement mes lunettes et les pose sur mon sac. Je vois assez bien pour trouver la chambre sans elles. Je donne du volume à mes cheveux et me tourne vers la chambre quand la voix de Conner retentit dans le silence, me faisant littéralement sauter au plafond. « Hé, j'ai cru t'entendre entrer, » dit-il.

	« Tu pourrais prévenir une fille, » réponds-je, en essayant de calmer mon cœur qui s'emballe.

	Conner sourit de ce sourire de travers qui est à la fois d'une façon enfantine et incroyablement sexy. « Je penserais que tu t'attendrais à ce que je sois dans mon propre appartement. »

	« Je pensais juste que tu serais au lit. »

	Mon attention ne reste pas longtemps sur son sourire. Conner est nu, à part un caleçon marron, qui épouse son paquet comme une seconde peau. Mes yeux tracent chaque contour de cette belle et grosse virilité que je connais si bien. Elle est presque plus attirante ainsi recouverte, mais je la veux exposée pour pouvoir jouer avec.

	« Je ne pouvais pas dormir, sachant que tu venais. Ça fait trop longtemps. »

	« Le mois, les six semaines les plus longues de ma vie. »

	« Ça a paru plus long, » dit-il, venant dans mon espace. Il me domine de toute sa hauteur, faisant près de 30 centimètres de plus que moi.

	« Je suis là maintenant. » Je lève les yeux vers lui, le considérant dans la pénombre et mon souffle se bloque.

	Il est si rudement beau qu'il pourrait orner la couverture d'un roman à l'eau de rose, sauf qu'il n'est pas parfait comme un Fabio. Son visage porte les marques d'une vie pour quelqu'un qui n'a que vingt-huit ans. Il y a la petite cicatrice sur son menton fort, résultat d'une chute d'un grand arbre dans le jardin de son enfance qu'il était déterminé à grimper. Il n'a jamais été du genre à reculer devant un défi. Il y a son nez de travers, cassé pendant son service en Afghanistan. Conner n'a pas voulu partager l'histoire derrière cela. Ses yeux presque noirs fixaient le vide et son visage s'est assombri quand j'ai posé la question. Il ne parle pas beaucoup de son temps dans les Marines, sauf pour relater quelques frasques extrascolaires partagées avec ses camarades — des gars qu'il décrit toujours comme les meilleurs.

	Conner prend mon visage entre ses mains, repoussant mes mèches blond miel. Ses yeux orageux témoignent à quel point je lui ai manqué. Il a l'air de vouloir vider son cœur, mais il dit seulement : « Mon Dieu, tu m'as manqué, Carol. » Ces cinq mots portent un poids immense.

	« Tu m'as manqué aussi, mon chéri. Je mourais d'envie de revenir à toi. Je serais venue plus tôt si j'avais pu. »

	« Je sais. Je comprends ta situation, ce que c'est. Je détestais juste que tu sois partie si longtemps. »

	« Je suis prête à me rattraper, » dis-je, la langue humectant mes lèvres en attendant son baiser.

	« Tu m'as terriblement manqué. J'ai accumulé beaucoup d'énergie pour toi. Je ne sais pas si tu pourras suivre. »

	« Tu devrais le savoir mieux que ça, mon chéri. »

	Je ne peux plus attendre. Je me dresse et attrape Conner derrière le cou, attirant ses lèvres vers les miennes. Ses poils sombres naissants sont rugueux comme du papier de verre sur ma joue et j'aime ça. Ma faim pour lui se déverse dans le baiser et je gémis de désir. Ses bras tatoués m'enserrent, me soulevant sans effort. Je n'enroule pas mes jambes autour de sa taille pour l'aider. Conner n'en a pas besoin. J'aime sa force. J'aime être écrasée contre sa poitrine large et dure. Sa puissance est un tel aphrodisiaque. Je suce avidement sa langue quand elle m'est offerte.

	« Emmène-moi au lit, » demande-je, haletante.

	« Tu peux demander plus gentiment que ça. »

	Mes yeux pétillent. « S'il te plaît, emmène-moi au lit et baise-moi, Conner. »

	Conner me fait tourner et me porte vers sa chambre, mais je lui demande d'attendre, tendant le bras vers le canapé pour attraper mon téléphone et le petit trépied. C'est la première fois que je sors depuis que John a levé l'embargo et je ne veux pas le décevoir. Je l'ai fait trop de fois. Si mon mari ne peut pas être là, il attend une vidéo de mes rencontres. J'aime être sa star du porno personnelle, mais parfois je suis tellement emportée par ce qui se passe que j'oublie. Il n'est pas toujours pratique de tout interrompre pour trouver où poser mon téléphone et appuyer sur enregistrement. Et il y a des moments avec Conner où je veux que ce soit juste nous deux. Ce n'est peut-être pas juste envers John, mais Conner et moi partageons quelque chose de plus profond que de simples partenaires de sexe, et j'y tiens. Ça ne peut pas être que du sexe tout le temps. J'ai besoin de plus que ça. Je n'attends pas de John qu'il comprenne cela.

	Je ne laisse pas Conner me jeter sur son lit, lui demandant plutôt de s'allonger pendant que je fixe mon téléphone sur son trépied et le place sur une commode. Je me penche et l'oriente jusqu'à obtenir un joli cadrage — visant le pied du lit en angle — et j'appuie sur enregistrement. La pièce est sombre, alors j'allume la lampe de chevet. C'est parfait.

	Conner est allongé au milieu du lit, les mains derrière la tête. Il a l'air amusé en me regardant préparer les choses pour mon mari. Il ne comprend pas le fétichisme de John. Je ne l'attends pas de lui. Il a juste besoin de respecter nos règles.

	Si la situation était inversée, je sais qu'il n'y aurait aucun moyen que Conner me partage avec d'autres hommes. Je suis sûre que je serais heureuse en étant juste sa femme. Je pourrais passer le reste de ma vie à grimper sur ce corps parfait.

	Je m'agenouille sur le lit à côté de lui — à moitié tournée vers la caméra — et fais glisser mes ongles vernis sur la poitrine de Conner. Le fin duvet sombre met en valeur, plutôt qu'il ne dissimule, la perfection. Je suis parfaitement heureuse avec mon mari, mais bon sang si ces pectoraux ciselés et ces abdominaux en tablette de chocolat ne font pas mon effet. Caresser Conner me serre aux bons endroits, et je me sens devenir humide. Je me lèche même les lèvres en le regardant, comme dans un mauvais film. Je suis les sillons entre les muscles le long de son torse jusqu'à ce que mes doigts accrochent l'élastique de son caleçon et il soulève complaisamment ses hanches pour que je puisse le baisser. Sa belle verge musclée jaillit en vue, frappant ma joue alors que je me penche sur lui pour tirer son caleçon le long de ses jambes.

	« Désolé, » dit-il sans sincérité.

	« Ne t'excuse jamais pour ça. » Je frotte ma joue douce contre son gland plus doux encore, sentant l'humidité qui perle s'étaler sur ma peau.

	Mes doigts ne peuvent pas tout à fait faire le tour de sa circonférence. Conner est gros. J'ai peut-être été avec un homme plus grand à l'université — les détails se sont perdus dans le brouillard du temps — mais dans mon esprit, Conner a la plus grosse que j'aie jamais eu le plaisir de connaître. Le gars de l'université se contentait de me l'enfoncer, rendant l'expérience douloureuse et la relation courte. Cela m'avait laissé l'impression que la taille n'avait pas d'importance et pouvait même être un inconvénient. Conner a changé tout ça pour moi. Tout comme une batte de baseball n'est qu'une batte jusqu'à ce qu'elle soit entre les mains de quelqu'un comme Mike Trout, une grosse verge n'est qu'un morceau de viande jusqu'à ce qu'elle soit attachée à un homme qui sait s'en servir. Et mon Dieu, si Conner sait s'en servir. Noah m'a manqué aussi, mais je n'ai pas langui pour lui comme j'ai langui pour Conner.

	Il sent frais et propre quand je me penche plus bas pour embrasser doucement ses testicules. Ses jambes se tendent et je commence à les sucer, ma langue descendant le centre de son scrotum. Conner est rasé de près là en bas, ce qui rend l'usage de ma bouche sur lui un plaisir. Sa verge caresse encore ma joue pendant que je l'embrasse et le lèche. Son fluide doit étaler mes cheveux. C'est dommage que la caméra de mon téléphone ne capte pas ce petit détail pour mon mari. Conner gémit pendant que je savoure ses testicules. Ses cuisses s'écartent pour que je puisse descendre plus bas et ma langue se glisse sous son scrotum avant que je ne remonte et ne suce l'une de ces grosses boules dans ma bouche. Conner saisit ma main et se prend en main, se frottant agressivement la verge sur tout mon visage. Cela me donne un sentiment de saleté et je sais à quel point je dois lui paraître une salope. Cela m'enflamme et je serre les cuisses contre la pulsation grandissante entre elles. Je veux sucer Conner. Je veux lui faire plaisir, mais j'ai besoin de lui en moi. Je remonte ma langue le long de sa verge et tends mes lèvres autour de la grosse tête ronde, suçant fort.

	« Ahh... Carol... ces lèvres... »

	Ma langue enduit sa tête, consommant le nectar salé qui perle là. Il continue à se tenir pendant que je suce, comme s'il me le présentait. Je repousse les cheveux de mon visage et continue à sucer, les yeux se dirigeant brièvement vers la commode, où mon téléphone enregistre chaque instant. Que pensera John en voyant à quel point je veux Conner ? Cela l'excitera-t-il de regarder sa femme sucer son jeune étalon ?

	« Maintenant, tu vois à quel point tu m'as manqué ? » je demande, reprenant mon souffle quand je libère ma bouche.

	« J'aurais peut-être besoin d'un peu plus de persuasion. » Il appuie doucement sur l'arrière de ma tête.

	« Ton désir est un ordre. »

	Les mots sont à peine sortis qu'il est de nouveau dans ma bouche. Il m'enfonce plus profond que je ne l'ai fait, écartant grand ma bouche et testant mes limites. J'étais devenue plutôt douée pour gérer sa grosse verge, mais je suis rouillée maintenant et je dois faire un effort pour respirer par le nez pendant que je bave sur sa verge qui remplit ma bouche.

	Je me sentais en contrôle — pendant une seconde — quand je suçais ses testicules et qu'il gémissait mon nom — mais c'est fini maintenant que Conner me guide de haut en bas sur sa verge. Il caresse mes cheveux avec tendresse, m'encourageant à le prendre plus profond. Je veux toujours l'impressionner quand il est dans ma bouche et ce soir ne fait pas exception. Mes joues se creusent pendant que je suce, et des gémissements étouffés s'échappent quand il frappe le fond de ma gorge. Je me détends, mais il ne rentre tout simplement pas. La salive coule de mes lèvres à son poing, qui pompe la large portion de lui que je ne peux pas prendre. Conner ne recule que quand je manque d'air et commence à m'étouffer.

	« Mmm... la jolie Carol... si douée... tu peux le faire, tu es juste rouillée. Suce-le, chérie... c'est ça... suce-le, Carol... mon Dieu, c'est bon... oui... oui... Carol... suce-le... »

	Je suce plus fort, le prends plus profond. Les encouragements me stimulent, même si je me sens étourdie par cette bouche pleine qui m'obstrue. Mes yeux bleus s'enflamment vers lui et même moi je ne sais pas si je supplie un répit ou qu'il me baise la bouche plus fort. Cette verge pourrait m'étouffer jusqu'à l'évanouissement, mais le plus effrayant, c'est que je crois que je serais d'accord si cela signifiait qu'il déverse sa semence dans ma gorge. C'est effrayant à quel point je perds le contrôle dès que je suis avec l'un de mes hommes. C'est pour ça que John voulait cette pause.

	Conner me retire de sa verge et je tousse, haletante, claquant des lèvres. Je regarde son sexe en contrebas et tout ce que je veux, c'est qu'il le remette dans ma bouche. Je tends la langue vers l'extrémité, mais il me retient, me refusant.

	« Un peu plus de ça et je vais perdre le contrôle, » dit-il.

	« Est-ce un problème, mon chéri ? » Je souris. Je ne peux qu'imaginer l'état de mon rouge à lèvres.

	« J'ai d'autres projets pour toi ce soir. »

	J’avance la main vers lui, prends le relais pour le caresser. Je n’arrive pas à croire que je ne l’ai pas touché jusqu’à présent, mais Conner ne me l’a pas permis. « Je ne m’inquiète pas. Un jeune homme comme toi est bon pour plus d’une cartouche. »

	« Ouais, sans aucun doute. Mais je vais faire compter chaque cartouche ce soir, Carol. »

	Il garde le contrôle et me guide par la tête, me remontant le long de son corps, si bien que je suis sur lui, en train de l’embrasser. Ses grandes mains malaxent mes fesses rondes, m’immobilisant. Il se cambre contre moi et je souhaite que ma culotte disparaisse. Peut-être est-il temps que j’arrête d’en porter. Être sur lui, sentir son corps, l’embrasser — c’est tout. Je veux que ce moment parfait dure éternellement.

	« Tu es si belle, » dit-il entre les baisers. Conner le dit tout le temps et je ne me lasse jamais de l’entendre. Je n’arrive toujours pas tout à fait à croire que ce jeune homme sexy s’intéresse à un genre de maman de banlieue.

	Des mains remontent le long de mon dos et mon soutien-gorge est détaché d’un simple claquement de ses doigts. Il a parfaitement maîtrisé ce geste. Conner nous retourne, glissant sur moi avec la fluidité d’un phoque escaladant un rocher. Je touche ces bras de granit tandis qu’il se maintient au-dessus de moi, traçant les lignes des manches de tatouages colorés qui ornent ses deux bras. La plupart sont sur le thème des Marines, avec quelques crânes et femmes sexy par-ci par-là. Conner est très loin du politiquement correct. Il se penche pour m’embrasser et je poursuis sa langue quand il se retire. Je caresse la brosse brun foncé de son crâne rasé, essayant de le ramener à mes lèvres, mais même sur un bras il est trop fort. Sa main libre arrache le soutien-gorge de ma poitrine et le jette au loin. Un autre baiser rapide et il descend plus bas.

	Je brûle qu’il soit en moi, mais quand il commence à vénérer mes seins, je décide que je peux attendre un peu plus longtemps. Il façonne mes seins avec ses mains, tandis que ses lèvres vont et viennent, suçant et embrassant. Les bourgeons roses de mes mamelons foncent et gonflent, vibrant lorsqu’il les aspire profondément dans sa bouche et les fouette de sa langue. C’est une ligne directe vers mon sexe. Mes hanches se soulèvent du lit, à sa recherche. Je me frotte contre ses abdos, sachant qu’il peut sentir le jaillissement de mon désir.

	« Conner… mon cœur… ouais… mmm… »

	Une fois que je suis un désir tremblant et haletant, il descend plus bas, s’arrêtant pour embrasser l’émeraude factice à mon ventre avant de soulever une cuisse sur son épaule et de m’ouvrir en grand pour se repaître de moi. J’avais abandonné mon piercing au ventre il y a longtemps, une fois tombée enceinte, mais mes hommes m’ont récemment redonné confiance pour le ramener. Un petit joyau vert se balance désormais à mon nombril. Je ne sais pas s’il a le même effet que sur mon ventre plat de jeune femme de vingt ans, mais mes fans sur Reddit semblent l’aimer. Ils adorent un ventre de MILF sexy avec un piercing.

	Mon clitoris gonfle entre mes lèvres, cherchant de l’attention. Conner la lui fournit, sa langue le fouettant, tandis qu’il enfonce un gros pouce à l’intérieur de moi. Je pousse un cri perçant, mon apogée immédiate, mes muscles se contractant autour de son pouce comme s’il était la chose que je désire vraiment. Mes hanches décrivent des cercles fous, baisant sa bouche et son pouce, promettant ce dont il pourra jouir quand il me donnera ce que je cherche vraiment. Conner suce mon sexe trempé, faisant éclore mon clitoris et prolongeant mon orgasme. Je crie son nom encore et encore, cognant mon talon contre son dos musclé.

	« S’il te plaît… s’il te plaît… »

	« S’il te plaît quoi, Carol ? » Il lève les yeux d’entre mes cuisses, la bouche lustrée, les yeux brillants de fierté. Il adore me faire jouir ainsi.

	« S’il te plaît… je… j’ai besoin… » Je halète si fort que les mots sont presque impossibles.

	« Dis-moi ce dont tu as besoin, bébé. »

	Je ris de façon mélodieuse. C’est un mélange de joie et de frustration. « Vas-tu me faire supplier ? »

	« Trop fière ? » lance-t-il en défi.

	« Baise-moi, » j’exige. Il me fixe. Il veut vraiment que je supplie. « Baise-moi, » j’exige à nouveau. Conner caresse mon clitoris de sa langue, et je frissonne. Il m’a. Je sors la voix que je réserve habituellement à mon Papa à la maison. « S’il te plaît, baise-moi, » je supplie. « J’ai attendu si longtemps. Baise-moi, mon cœur. »

	« Je ne peux pas résister à ça ! »

	Conner est sur moi en un éclair. Je saisis l’arrière de mes genoux et écarte grand les jambes pour lui. Son gland frotte mon sillon glissant et mon ventre frissonne d’anticipation. Il se gaine en moi avec un grognement. Conner avait pris son temps quand nous avons commencé ensemble parce qu’il savait que je devais m’habituer à sa taille. Nous avons dépassé cela auparavant, mais cela fait un moment maintenant, et cela fait un peu mal quand il m’ouvre en grand. Je gémis, mais c’est une douleur douce. C’est si bon.

	« Ohhh… oh… mon… dieu… »

	« Putain, j’avais presque oublié à quel point c’est bon. »

	« Ohhh… mon cœur… cela m’a manqué… dieu que cela m’a manqué… »

	« Ouais ? Dis-le-moi, Carol. Dis-moi ce qui t’a manqué. »

	Il palpite en moi et je suis serrée autour de lui, étirée au point de rupture. Mes muscles ondulent autour de lui et il gémit. J’adore lui faire ça. J’adore ce son. Il se retire lentement et c’est à mon tour de gémir. Je déteste quand il me taquine ainsi. J’adore ça, mais je le déteste.

	« Ta grosse bite m’a manqué. Donne-la-moi, Conner. »

	Il l’enfonce profondément.

	« Oh mon dieu ! Oui ! Mmm… oui ! Oh mon dieu ! »

	Conner me donne une autre poussée profonde et dure. Je hurle et accroche mes talons derrière ses genoux.

	« C’est ce que tu veux, Carol ? C’est ça ? » il nargue.

	« Oui ! J’adore ta putain de grosse bite ! Baise-moi, mon cœur ! S’il te plaît, baise-moi ! »

	Je ferme les yeux et me concentre sur le simple fait de le sentir. Conner brasille sa bite en moi, et mes hanches se cambrent sur le matelas dur pour le rencontrer. Je suis vraiment pleine. Chaque ondulation en moi, chaque nerf le sent. Je ne peux pas le souligner assez — une énorme bite sur un homme qui sait s’en servir est une chose merveilleuse. Des sons sauvages, animaux, s’échappent de ma gorge tandis que Conner me prend. Que pensera mon mari en regardant cette vidéo ? Que ressentira-t-il en voyant mon amant me maîtriser si complètement ? Je me suis comportée comme un animal quand Noah et Mateo m’ont utilisée et abusée cette dernière fois, mais là c’est juste moi avec un homme. C’est sauvage et passionné. C’est aussi proche de faire l’amour que je peux l’être avec un autre homme. Je ne peux m’empêcher d’avoir ce sentiment et je sais que c’est dangereux.

	« Si putain de sexy… tellement chaude, Carol… putain… »

	Conner est proche. Je connais bien son corps maintenant et je peux lire ses changements. Il me pilonne, perdant le contrôle. J’ouvre les yeux pour voir le regard sauvage dans les siens. Son front est perlé de sueur. Il grogne à chaque poussée, me propulsant vers mon propre orgasme. Je suis proche, plus que lui. Voir ce regard dans ses yeux suffit à me faire basculer. Je hurle et me tords sous lui, enfonçant mes ongles dans ses épaules tandis que mon sexe spasme autour de sa tige. L’apogée est comme un éclair qui crépite en moi, et elle s’intensifie à chaque poussée.

	« Ouais… ouais… baise-moi… baise-moi mon cœur… jouis avec moi… oh mon dieu… jouis avec moi, Conner ! »

	« Putain… putain… ouais… ouais… putain… putain, Carol… putain ! »

	Il s’enfonce profondément en moi et enfle, sa charge épaisse me remplissant. Je crie, mon orgasme flamboyant une dernière fois tandis que je sens son essence palpiter hors de lui et en moi. Mes jambes se verrouillent autour de sa taille pour le garder prisonnier en moi. Je ne veux pas le laisser partir.

	« Oh, mon cœur, » je gémis, l’attirant pour un baiser. Il se frotte contre moi, remuant sa bite en moi. Il ne mollit pas — pas complètement.

	« Putain, tu es belle, bébé. Tu m’as tellement putain de manqué. »

	« Tu m’as manqué aussi, mon cœur. Tu m’as tellement manqué. »

	Nos cœurs battent ensemble quand je le serre contre moi.
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	Des heures plus tard, je suis blottie contre lui au lever du soleil. Conner m'a prise quatre fois cette nuit. La dernière fois, il m'a pilonnée par-derrière jusqu'à ce que je le supplie de s'arrêter. J'ai cru que j'allais mourir si je jouissais encore. Conner s'est agenouillé au-dessus de moi et s'est fini lui-même. Cette dernière éjaculation était petite, mais j'ai adoré le regarder tirer sur ma poitrine. Après nous être nettoyés, je me suis blottie contre son flanc et n'ai plus bougé depuis. Je suis épuisée, mais je n'ai pas dormi. Je veux savourer chaque instant passé avec lui.

	Conner n'a pas dormi non plus. Il me caresse et nous profitons d'un silence facile, confortable. Sa main revient sans cesse sur mes fesses et je pense qu'il veut recommencer, mais il se contente de profiter de mon corps doux. Nous n'avons pas beaucoup parlé. Les choses entre nous n'ont pas besoin d'être dites. Nous comprenons tous les deux. Mais il est tard — ou tôt, selon le point de vue — et je dois rentrer à la maison. Je peux justifier mon absence auprès de Brandon s'il remarque que ma voiture n'est pas dans l'allée — je dirai que je suis restée coincée au travail — mais John ne sera pas content de se réveiller et de constater que je ne suis pas à ses côtés. Je serre Conner contre moi et embrasse sa poitrine.

	« Je dois vraiment y aller, » je soupire.

	« Et si je ne te laissais pas partir ?

	— C'est tentant, mais la vraie vie va finir par appeler. Nous devons bien manger, après tout.

	— On peut manger au lit.

	— Tu ne peux pas me garder ici éternellement, chéri, à moins que tu ne prévoies de m'attacher.

	— Ce n'est pas mon truc, » répond Conner d'un ton acide.

	Ce n'est pas son truc. C'est quelque chose que j'ai partagé avec ses amis, pourtant, et je suis sûre qu'il est au courant. Conner accepte cette situation, mais il ne l'aime pas. Je pense que partager ma vie avec mon mari est quelque chose avec quoi il peut vivre, car il comprend que je suis mariée et que s'il me veut, c'est un mal nécessaire. Il n'aime pas, en revanche, devoir me partager avec Noah. Je sais qu'il aimerait être mon seul autre homme.

	La seule fois où j'ai réuni tous mes hommes, c'était cette première nuit, quand John m'a surprise avec eux pour mon 40e anniversaire. Nous pensions tous que ce serait un événement unique, une nuit de plaisir sauvage et débauché. Mais cela n'a pas été le cas. John et moi étions tous deux ouverts à en faire plus. J'aimais la sensation que cela procurait, et on ne pouvait nier la façon dont cela avait électrifié notre vie sexuelle. Bien sûr, les hommes en voulaient plus. Conner a été le premier que j'ai revu après cette nuit, et je l'ai vu seul. Enfin, presque seul. Il m'a prise dans mon lit conjugal pendant que John regardait, avant de se joindre à nous. Conner a clairement fait comprendre qu'il me voulait mais me voulait pour lui — autant que c'est possible avec une femme mariée. J'ai accepté sans hésiter. Ce que j'ai avec Conner est différent, et spécial. Je sais que c'est pourquoi cela menace John plus que mes autres activités.

	« Et si je le voulais vraiment ? » je demande. « Tu ne me le refuserais pas, n'est-ce pas ?

	Je caresse la chair qui repose le long de sa cuisse pour appuyer mes propos. Elle tressaille à mon contact. Son endurance est impressionnante.

	« Je ne sais pas si je saurais quoi faire.

	— Je suis confiante que tu trouverais. Ou, je pourrais toujours t'attacher. Je n'ai jamais essayé ça. Ça pourrait être amusant.

	— Bien sûr, si c'est ce que tu veux. Je ne pense juste pas que ce soit mon truc.

	— Je parie que je pourrais en faire ton truc. » Je le serre plus fort et il grandit dans ma main.

	« Tu pourrais me convaincre de n'importe quoi, Carol. » Il baisse les yeux vers l'endroit où je le caresse. « Tu ferais mieux d'arrêter ça si tu veux vraiment sortir d'ici. »

	Je ralentis, mais je n'arrête pas. « Je dois vraiment rentrer à la maison. Mon mari m'attend. »

	Conner saisit mon sein à pleine main et je siffle quand il roule mon mamelon entre ses doigts. Une pointe d'excitation file de mon mamelon directement vers ma chatte comme un train express.

	« Tu en es sûre ?

	— Tu présentes un argument convaincant, » je gémit en mordant ma lèvre inférieure.

	Je me tortille contre lui, frottant mon mont rasé contre sa cuisse. Il durcit encore dans ma main. Je sais que je dois arrêter si je veux vraiment partir — je ne le laisserai pas dans cet état — mais je ne peux tout simplement pas m'arrêter de caresser sa verge. C'est un problème pour moi, comme une addiction. Si je suis près du sexe de Conner, je ne peux pas garder mes mains loin — à moins qu'il ne soit en moi.

	« Ça ne dépend vraiment que de toi, bébé. Je ne vais pas te forcer à rester, » dit-il, son autre main glissant sur mes fesses et plongeant entre mes jambes par-derrière. Je m'écarte pour lui et il me trouve trempée. J'ai mal quand il me touche, mais la chaleur du plaisir submerge cette sensation.

	« Ohh… tu ne le fais pas ? C'est pourtant ce que ça donne.

	— Tu es libre de partir si tu veux, » dit-il, avec un large sourire entendu.

	Je ronronne et me roule sur lui, faisant glisser mes lèvres humides de haut en bas sur son membre. Il palpite à pleine puissance pendant que nous nous embrassons. Je suis à bout de souffle quand je soulève mes hanches et murmure : « Mets-le en moi. »

	Je gémis et tremble quand il enfonce sa chair en moi. Je m'étire largement en m'enfonçant sur lui, m'asseyant et regardant ce visage terriblement beau. Il est entièrement gainé en moi, et je jure que je le sens partout. Conner tient mes seins et les masse. Je commence à bouger.

	« Oh… mon… dieu… »

	 


Neuf

	Mon cœur se serre lorsque je vois la voiture de John dans l'allée. Il devrait être au travail. La dernière fois que j'ai pris de ses nouvelles, il allait bien, ce qui signifie qu'il n'est pas à la maison parce qu'il est malade. Il est à la maison parce qu'il m'attend. Je le sens. Je me raffermis avant d'entrer.

	Je passe par la cuisine comme toujours. En venant de chez Conner, je ne peux m'empêcher de me rappeler ce matin où je suis rentrée du yoga pour le trouver à moitié sous l'évier, appelé par John pour s'occuper de la plomberie. C'était la deuxième fois que mon mari me surprenait en amenant un autre homme pour s'occuper de moi. Il m'a déshabillée, mise sur la table de la cuisine, et m'a fait crier — encore et encore. Il m'a fait jouir avec un doigt dans le cul et m'a ensuite baisée jusqu'à ce que je pense m'évanouir. Je n'en avais pas fini avec lui à ce moment-là. Je l'ai emmené à l'étage dans mon lit conjugal. Les souvenirs sont si vifs parce que je sens encore Conner sur moi tout entier. Je sens encore son sperme en moi. Il est le seul homme que j'y ai invité, à part John. Cela semblait tellement sale et mal de le faire là que je n'ai jamais envisagé de recommencer. Peut-être que je devrais. Est-ce vraiment si grave ?

	Je suis tellement perdue dans mes souvenirs que j'oublie un instant que mon mari m'attend. Il se pourrait qu'il soit tellement excité par le récit de ma nuit avec Conner qu'il soit resté à la maison. J'ai plein de vidéos pour lui. Mon téléphone a filmé Conner et moi jusqu'à ce que la batterie meure. Mais je sais que ce n'est pas pour ça que John est là. Je le sens dans mes os. Il n'est pas content que je sois restée avec Conner toute la nuit. C'est trop intime pour lui.

	Les attentes sont le plus grand conflit entre John et moi. Il veut que je sois juste une pute qui trouve un homme, qui fond sur lui, baise, et passe à autre chose sans ressentir autre chose que des orgasmes. Je ne suis pas faite comme ça, et j'aime à penser qu'il ne m'aimerait pas si je l'étais. J'ai besoin d'une certaine intimité. J'ai besoin que ce soit plus qu'un simple coup d'un soir. Même Noah n'est pas juste une bite pour moi. Nous avons un lien. C'est juste un lien très différent de celui que je partage avec Conner. C'est aussi pourquoi je ne voulais pas laisser partir Mateo. Il signifiait quelque chose pour moi. Tous mes hommes le font.

	John attend dans le salon. Le soleil éclatant du matin qui entre par la fenêtre donne l'illusion d'une matinée agréable. John n'a pas l'air agréable. Il a l'air aussi épuisé que je me sens. Il est habillé pour le travail, comme s'il avait prévu d'y aller et avait changé d'avis. Il lève les yeux vers moi avec méfiance lorsqu'il sent ma présence. La peur me transperce l'estomac lorsque je vois ce regard sur son visage. Ce n'est pas un homme qui attend avec excitation d'entendre parler de la nuit sexy de sa femme. Il ressemble à un parent qui attend d'attraper son enfant rentrant à la maison bien après l'heure autorisée. Je n'aime pas être l'enfant dans ce scénario, mais j'affiche un sourire sur mon visage. Je m'assois à côté de lui sur le canapé et pose mon téléphone sur la table basse devant nous. Il est raide comme un cadavre quand j'embrasse sa joue.

	« Je l'ai rechargé sur le chemin du retour, donc tu devrais avoir assez de batterie pour récupérer la vidéo de mon téléphone, » dis-je, ma gaieté sonnant forcée même à mes oreilles. C'est comme si je pouvais vouloir que la situation soit ce que je veux qu'elle soit.

	John fixe mon téléphone mais ne le prend pas. « J'imagine que tu t'es bien amusée avec Conner hier soir. »

	« C'était super. Comme toujours. Merci d'avoir rouvert les choses. » Je n'aime pas devoir le remercier — comme s'il était aux commandes — mais j'espère pouvoir le faire se détendre en jouant la douceur.

	« Nous devons parler de ça, Carol. »

	« Est-ce à propos de Conner ? » J'essaye mais ne peux pas empêcher l'agacement de percer dans ma voix.

	« Pas vraiment. Enfin, je suppose que oui, mais pas seulement à propos de lui. Écoute, Carol… »

	Je me raffermis physiquement, me raidissant comme s'il allait me gifler. John ne me frapperait jamais, mais je sais ce qu'il va dire et j'aimerais presque qu'il me frappe. « Rien de bon ne commence jamais comme ça, » dis-je, ajoutant un rire nerveux.

	« Ça ne marche pas pour moi. Je voudrais que ça marche. Je voudrais que ça marche pour toi aussi, mais ce n'est pas le cas. »

	Je m'éloigne de lui sur le canapé et me tourne pour le confronter. La colère, la confusion et la douleur se disputent en moi, mais je ne veux pas exploser contre lui. Je sais que ce n'est pas la bonne approche. Je prends une respiration calmante avant de répondre.

	« Qu'est-ce qui ne marche pas ? Ça semble marcher pour toi quand tu regardes mes vidéos. Je sais à quel point tu regardes les vidéos, John. »

	« Tu es en colère parce que je me branle ? Tu sors et tu baises d'autres mecs. »

	« Parce que tu veux que je le fasse ! »

	« Nous savons tous les deux que ce n'est pas vrai. Écoute, tu as raison, d'accord ? Oui, je prends mon pied avec tes vidéos et les choses que tu fais. Mais ce n'est pas juste ça, n'est-ce pas ? Ce n'est pas bon pour moi. Je ne pense pas que ce soit bon pour nous. »

	« Pourquoi c'est toi qui décides de ce qui est bon pour nous ? »

	« Je n'essaie pas de me disputer avec toi, Carol. J'essaie de te dire ce que je ressens. Ne devrais-je pas pouvoir faire ça ? Ça fait partie du problème. Nous faisons cette chose folle, mais nous n'en parlons pas. Pas vraiment. »

	« Je t'ai poussé à parler de tes sentiments depuis le début. Tu m'as toujours coupé la parole. »

	« Parce que je ne savais pas comment expliquer comment tout ça me fait ressentir. Je ne comprenais pas vraiment tout ça. Mais j'avais besoin de comprendre, alors j'ai commencé à voir quelqu'un. »

	Je le fixe, bouche bée. Il lit dans mes pensées et secoue la tête. John continue : « Pas comme ça. J'ai commencé à voir un thérapeute. »

	« Tu vois un thérapeute ? » Je suis incrédule.

	« Oui. J'avais besoin de prendre tout ça en main. »

	« Tu y vas et tu parles de ça à quelqu'un ? Des choses que nous — des choses que je fais ? Tu ne peux pas en discuter avec moi, mais tu peux en parler à un étranger ? »

	« Si je pouvais en discuter avec toi, je n'aurais pas besoin du thérapeute, n'est-ce pas ? »

	« Mais tu peux parler à cette autre personne ? Ce type ? Ou est-ce une femme ? »

	« Elle s'appelle Sheila. Elle est spécialisée dans ce genre de chose. »

	« Quel genre de chose ? »

	« Les couples dans le "lifestyle". C'est comme ça qu'ils appellent ça, le "lifestyle". La plupart des gens qu'elle voit sont des échangistes traditionnels, mais elle voit aussi des couples qui font ce que nous faisons. »

	Je m'arrête. Je dois m'arrêter. Je suis trop montée. Je suis en colère et sur la défensive. Je me sens justifiée dans ma colère, mais je sais que ça n'aide pas. Je dois rester rationnelle. John a raison. Ce n'est pas juste à propos de moi, même si je pourrais le vouloir. Et je sais que je perdu pied, parce que la première chose à laquelle j'ai pensé quand John a dit que son thérapeute est une femme a été : Est-elle attirante ? Je prends de profondes respirations et j'essaie de me recentrer, comme je le pratique en yoga.

	« Je ne te reproche rien. Je ne veux pas que ça ait l'air de ça. Je suis aussi responsable de tout ça que toi, » dit-il.

	« C'est très généreux de ta part, John. Tu commences tout ça en amenant trois mecs pour me baiser afin que tu puisses regarder et te branler, et tu ne m'en fais pas le reproche. Merci. »

	« Hé, tu dois te calmer avant de dire quelque chose que tu ne pourras pas reprendre. Pourquoi est-ce même un sujet de dispute ? Tu es furieuse parce que je ne suis pas d'accord avec le fait que tu baises d'autres mecs ? Je dirais que c'est une putain de réaction assez normale, Carol. »

	« C'est toi qui as commencé ! Ce n'était pas juste cette nuit-là ! C'était fini après ça, et ensuite tu as envoyé Conner ici pour me baiser à nouveau. Tu oublies ça ? Tu oublies que ce n'est pas moi qui ai recherché ça, mais que c'est toi qui as poursuivi ça ? »

	John fixe ses genoux. « Je sais. »

	« Et maintenant quoi ? Tu es furieux parce que j'aime ça trop ? Quelle est la bonne quantité pour que j'aime ça ? Combien de fois ai-je le droit de jouir, John ? Si je reste allongée là et que je le subis, ce sera mieux ? »

	« Ça t'a consumée, Carol. Ça prouve juste que j'ai raison. Tu te fiches complètement de ce que je ressens à ce sujet. N'est-ce pas ? »

	« Ce n'est pas vrai, » balbutié-je.

	« Tu es en colère parce que tu ne veux pas arrêter de baiser Conner. Tu as revu Noah déjà ? Est-ce qu'il t'a attachée et t'a baisé la gorge ? »

	« Tu as adoré ça ! Tu l'as probablement plus aimé que moi ! »

	John secoue la tête. « Je ne pense pas que ce soit possible. Écoute, je ne peux pas faire ça, Carol. Je ne peux juste pas le faire, putain. »

	Qu'est-ce que tu fais ? je pense. C'est moi qui suis sur le dos. Mais j'arrive à me maîtriser. John a raison. Si je ne le fais pas, ça va aller dans un endroit tellement laid que nous ne pourrons pas en revenir. Je demande : « Qu'est-ce qui a changé pour toi ? »

	« Ce n'est pas une seule chose, Carol. Ça a toujours été cette lutte intérieure pour moi. Oui, j'aime savoir que d'autres hommes te trouvent sexy. Je l'ai toujours aimé. Et j'aime te regarder avec des hommes. C'est comme ce frisson fou, puissant, dévorant. Je te regarde faire l'amour et je suis tout dur, excité et malade en même temps. Je n'ai pas pu t'expliquer, parce que rien là-dedans n'a de sens. Une personne ne devrait pas ressentir toutes ces choses à la fois. J'ai l'impression que mon cerveau va court-circuiter quand je te regarde. »

	« Tu aimes ça, mais tu n'aimes pas ? »

	« Je suppose que c'est une façon simple de le dire, mais ça semble bien plus tordu que ça. Je ne sais pas si je viens ou si je vais. Une seconde j'ai l'impression de vouloir vomir, la suivante je me branle et je jouis, et c'est tellement intense parfois que je pense que mon cœur va juste s'arrêter. »

	« J'ai lu à propos… des hommes comme toi. Sur ces forums de discussion. On dirait que c'est ce qu'ils aiment là-dedans. »

	« Certains hommes oui. Je suppose qu'ils peuvent le gérer. Cette dernière nuit, avec Noah et Mateo, c'était tellement fort que je jure avoir cru que j'allais faire une crise cardiaque. Je pensais que j'allais m'effondrer dans le coin et que personne ne remarquerait jusqu'à ce qu'ils aient fini de te baiser. »

	« J'aurais remarqué. » J'offre un faible sourire.

	« Après, après que je t'ai regardée, je ne me sens pas bien avec moi-même. Je n'aime pas ce qu'être attiré par ça dit de moi. »

	« Ça ne dit rien de toi, John. Tu es toujours l'homme dont je suis tombée amoureuse. Tu es toujours l'homme qui m'a aidée à découvrir qui j'étais après une vie à juste avancer sans enthousiasme. »

	« Tu ne comprends tout simplement pas. Je ne pense pas qu'une femme puisse. Si je suis là, à te regarder, j'ai l'impression que tout le monde dans la pièce me juge. J'ai l'impression que les mecs se moquent de moi. Regardez ce pigeon qui prostitue sa femme. Elle adore ça. Il doit ne pas assurer à la maison. »

	« Je ne ressens pas ça. Les mecs non plus. Ils n'ont jamais rien dit de tel. »

	« Ça n'a pas d'importance, Carol. Je le ressens quand même. Et c'est presque pire quand je suis seul. Tu sors pour les voir et je reste à la maison, à regarder des vidéos de toi faisant l'amour. Je suis là seul, à me soûler et à me branler, pendant que ma femme sort baiser d'autres hommes. Tu devrais être à la maison, avec moi. Je devrais être celui qui te fait toutes ces choses. »

	« Tu le fais, John. Je ne les vois pas à cause de quelque chose qui nous manquerait. »

	Son visage est figé. Il n'est pas convaincu. « Je ne peux juste pas croire ça. Je sais que je suis celui qui a commencé ça. Je n'aurais jamais dû ouvrir cette porte. »

	« Pourquoi l'as-tu fait ? »

	« Je ne sais pas. Je n'y ai même pas vraiment réfléchi profondément, si tu peux le croire. C'était quelque chose dont nous avions parlé, fantasmé au lit. Ça t'excitait toujours beaucoup. »

	« Mais c'étaient des fantasmes. Nous n'avons jamais parlé de le faire pour de vrai. Ce n'était pas quelque chose que j'ai jamais pensé arriver. Je ne pensais jamais faire quelque chose comme ça. Je ne pensais pas pouvoir. »

	John sourit enfin. « Tu étais une femme différente à l'époque. »

	Je ne veux pas l'admettre, mais il a encore raison.

	« Je t'aime, Carol. Je te faisais totalement confiance donc je ne me suis jamais inquiété qu'une sorte d'aventure sexuelle puisse nous séparer. Je ne pensais pas que c'était quelque chose qui pourrait me faire te perdre. Je suppose que je suis fou, mais ça ne semblait pas être un si gros problème. Je pensais juste, peut-être que c'est quelque chose que nous essaierons une fois et dont nous parlerons pour toujours. Putain, même quand j'ai abordé les mecs, je n'avais aucune idée de ce qui arriverait. Tu es si sexy, je n'ai jamais douté qu'ils voudraient le faire, mais je n'avais aucune idée de comment tu réagirais. Et j'étais d'accord avec quelle que soit ta réaction. Au minimum, je pensais que ce serait une nuit amusante et coquine. Tu pourrais danser avec eux, les laisser te peloter sur la piste de danse — peut-être même embrasser l'un ou l'autre d'entre eux. Je suppose que je n'ai jamais affronté la possibilité que ça aille plus loin. Je n'ai pas conçu que tout ça arrive vraiment. »

	Je suis sur le point de dire, c'était naïf, mais l'était-ce ? Pourquoi John penserait-il que sa femme était ouverte à baiser trois jeunes étalons pendant qu'il regardait ? Comment pouvait-il savoir que j'avais une salope intérieure qui mourait d'envie de sortir et de jouer ? Moi-même je ne le savais pas. La fille que j'étais en grandissant penserait que je mérite d'être brûlée sur le bûcher pour mon comportement. Maintenant, je pense que cette fille était coincée et nulle. Je n'arrive pas à croire que j'étais si coincée. Je suis différente maintenant parce que John m'a ouvert les yeux. Il m'aimait assez pour me faire confiance pour explorer mes besoins et mes désirs, mais ça n'a pas tourné comme il l'attendait — du moins pas pour lui.

	« Mais c'est arrivé. Il s'est passé beaucoup de choses cette nuit-là, » dis-je. Je souris en repensant à cette nuit incroyable. Tout était si nouveau à l'époque. C'était tellement excitant parce que je ne pouvais pas croire que ça arrivait. C'était comme si j'avais ce rêve cochon et que je pouvais faire tout ce que je voulais. C'était une liberté totale. Aussi incroyables qu'aient été mes expériences depuis, ça n'a jamais été pareil que cette première fois. Je pense que j'ai poursuivi ce frisson depuis cette nuit.

	« C'est vrai, » approuve-t-il. « L'impossible s'est produit, et ça m'a scotché. »

	« Nous avons été scotchés tous les deux. »

	« Ouais, nos deux esprits. Je sais que tu étais tout aussi choqué que moi. Cette nuit-là fut la première fois que j'ai ressenti ces étranges sentiments contradictoires. C'était une montée comme aucune autre. Et dans les semaines qui ont suivi, c'est tout ce à quoi j'ai pu penser. »

	« Moi aussi, John. »

	« Et j'ai pensé, pourquoi ne pas le refaire ? Carol a adoré. J'ai adoré. Nous sommes solides. Cela ne risque rien, parce que rien ne pourrait nous séparer. »

	« C'est vrai, et ça n'a pas changé. Tu dois savoir cela. »

	John semble incertain. « Je sais que c'est ce que tu penses. Mais je vois comment tu es avec eux. Je vois comment tu es avec Conner. »

	« Conner ne me volera jamais à toi. » Je serre sa main.

	« Je sais que tu ne le veux pas. Mais les choses arrivent. Nous ne pouvons pas contrôler ce que nous ressentons. Si les choses continuent, cela pourrait changer. Il y a une vraie connexion entre toi et Conner. »

	« Mais ce n'est pas comme ça, » proteste-je. « Tu dois me faire confiance. »

	« Je te fais confiance, Carol. Je crois en tes intentions. Mais tu sais ce qu'on dit des intentions. »

	Je détourne le regard. Je ne veux pas entendre ce qu'il dit. Je suis sûre que je ne le quitterais jamais, mais il y a bien une connexion avec Conner. J'évite délibérément de penser à ce que cela pourrait signifier.

	« Ce n'est pas que lui, Carol. La façon dont tu es avec Noah… Tu te livres complètement. Tu as ce regard dans les yeux. Tu pourrais te perdre là-dedans et ne pas revenir. »

	« N'oublie pas, tu m'as donnée à lui — à eux — la dernière fois. Tu voulais qu'ils me punissent. »

	« Tu as raison. C'est vrai. Et je n'aurais pas dû. Ce n'est qu'une preuve de plus à quel point ces choses m'embrouillent l'esprit. J'étais en colère et tout s'est mélangé aux autres choses qui flottaient là-haut. Je ne sais pas à quoi je pensais. Si je croyais que cela t'apprendrait une leçon, c'était fou. Tu n'as pas besoin de ce genre de leçon. Cette nuit-là… Oh mon Dieu, cette nuit-là. Tu étais… »

	Je ne peux toujours pas le regarder. Que cette nuit ait eu lieu est la faute de John, mais je ne peux pas lui reprocher ma réaction. Je ne peux pas lui reprocher à quel point je me suis complètement abandonnée au contrôle de Noah. Je me suis donnée à Noah, totalement et complètement. Au fond de moi, je sais que j'aurais fait tout ce qu'il aurait voulu. Cela me terrifie, et pourtant j'en ai envie. Je veux le ressentir à nouveau. C'est si dangereux, et je pense que c'est pourquoi j'en veux. C'est la preuve que John a probablement raison de vouloir arrêter cela, mais je ne veux pas l'entendre. Je refoule cela.

	« Rien de tel ne doit jamais se reproduire, » je lui dis.

	« Comprends-tu ce que je dis maintenant ? Comprends-tu ce que je ressens ? Et nous ne savons pas que nous n'aurons pas une autre nuit comme celle-là. Qui aurait pu deviner que nous aurions jamais une nuit pareil pour commencer ? C'est comme une addiction, et les addicts cherchent sans cesse de nouvelles montées plus fortes. »

	« Quoi, nous sommes des drogués du sexe maintenant ? » je ricane.

	« Sheila dit que ce que nous faisons ressemble beaucoup à une addiction sexuelle. Pour moi, c'est regarder et obtenir cette sensation. Pour toi— »

	« Ne me parle pas de moi. Je n'ai jamais parlé à cette femme. Elle ne sait que ce que tu lui as dit. Elle ne sait rien de moi. »

	« Tu pourrais lui parler. »

	« Non merci. »

	Nous sommes au bord du précipice. Je le sens. Je sais ce que John veut, et je comprends ce qu'il dit, mais je ne veux pas l'entendre. Je ne veux pas ce qu'il veut. Je ne veux pas qu'on me dise que je suis une sex-addict — même si j'ai eu certaines peurs à ce sujet. Je ne veux pas mettre fin à mon mariage ni détruire ce que nous avons, mais il ne s'agit pas seulement de ce que John veut. Et ce que je veux, moi ? Nous sommes tous les deux dans ce mariage et toutes les décisions que nous prenons doivent être ce qu'il y a de mieux pour nous deux. Je vois des dangers, bien sûr, mais pas ceux qu'il voit. J'essaie de tout démêler dans ma tête et je n'aboutis tout simplement pas au même endroit que John. Pour moi, c'est une question de confiance, et j'ai le sentiment qu'au fond il ne me fait tout simplement pas confiance. S'il me faisait confiance, rien de tout cela ne serait un problème. Il n'aurait rien à craindre.

	« Tu as dit que tu me faisais confiance. »

	« C'est vrai. Je t'ai expliqué cela, Carol. Il ne s'agit pas de confiance. »

	« Moi, je sens que si. Tu devrais me croire quand je te dis qu'il n'y a rien à craindre dans tout cela. Nous nous amusons. »

	« C'est justement ça. Ce n'est plus si amusant pour moi. »

	« Mais pour moi, si. Je dois arrêter de faire quelque chose que j'aime parce que tu n'aimes plus ça. Je ne te demande pas d'arrêter tes trucs à toi. »

	« Quelque chose que tu aimes ? T'entends-tu, Carol ? »

	Je passe outre. Cela ne signifie pas ce qu'il croit. « J'en ai assez, John. Je suis debout toute la nuit, après avoir travaillé une garde de 12 heures. J'ai besoin de dormir. J'ai besoin de temps pour réfléchir. »

	« À quoi y a-t-il à réfléchir ? Je ne veux plus faire cela. »

	« Et c'est toi qui décides ? J'ai besoin d'un peu de temps pour moi, John. Je pense qu'il serait mieux que nous passions un peu de temps séparés, juste pour laisser les tempes se refroidir. »

	John me dévisage comme si je venais de faire pousser une deuxième tête. Il veut dire quelque chose. Ses lèvres commencent même à bouger. Mais il les referme et se contente de secouer la tête.

	« Comme tu veux, » dit-il. Il a l'air triste quand il quitte la pièce.

	 


Dix

	Je me retrouve au Squire, le club de Lila. Est-ce une bonne idée ? Bien sûr que ce n'est pas une bonne idée. C'est peut-être la pire idée. Mais j'ai besoin de sortir du silence étouffant de la maison. John est parti après notre dispute et n'est pas revenu. J'ai à peine vu Brandon. Avant, cela me dérangeait que mon fils passe tout son temps dans sa chambre ou dehors avec ses amis, mais c'est une bénédiction maintenant. Je ne me sens pas moi-même et j'ai peur de ne pas pouvoir agir normalement avec lui. J'ai l'impression que s'il me regardait, il le verrait — ma Lettre écarlate. Il verrait que sa mère est une pute. J'en veux à John pour cela. Il a mis toutes ces pensées négatives dans ma tête.

	Quand je ne supporte plus le silence accusateur qui pèse sur moi, j'enfile des vêtements, saute dans le monospace et m'en vais. Je vais d'abord dans un parc local pour tuer le temps. J'essaie d'apaiser mes pensées en explorant les sentiers, mais mes problèmes ne sont jamais loin de mon esprit. Ils planent en périphérie, attendant de bondir au moment où ma garde baisse et qu'ils ont une ouverture. Il est difficile de rester dans un état de pleine conscience quand on a l'impression que son monde s'écroule. Ce comportement ne fait partie de ma vie que depuis quelques mois maintenant, mais j'ai l'impression que c'est pour toujours. Je reste au parc jusqu'au début de soirée, attendant que le service de Lila au Squire commence.

	Je n'arrive pas à croire que je vais dans un club de strip-tease chercher du réconfort, mais j'ai besoin de parler à quelqu'un, et il n'y a qu'un petit cercle de personnes à qui je peux parler de mes problèmes uniques. Je ne vais voir aucun de mes hommes — je sais comment cela se passerait — alors j'envoie un message à Lila. Elle travaille, et c'est là que je vais, comme un missile à tête chercheuse de chaleur.

	Voir Lila est une mauvaise idée parce que je sais où cela risque de mener, mais je me dis que ce n'est pas pour cela que je vais la voir. Nous pouvons juste nous asseoir et parler. Nous sommes amies, peu importe ce que nous faisons d'autre ensemble, donc aller la voir n'est pas comme aller voir un de mes hommes. Et même si quelque chose arrive — je me dis — John ne le prendra pas mal de toute façon. Ses objections concernent les hommes. Il n'a montré que de l'enthousiasme à l'idée que je voie Lila. J'entre dans le club plein de justifications pour mon comportement.

	Le club n'est pas aussi bruyant ce samedi soir que lors de notre dernière visite. L'heure joyeuse du vendredi était pleine d'hommes survoltés avec leur paie fraîche et cherchant de l'action. Ils avaient l'argent en poche pour acheter quelques verres et quelques danses. Cela semblait plus dangereux. Le début de soirée du samedi a une ambiance différente. Le club est moins bondé et les gars qui sont là sont plus détendus. Il y a du baseball sur les écrans et certains gars y prêtent autant d'attention qu'aux filles. Les filles du début de soirée ont aussi moins d'énergie. Les filles sur scène quand j'entre font les gestes mécaniquement, ne se donnant la peine d'établir un contact visuel qu'avec les hommes qu'elles croient susceptibles de dépenser. C'est un rappel que, peu importe à quel point les filles travaillent pour donner une impression d'intimité, chaque relation dans le club est transactionnelle.

	Des yeux me suivent dans le club tandis que je cherche Lila. Je bois cette attention comme une plante au soleil. Avec le club moins bondé, plus d'hommes peuvent me regarder. Je ne vois pas d'autres femmes civiles dans le club, ce qui signifie qu'elles me regardent toutes — même si je suis plutôt sobrement habillée comparé à la dernière fois. Je perçois une vibe différente de la part des hommes en tant que femme non accompagnée, par rapport à quand je suis arrivée avec des hommes auparavant. Les hommes pensaient alors que j'étais juste une femme ou une copine cool — le genre qui vient dans un club de strip-tease, se fait une danse contact et rentre baiser son homme un peu ivre et toute excitée de sa propre audace. Ils ont peut-être même fantasmé que j'étais vraiment attirée par les filles. Venir seule, c'est différent. Je suis sûre que certains des hommes qui regardent se demandent carrément si je suis lesbienne. Je ne pense pas que mon apparence crie « lesbienne », mais c'est préjugé de faire cette supposition sur l'apparence. Certains se demandent probablement si je suis une femme énervée à la recherche de son mari ivre et excité. Et certains pensent sûrement que je suis une cougar en chasse, cherchant un coup d'un soir rapide et chaud. Quel meilleur endroit pour trouver un homme prêt à y aller qu'un club de strip-tease ? Pour toutes ces raisons, je suis le point de mire de la plupart des hommes dans le club. Cela irrite les danseuses quand une étrangère comme moi détourne l'attention, m'a dit Lila.

	Je ne la trouve pas lors de mon premier tour du club. Il y a près d'une demi-douzaine de danseuses qui travaillent la salle, mais aucune n'est mon amie. Lila pourrait être à l'arrière en train de faire une danse privée, ou dans l'une des salles VIP en train de donner — autre chose. Je m'installe au bar et commande une bière en attendant de l'apercevoir.

	« C'est votre bar habituel ? » demande l'inconnu à ma droite. Il ne fait que la plus brève tentative de me regarder dans les yeux avant que son regard ne redescende sur mes seins. Heureusement pour lui, cela ne me dérange pas. Mon haut tricoté à manches courtes et côtes les met plutôt bien en valeur. Le décolleté en V lacé, avec de gros œillets en acier, est un jeu de séduction, promettant de la poitrine sans vraiment en montrer.

	« Ce n'est pas ma première fois, » réponds-je d'un ton décontracté, en lui jetant un regard rapide. Il est beau, mais un peu brut. Ses cheveux bruns clairsemés battent en retraite et les rides marquées au coin des yeux suggèrent qu'il a beaucoup vécu.

	« C'est sympa. Qu'est-ce qui amène une fille comme vous dans un endroit comme celui-ci ? »

	Je souris. « Vraiment ? C'est le mieux que vous puissiez faire ? Depuis combien de temps sortez-vous cette phrase ? » Il sourit d'un air moqueur quand je le fixe de mes yeux bleus clairs.

	« Je pense que c'est une question légitime quand une jolie maman de foot comme vous entre seule dans un club de strip-tease pour une bière. »

	« Maman de foot ? Je devrais être vexée. »

	« J'ai bien dit jolie, non ? Je suis Sal. »

	Mon sourire se fait plus chaleureux — légèrement. « Vous avez effectivement dit jolie. Mais je ne pense pas avoir envie d'être considérée comme une maman de foot. Je suis Carol. »

	« Pourquoi pas ? Il y a toute une catégorie de porno en ligne dédiée aux mamans de foot. Vous feriez un joli paquet là-dedans, Carol. »

	« Vous n'êtes pas le premier à me dire quelque chose comme ça. Vous regardez beaucoup de porno, Sal ? »

	« Je n'en ai pas vraiment besoin. »

	« Je ne le pensais pas. Pas avec des phrases d'accroche comme celles-ci. »

	Sal vide son cocktail — on dirait un Jack Coke — et fait un spectacle en balayant mes formes du regard. Je ne peux pas m'en empêcher et me redresse sur mon tabouret, poussant ma poitrine vers lui.

	« Je me débrouille bien, » répond-il. « Je parie que vous aussi. »

	« Je suis une femme mariée. Je me suis bien débrouillée. » Je montre mon alliance.

	« Alors vous êtes là pour chercher votre mari ? »

	« Je n'ai jamais dit ça. »

	« Vous cherchez autre chose alors ? »

	« Je cherche toujours quelque chose d'intéressant. »

	Je souris et sirote ma bière, lui laissant le temps d'y réfléchir. Je ne sais pas pourquoi je flirte avec Sal. Ce n'est pas comme si j'allais retourner chez lui. Flirter est juste une seconde nature maintenant. Si un mec me prête attention et que je le trouve mignon, je flirte. Sal n'est pas exactement mon type, mais il n'est pas mal. Si j'étais sur le marché pour un coup d'un soir, il ne serait pas un mauvais candidat. Il n'a pas l'air du genre collant.

	Sal se rapproche et nos genoux se touchent. Sa main se pose juste au-dessus de mon genou et la chaleur se propage en moi, provoquant un picotement entre mes cuisses. Je ne vais pas lui sauter dessus là, au bar, mais mon intérêt est éveillé. Je ne peux juste pas m'en empêcher. Peut-être que je devrais rentrer avec lui, songe-je par vengeance, en repensant aux choses que John m'a dites. Il a joliment sous-entendu que j'étais une pute, non ? N'est-ce pas ce qu'est une sex-addict ? Je devrais m'abaisser à ses attentes. Je pourrais laisser Sal m'emmener chez lui. John serait peut-être furieux au début, mais je suis sûre que si je lui rapporte une vidéo chaude, il me pardonnera. N'est-ce pas comme ça que fonctionne ce truc de hotwife ?

	« Je vois des filles ici de temps en temps, même seules, mais elles ne sont généralement pas comme vous, Carol. »

	« Je suis une femme, pas une fille, Sal. Et nous parlons depuis quelques minutes. Vous n'avez aucune idée de ce que je suis. Vous faites des suppositions parce que mes cheveux sont beaux et que je ne suis pas habillée comme une traînée, mais vous n'avez aucune idée de ce qui se passe dans ma tête. Je ne suis pas ce que vous pensez. »

	« Dites-moi alors quelque chose de surprenant. »

	Sa main glisse plus haut sur ma jambe, ses doigts s'étalant sur ma hanche tandis que son pouce trace un cercle sur le haut de ma cuisse. Il est entreprenant. Une femme mariée convenable le repousserait. Je ne me sens pas comme une femme mariée convenable ce soir. Je vide ma bière. Sal fait signe à la jolie barmaid de m'en apporter une autre sans me quitter des yeux. Il a de la prestance, à sa manière.

	« Et si je vous disais que je suis là pour retrouver mon amoureuse, qui est une des danseuses ? » je lance comme un défi.

	« Je dirais que c'est putain de chaud, Carol. Votre mari est au courant ? »

	« Est-ce que cela a de l'importance ? »

	« Pas pour moi. Laquelle c'est ? »

	« Je ne l'ai pas encore vue. Elle doit être à l'arrière. »

	Une deuxième bière arrive, et j'en bois la moitié d'une seule traite. J'ai l'impression de jouer un rôle et j'aime ça. Je porte tous ces secrets, mais je ne pense jamais vraiment au poids de mener une double vie. J'essaie délibérément de ne pas penser à qui est la vraie Carol maintenant. Est-ce l'infirmière respectée, ou la femme qui permet à un inconnu dans un club de strip-tease de poser ses mains sur elle ? Suis-je la mère et l'épouse responsable ou la femme sensuelle qui portait un plug anal dans le bar d'un hôtel ? J'ai cru que je pouvais être les deux tant que je gardais une ligne claire et nette entre les deux, mais John semble penser que c'est impossible. Il veut que je choisisse. Comment choisir quand je ne sais pas qui est la vraie moi ? Être assise ici avec Sal me semble aussi réel que lorsque je suis la mère de Brandon et que je fais une montagne de linge. Je suis fière d'être cette femme, mais je me sens plus vivante ici avec Sal. Je veux être les deux femmes. Je ne veux pas accepter que je ne puisse pas l'être.

	« Cela signifie que je vous ai pour moi un peu plus longtemps, » dit Sal.

	Je me penche plus près cette fois et pose ma main sur sa jambe. Son jean est bien usé, délavé et doux au toucher. Mes doigts dérivent vers l'intérieur, s'arrêtant juste avant l'endroit où je suis sûre qu'il les veut. « C'est tout ce que vous voulez, Sal ? Juste un peu plus longtemps ? »

	« Est-ce que plus est proposé ? Si c'est le cas, je suis sûr que je peux vous donner quelque chose que votre copine ne peut pas. »

	« Vous croyez ? »

	« J'en suis sûr. »

	« Vous n'allez pas me reparler de mon mari ? »

	Son sourire est de loup. « Vous ne semblez pas vous en préoccuper, alors pourquoi le ferais-je ? »

	Je me sens chaude et mon cœur bat dans ma poitrine alors que je m'aventure en zone dangereuse. Je devrais m'arrêter maintenant si je ne suis pas sérieuse. Mais je suis en colère, confuse et j'ai quelques bières dans le nez. « Vous pensez toujours que je ne suis qu'une maman de foot ? »

	« Vous aviez raison. Vous êtes surprenante, Carol. »

	Je l'appelle plus près d'un doigt recourbé. Nous nous penchons si près que nos joues se frôlent. Il a besoin de se raser. « Cela vous surprendrait-il si je vous disais que la dernière fois que je suis venue ici sans mon mari, je suis partie avec deux mecs et je suis allée directement au motel en face ? »

	« Ah ouais ? » C'est un souffle rauque, haché.

	« Ils m'ont baisée toute la nuit, Sal. Ils se sont relayés et l'ont fait ensemble. »

	Sa bouche est sèche, et il émet ses mots d'une voix éraillée. « Je n'aurai besoin d'aucune aide quand je vous sortirai d'ici, Carol. »

	« C'est une promesse audacieuse, Sal. »

	« On se barre d'ici, Carol. »

	Mon cœur bat si fort que je me sens étourdie. C'est un endroit où je n'aurais jamais pensé me retrouver, mais chaque fois que je franchis une autre ligne, je pense la même chose. Je n'aurais jamais pensé passer la Saint-Valentin partagée par trois jeunes étalons. Je l'ai fait. Je n'aurais jamais pensé entraîner un amant dans un coin tranquille de mon hôpital pour le baiser. Fait. Je n'aurais jamais pensé avoir un autre homme dans mon lit conjugal. Cochée. Il ne semble pas y avoir de ligne que je ne franchirai pas. Peut-être que John et sa garce de thérapeute ont raison sur moi. Peut-être que je suis une sex-addict. En ce moment, je veux vraiment leur donner raison. Je veux partir avec Sal, mais mon dernier fil de décence me retient. Mes lèvres s'entrouvrent et je ne sais honnêtement pas ce qui va sortir quand je les aperçois. Au fond, à l'une des tables du coin, je vois Lila assise sur les genoux de Noah. Je le reconnais d'abord. Lila n'est pas dans son habituel costume de secrétaire vulgaire et ressemble à une femme différente. Qu'est-ce que...

	« Peut-être la prochaine fois, mais je viens de repérer la personne que je suis venue voir. »

	Je me redresse, regarde Sal dans les yeux. Il est furieux. Il pense que je me suis jouée de lui et il n'aime pas ça. Je ne lui en veux pas. La colère semble le quitter aussi vite qu'elle est venue. Sal est un client cool. Il ne va pas laisser une maman de foot prendre le dessus.

	« Allez-y, alors. Ne me laissez pas vous retarder, » dit-il, comme s'il l'avait déjà dépassé.

	« C'était amusant. Si je vous revois ici, nous reprendrons là où nous nous sommes arrêtés. »

	« Ouais, » dit-il, en secouant la tête.

	Je saisis Sal et l'embrasse avec force, ma langue se glissant dans sa bouche médusée. Sa main serre ma jambe tandis que je lui donne la minute la plus torride que je puisse offrir dans un baiser. L'expression choquée sur son visage en vaut la peine quand je me retire.

	« Je suis sérieuse, chéri. J'espère vous revoir, » je promets, descendant du tabouret et me dirigeant vers le coin.
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	Noah me voit en premier, ce qui est logique car Lila est proche de lui, se blottissant ou murmurant quelque chose. Elle a un bras autour de lui et son autre main repose sur la sienne, qui est posée sur sa cuisse. Lila a troqué sa tenue de danse typique pour un look gothique rétro. Sa longue perruque cuivrée habituelle est remplacée par une couleur cerise noire coupée au carré, plus proche de sa longueur naturelle de cheveux. Son maquillage la fait paraître pâle, avec un épais trait d'eye-liner et un rouge à lèvres sombre qui correspond à la teinte pourpre-rouge de sa perruque. Sa petite robe noire est si courte que je vois le haut dentelé de ses bas noirs, ornés de crânes et d'os croisés.

	« C'est le dernier endroit où je pensais te croiser, » dit-il. Sa voix est forte pour être entendue par-dessus la chanson hip-hop qui martèle le système son. « Je suppose que tu as aimé ton premier aperçu. Cool. »

	« Je suis venue voir quelqu'un, » je réponds.

	Lila lève les yeux vers lui et sourit largement. « Salut, ma chérie. Content de te voir. » Elle embrasse la joue de Noah, laissant une empreinte sombre de lèvres, et se dégage de ses genoux. Les talons superposés de ses bottes militaires brillantes font que Lila me domine quand elle m'embrasse. Son baiser est un petit baiser rapide sur les lèvres. « John est avec toi ? »

	L'excitation dans ses yeux quand elle mentionne mon mari attise la jalousie que je ressens déjà en la trouvant sur les genoux de Noah. Je me rappelle que Lila est toujours partante pour faire la fête, mais cela n'aide pas. Je suis tiraillée entre prendre sa place sur les genoux de Noah pour revendiquer ma possession et leur montrer à tous les deux en retournant vers Sal et en le traînant hors du club. Il n'a même pas besoin de me ramener chez moi. Il peut juste me faire dans son camion sur le parking. Je suppose simplement que c'est le genre de type qui conduit un gros camion.

	« Il n'est pas avec moi, » je réponds.

	« Vous vous souvenez l'une de l'autre ? » dit Noah. « Génial. »

	Il me vient à l'esprit que je n'ai jamais parlé de Lila avec Noah, mais ce n'est pas comme si Noah et moi parlions beaucoup. Il pense que c'est la première fois que je la vois depuis cette nuit où lui et Mateo m'ont amenée au club. Cela atténue un peu ma jalousie.

	« Carol et moi nous connaissons très bien, » dit Lila. Elle regarde Noah de plus près. « Oh, c'est vrai ! Tu es l'un des gars avec qui elle est venue au club cette nuit-là. Nous sommes allées à l'arrière pour quelques danses. Tu es ce Noah. Je n'avais pas fait le lien. »

	« Ouais. Toi et Carol, vous êtes copines ? Tu me cachais des choses, bébé. Je vais devoir te punir pour ça, » dit Noah.

	Un frisson me traverse, mais je le repousse. Je ne suis pas ici pour Noah. Je ne devrais pas voir Noah. Traîner avec lui ne va que compliquer ma situation.

	« Puisque nous sommes tous amis ici, pourquoi ne pas prendre des verres et passer du temps ensemble ? » poursuit Noah.

	« C'est une excellente idée. Je vais courir au bar et m'en occuper. Je reviens tout de suite, » répond Lila, avant que je puisse objecter.

	« Assieds-toi, bébé, » dit Noah, en tapotant une chaise à côté de lui.

	Je regarde Lila aller au bar et j'ai envie de la suivre, mais l'habitude prend le dessus et je m'assois à côté de Noah. Son bras passe immédiatement autour de moi, comme s'il me possédait. Noah m'embrasse et je lui rends son baiser, bien qu'avec moins d'enthousiasme que d'habitude. Il ne semble pas s'en apercevoir.

	« Toi et Lacey, vous passez du temps ensemble, hein ? Je parie que c'est assez chaud. Tu aurais dû m'inviter à ces soirées. »

	« Ce n'est pas comme ça. Nous sommes amies. » Je proteste.

	Son regard sceptique dit qu'il voit clair en moi. « Juste amies ? »

	« Je ne baise pas avec tout le monde que je connais. J'ai des amies normales. » Je suis sur la défensive, peut-être parce que j'ai l'impression que c'est effectivement le cas. Même ma relation avec Patty, ma plus vieille amie, est devenue étrangement sexualisée. Je commence à comprendre que John a peut-être raison. J'ai peut-être un problème.

	« Tu n'as pas besoin d'être coincée avec moi, Carol. Je te connais et je ne te juge pas. Je ne savais pas que tu aimais les filles, mais si c'est le cas, c'est totalement cool. J'aime ça. J'adorerais voir ça. »

	Noah m'attire dans un câlin et affiche ce sourire rusé et charmant que je connais si bien. C'est un sourire qui dit que tout ira bien si je me contente de le suivre. Il m'absorbe, parce que je veux qu'il m'absorbe.

	« Que veux-tu voir ? Quand nous buvons notre vin blanc et faisons notre club de lecture ? »

	Il regarde vers l'endroit où Lila récupère nos verres au bar. « Ouais, je suis sûr que vous faites toutes les deux Oprah ensemble. Je te connais, Carol. Je parie que je te connais mieux que quiconque... »

	« Mieux que mon mari ? »

	Je ne pensais pas que nous pouvions nous rapprocher davantage, mais Noah s'enroule autour de moi. Je sens la chaleur de son corps à travers son t-shirt, son souffle sur ma joue. Sa main glisse de ma hanche à mes fesses, et il serre. Il sent le masculin. Ses lèvres effleurent mon oreille quand il parle, et j'en ai des frissons.

	« Ouais, bébé. Je pense que je te connais mieux que quiconque, même Johnny. J'ai vu comment il te regardait cette nuit où nous étions ensemble. Ce mec n'a aucune idée de qui il a épousé, mais il commence à le comprendre. Il voit le tableau. Je parie qu'il se demande s'il n'aurait jamais dû te lâcher la laisse. »

	Ou te la remettre, je pense. Noah nous connaît tous les deux, John et moi, trop bien. Il pense qu'il nous a tous compris et cela le rend arrogant. Cela me dérange parce qu'il a surtout raison sur nous. Il écarte mes cheveux et embrasse doucement mon cou. Mes yeux se ferment et je soupire. Je ne pense même pas à l'arrêter. Je retourne à cette nuit où mon mari m'a donnée à Noah et je réalise que cela a changé les choses. Une partie de moi appartient à Noah maintenant, aussi mauvais que cela soit. Cela me fait me demander si ma vie redeviendra jamais normale.

	« Je te connais mieux que Conner, aussi. Ce mec est épris. Il a cette idée de toi, mais ce n'est pas toi. Il fait semblant que c'est différent avec toi et lui, mais nous connaissons la vérité, n'est-ce pas bébé ? »

	« Quelle vérité ? » C'est à moitié parlé, à moitié gémi. Je veux que Noah m'embrasse. Je veux qu'il me touche. Je suis passée de zéro à cent en dix secondes.

	« Que tu es partante pour faire la fête n'importe quand, n'importe où. Il n'y a rien de spécial avec Conner. La seule chose de spécial avec moi, c'est que je t'ai comprise. Mais je parie que je pourrais te désigner n'importe quel gars dans cet endroit et tu le baiserais si je te le disais. N'est-ce pas, Carol ? »

	Je tremble dans ses bras parce que j'ai peur qu'il ait raison. Une partie de moi sait qu'il a raison. J'ai l'impression d'avoir quelque chose de différent avec Conner, mais je ne sais pas si c'est vrai. La façon dont j'ai agi dernièrement, il semble que je sois prête à baiser à peu près tout beau gars qui me prête attention. Je suis sur le point de lui répondre par un faible et obéissant « Oui ! » quand Lila revient, me sauvant de moi-même.

	« Vous n'avez pas commencé sans moi, n'est-ce pas ? » dit Lila, se penchant bas pour nous tendre nos verres. Le devant de sa robe est dézippé et ses seins débordent. Elle tend une bière à Noah et a un vodka-cranberry pour moi, assorti au sien. Je bois une gorgée du cocktail et recule. C'est presque tout du vodka, avec juste une éclaboussure de cranberry pour la couleur. Lila essaie de me saouler.

	« Non, ce n'est pas une fête tant que nous ne sommes pas tous là, » dit Noah, en trinquant avec sa bière contre le verre de Lila.

	Il n'y a que deux chaises à notre petite table dans le coin. Lila se rassoit sur les genoux de Noah, avec les jambes posées sur moi. Je caresse ses jambes lisses, gainées de bas. C'est apaisant. Noah a un bras autour de nous deux et a l'air d'être le roi du château. Le bras de Lila est autour de lui, mais elle joue avec mes cheveux derrière son dos. Nous sommes un trio coquin et j'aime la sensation. C'est si facile de glisser dans ce rôle et d'oublier les problèmes que j'ai laissés à la maison.

	« Alors, tu es l'un des garçons de Carol ? » demande Lila.

	« Coupable comme accusé. »

	« J'ai entendu pas mal de choses sur toi. »

	« J'espère que c'est tout bon. »

	« C'est un mot pour le dire. J'aime les hommes aventureux. On dirait que tu es partant pour à peu près n'importe quoi. »

	« J'aime aller avec le courant, mais je dois accorder un peu de crédit à Carol ici. Elle me fait faire des choses dont je n'aurais jamais pensé être adepte. »

	« Il semble qu'il y en ait beaucoup dans ce cas, » approuve Lila.

	« Je pense que tu es trop modeste. Tu me fais passer pour une sorte de séductrice, Noah, » dis-je. « Je ne me souviens pas que tu aies eu besoin d'être convaincu pour quoi que ce soit. »

	« C'est vrai. Quand Johnny est venu nous voir et a demandé à nous trois de te rejoindre à cet hôtel, j'ai cru qu'il nous faisait une blague. Ça ne pouvait pas être vrai. Ouais, je t'avais remarquée autour de la maison quand on y travaillait, et ouais, tu étais bien, mais tu n'avais pas l'air du genre. »

	« Trop maman de foot ? »

	Noah rit. « Maman de foot sexy, mais ouais, je suppose. Quelque chose comme ça. Ne te méprends pas, je le voulais. J'avais remarqué la façon dont tu remplissais une tenue de soins serrée. Je ne pensais juste pas que ça arriverait un jour. Mais alors, tu étais là cette nuit-là. J'ai pu voir tout de suite dans tes yeux que tu le voulais. Je pensais que tu partirais, mais non, tu étais prête, bébé. »

	« Ce n'était pas aussi simple que ça, » je rétorque.

	« Tu aurais dû voir notre fille, » dit-il à Lila. « Je veux dire, putain, elle y est allée directement — à genoux — en suçant nous trois. Quand Mat et moi avons voulu la prendre en double, Carol a suivi aussi. Elle était en feu. »

	« Oh, je sais comment Carol peut être. Je ne l'ai pas vue tout à fait comme toi — pour l'instant — mais j'en ai vu assez. Tu es un pétard prêt à être allumé, ma chérie. »

	Je ris nerveusement. « Vous parlez de moi comme si j'étais hors de contrôle. Ce n'est pas comme ça. » Je ne suis pas sûre que mon mari John croie cela, cependant.

	« Perdre le contrôle, ça fait du bien parfois, » dit Lila.

	« Je ne pense pas que tu sois hors de contrôle, bébé. Je pense que tu sais exactement ce que tu fais. Tu vas chercher ce que tu veux, et c'est la chose la plus chaude qui soit, » dit Noah.

	« Il a raison. Trop de gens ont trop peur d'y aller et ils ratent l'occasion d'obtenir ce qu'ils veulent vraiment, » dit Lila.

	« Tu n'es pas comme ça, » je propose.

	« Non, et toi non plus. C'est pourquoi nous allons si bien ensemble. »

	« Je parie que nous trois, nous irions parfaitement ensemble. Nous devrions sortir d'ici et commencer la vraie fête, » suggère Noah.

	« C'est calme ce soir. Je peux probablement me faufiler tôt, mais je dois monter sur scène au moins encore une fois. Et je dois d'abord passer un coup de fil. »

	« Fais ce que tu as à faire, bébé, » dit Noah.

	« Je ne sais pas. Ce n'est pas vraiment pour ça que je suis venue ici ce soir, » dis-je.

	« Tu n'as jamais dit ce qui t'amenait ici, » dit Lila.

	« Je voulais prendre des nouvelles et parler, » je réponds.

	Je lance un regard à Lila, espérant transmettre mon sens sans le dire. Le moment dure trop longtemps et Noah le remarque. « Hé, quoi ? » dit-il.

	« Je pense que Carol veut du temps entre filles, mon pote, » dit Lila, l'éclairant.

	« Je croyais que nous trois, on faisait la fête ensemble, » proteste-t-il.

	« Nous le ferons, chéri. Nous le ferons, mais les filles ont aussi besoin de temps pour parler. Tu ne peux pas contredire ça. Carol, pourquoi ne viendrais-tu pas à l'arrière avec moi pendant que je me rafraîchis avant mon prochain passage sur scène. Nous pouvons parler là-bas. »

	« Ça me semble un bon plan, » j'approuve.

	Je suis soulagée de m'éloigner de Noah parce que plus je reste dans son étreinte, plus ma volonté s'affaiblit. Je sais que s'il insiste pour partir avec lui, je le ferai. Mes raisons sont emmêlées et foutues, mais je sais que je ne ferai pas le bon choix.
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	Noah nous laisse partir à contrecœur et je suis Lila le long d’un couloir étroit donnant sur la salle principale, jusqu’à une arrière-salle misérable et exiguë. Un mur de casiers au fond et des tables de maquillage sur le côté la rendent encore plus petite. La musique est heureusement étouffée ici. Deux autres filles sont déjà là — une fille hispanique en hot-pants néon et un tout petit haut de bikini à cordelettes qui ne peut contenir ses gros seins tombants, et une femme noire très foncée dans une gaine blanche qui semble peinte sur elle. Elles saluent toutes les deux Lila, tout en me lançant un regard de « qu’est-ce qu’elle fout ici ? ». Lila se faufile à une place à la table et commence à retoucher son maquillage. Je me tiens derrière elle.

	« Qu’est-ce qui se passe, ma chérie ? Tu n’as pas l’air très heureuse. »

	« C’est John. Nous avons eu une énorme dispute. »

	« Ce n’était pas à propos de factures, au moins ? »

	« Non. Il veut arrêter. Il dit qu’il n’en veut plus. »

	« Je sais que toi, tu n’as pas envie d’arrêter. »

	« Non. Et je ne pense pas qu’il doive décider de ce que je fais de mon corps. »

	« Ne laisse aucun homme te dire quoi faire, » dit la fille noire, me regardant à travers le miroir. « Il ne te possède pas. »

	« Je croyais l’avoir fait revenir sur sa décision l’autre soir, » dit Lila. « Il avait l’air heureux quand vous êtes partis. »

	Je me sens bizarre de parler de ça devant les autres danseuses, mais elles ne savent pas qui je suis, et elles ne vont certainement pas me juger. « Il pensait avec sa bite à ce moment-là. C’est son problème. Il le veut. Quand il ne se prend pas trop la tête, il le veut. Mais ensuite il commence à trop réfléchir et ça le rend dingue et il pense que c’est quelque chose que nous ne devrions pas faire. »

	« Si vous aimez ça tous les deux, pourquoi ne devriez-vous pas le faire ? Il me semble que vous en tirez tous les deux quelque chose. »

	« C’est vrai. C’est John. Il se prend la tête. Il ne veut pas écouter la raison. »

	« Qu’est-ce que tu vas faire ? Es-tu prête à arrêter ? » Lila utilise un pinceau plumeux pour retoucher son fond de teint pâle, mais son attention est sur moi.

	« Je ne sais pas. Je n’ai pas envie d’arrêter, mais ne devrais-je pas le faire ? S’il me donne un ultimatum, que puis-je faire d’autre ? »

	« Tu peux faire ce que tu veux, putain. Aucun homme n’édicte la loi avec moi, chérie. » C’est la fille hispanique qui donne son avis. « Tu as dit que c’était ton corps. Des mecs ont essayé de me dire d’arrêter de danser. Ils disent qu’ils sont d’accord avec ça. Ils plantent leurs crochets en toi, et ensuite ils ont un putain de problème. Ne fais pas de tes problèmes mon putain de problème. Tu dois dire à cet homme que s’il te veut, il doit te prendre comme tu es. Et s’il ne peut pas, il peut aller se faire voir. »

	« Tout à fait, » approuve la fille noire.

	Ces femmes pensent-elles que je suis aussi une danseuse et que mon mari veut que j’arrête ? Je suis flattée, d’une certaine façon. Je suppose que c’est similaire à ce que vient de dire la fille hispanique, mais pas tout à fait.

	« Si tu cèdes, vas-tu lui en vouloir ? Il veut que tu arrêtes. Toi, tu ne veux pas. Peux-tu retourner à ton ancienne vie, ma chérie ? » J’entends la partie non dite — la vie ennuyeuse. « Et si l’ancienne toi n’existe plus ? Tu ne peux plus redevenir juste Maman-de-Foot Suzy, n’est-ce pas ? »

	Voilà. Lila a mis à nu ma plus grande peur. Et si j’essaie de revenir à ce qu’était notre vie avant et que je ne peux pas ? Je me sens vraiment changée. John veut retrouver l’ancienne Carol. Je ne pense pas pouvoir l’être. Et si je ne peux pas, qu’est-ce que cela signifie pour mon mariage ? Lila n’a pas de réponses, mais elle a clarifié les choses.

	« Lacey sur scène. Lacey sur scène pour le prochain tour, » annonce le DJ sur le système son.

	« Merde, c’est moi. Désolée de couper court, ma chérie, » dit Lila. Elle bondit, se retourne et m’embrasse. « Tu vas trouver une solution. Tu es une fille intelligente, Carol. »

	« Je suppose, » réponds-je, manquant de sa confiance.

	« Retourne t’asseoir avec Noah. Il est plutôt mignon, au fait. Détends-toi et oublie tes problèmes. »

	« Haha. Il fait partie de mes problèmes. »

	« Seulement si tu laisses que ça devienne un problème, ma chérie. Fais ce que tu as besoin de faire. Si John t’aime vraiment, il va accepter qui tu es. Blake ne me demanderait jamais d’être quelque chose que je ne suis pas. »

	« Et s’il ne peut pas m’accepter ? La nouvelle moi ? »

	« Alors peut-être que c’est ta réponse, Carol. Tu ne lui demanderais pas d’être quelqu’un qu’il n’est pas, n’est-ce pas ? Je dois vraiment y aller, ma chérie. Nous continuerons à parler plus tard. »

	Je retourne dans la salle du club et vois Noah qui m’attend de l’autre côté de la pièce. Je le regarde et ma tête se remplit de pensées cochonnes. Je veux aller vers lui et lui donner le contrôle. S’il a le contrôle, il retire le choix de mes mains. Je peux faire toutes les choses que je veux faire et me dire que Noah m’a forcée à les faire. Je peux même blâmer John. C’est lui qui m’a donnée à Noah. À quoi John s’attendait-il après ça ? Cela me rappelle que John a dit qu’il ne pensait pas que je le ferais vraiment cette première nuit où il m’a mise en contact avec mes gars. Il semble vouloir me placer dans ces situations et ensuite s’absoudre de tout ce qui s’ensuit. C’est moi, la pute. Ce n’est pas parce que mon mari voulait me prostituer. Ma colère envers John et mon désir de céder à Noah prennent le contrôle de ma prise de décision. Je sais que je vais faire des choses terribles ce soir, et à ce moment, je m’en fiche. C’est un soulagement d’écarter les sentiments conflictuels et de prendre une décision simple. Je vais être qui je veux être ce soir. Et je vais en profiter, parce que c’est peut-être mon dernier galop d’essai.

	 


Onze

	Je me réveille avec quelqu'un qui caresse ma chatte. Mes lèvres sont douloureuses, mais je m'agite et halète lorsque ces doigts trouvent mon clitoris. Je suis déjà trempée. Je suis sur le côté et mes jambes sont écartées et une belle bite épaisse glisse en moi par derrière. Quelqu'un suce amoureusement mes tétons et embrasse mes seins. Mes yeux s'ouvrent en battant et c'est Lila devant moi. Je suis dans un lit inconnu et je réalise que cela doit être le sien. Les rideaux n'ont jamais été complètement fermés la veille et la lumière du matin filtre à travers les fenêtres. Je me presse plus fort contre l'homme derrière moi et réalise que ce n'est pas Noah. Qui est en moi ? Je balance mes hanches contre lui, trouvant le rythme.

	« Ohhh… ohhh… » je gémis, fermant les yeux et profitant des caresses. Ma chatte entière est douloureuse, mais la tige qui me pénètre est encore agréable.

	« C'est ça, Carol. C'est ça, ma chérie, » l'homme apaise. « Ouais… »

	Il écarte mes cheveux et embrasse la nuque. Je mords ma lèvre et tends la main pour attraper ses fesses. Un nom me vient. C'est Blake. Je me souviens de sa voix de cette nuit au club. Je halète son nom.

	Lila glisse sur mon corps et se presse contre moi, me coinçant entre son propre corps élancé et son mari derrière moi. Ses doigts se glissent entre nous et elle caresse mon clitoris pendant qu'il caresse en moi.

	« Oh mon Dieu… mmm… »

	« Allez, ma chérie. Nous voulons que tu jouisses. Nous voulons que tu te réveilles bien, » elle murmure.

	« Ouais… ouais… »

	Je suis réduite au silence quand elle m'embrasse. Nos seins s'écrasent l'un contre l'autre. Je tiens sa nuque, forçant ma langue profondément dans sa bouche. Le sexe matinal et les passions qu'il enflamme en moi brouillent mon cerveau, mais la nuit dernière commence à se préciser. Je me souviens que Blake est rentré à un moment et s'est joint à nous. Nous étions bien partis à ce moment-là, Noah et Lila m'ayant utilisée pour leur plaisir pendant un bon moment avant cela. Je me souviens aussi d'un drame à un moment donné, mais cette partie reste floue. Je ne peux pas penser clairement avec la belle bite de Blake qui pousse en moi pendant qu'il me fait la cuillère, la tête lisse frottant mon point G à chaque poussée. C'est l'angle parfait pour me faire jouir aussi fort que possible. Je tremble entre le couple marié, me pressant plus fort contre Blake pendant qu'il me prend.

	« Oh mon Dieu… oh mon Dieu… ouais… ouais… mmm… » je crie, arrachant ma bouche de celle de Lila.

	« C'est ça, ma chérie. C'est ça. Ça fait tellement du bien, n'est-ce pas ? Tu aimes que Blake te baise. »

	« Ouais… ouais… oh mon Dieu… ouais… »

	Blake force une main entre moi et sa femme. Il est brutal avec mes seins, tirant sur mes tétons jusqu'à ce que je pleurniche. Il me prend si fort maintenant que j'entends notre chair claquer. « Tu veux jouir, Carol ? » il siffle à mon oreille.

	« Ouais… oui… oh mon Dieu oui ! »

	« Supplie-moi, ma chérie. Supplie, Carol, » il exige.

	« Oui, demande gentiment, ma chérie. Dis-nous à quel point tu le veux, » encourage Lila.

	« S'il te plaît… s'il te plaît… je veux jouir ! Oh mon Dieu… j'ai besoin de jouir ! S'il te plaît ! »

	« Non ! Ne jouis pas avant que je te le dise, Carol, » dit Blake.

	« Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! S'il te plaît ! S'il te plaît ! » je rampe.

	Je suis si proche que mes pensées deviennent floues. Blake ne pourrait pas arrêter mon orgasme s'il le voulait à ce stade. Même s'il se retirait, je jouirais quand même. Le train est presque à quai.

	« Ouais… ouais… c'est ça, Carol. Jouis pour nous. Jouis, putain, ma chérie ! »

	« Oh… mon… DIEU ! Oui ! Ohhh… »

	Je me raidit et crispe les orteils, enfouissant mon visage dans l'épaule de Lila tandis que le doux plaisir de mon orgasme pulse en moi. Blake n'arrête pas de me baiser, mais continue plus fort, prolongeant mon orgasme et me faisant hurler dans l'épaule de Lila. J'aime être dans cet état d'esprit flou où mon orgasme m'emmène et je veux y rester le plus longtemps possible.

	Blake me roule sur le ventre et incline mes fesses pour pouvoir continuer à pénétrer en moi. Son poids m'écrase sur le matelas. J'adore la soumission. Il prend mes bras, les tenant écartés et les épinglant. Je gémis, remuant mes fesses pour lui. Un autre orgasme est déjà à mon horizon.

	« Tu veux que je jouisse en toi, Carol ? » il gronde à mon oreille.

	« Oui… s'il te plaît… jouis en moi… »

	« Tu es incroyable, Carol. Lila avait tellement raison à ton sujet. Je n'arrive pas à croire que je ne t'ai pas eue plus tôt, ma chérie. »

	« Oh mon Dieu… ouais… n'arrête pas… jouis en moi… s'il te plaît ! »

	Blake s'arrête soudainement, se frottant contre mes fesses avec sa bite enfouie en moi. Il commence à trembler. « Oh merde… oh putain… Lila… Lila… ne t'avise pas… putain bébé ! »

	« Oh mon Dieu… oui ! » je crie, jouissant une deuxième fois en sentant sa charge pulser en moi. Une chaleur satisfaisante se répand dans tout mon corps et je trouve son poids mou sur moi réconfortant.

	« Un doigt dans le cul, ça marche à tous les coups, » glousse Lila.

	Blake s'extirpe de moi et Lila me retourne sur le dos pendant que je suis encore en train de me remettre de deux orgasmes forts et consécutifs. Elle sourit et écarte les cheveux de mon visage. « Tu ne m'as pas oubliée, n'est-ce pas, ma chérie ? »

	Lila enjambe mon visage, se tenant au tête de lit tandis qu'elle s'abaisse sur mes lèvres. J'ai un flash de cela arrivant aussi la nuit dernière, mais cette fois-là quelqu'un me baisait. J'attrape ses fesses et la tire sur moi. Elle est si mouillée que sa chatte glisse partout sur mon visage avant que je ne la bloque et ne glisse ma langue contre son clitoris. Elle hurle mon nom et se frotte, m'étouffant. Je lutte pour respirer, mais je n'arrête pas de la lécher. Je lape avidement sa douceur rose et elle est si mouillée que j'ai l'impression d'être soumise à un waterboarding. Ses hurlements deviennent de plus en plus forts jusqu'à ce qu'elle crie mon nom et que le vrai déluge arrive. Je lape ses jus du mieux que je peux, mais ma bouche et mon menton sont complètement glacés, comme si j'avais perdu une bataille contre une pêche particulièrement mûre. Je lèche mes lèvres, savourant son goût acidulé. J'ai fini par beaucoup aimer le goût d'une autre femme — du moins le goût de Lila.

	Je me blottis contre Lila, tandis que Blake part pour la salle de bain. J'essaie de repousser mes cheveux et les trouve raides de sperme séché. Qu'est-ce que j'ai bien pu faire la nuit dernière ? Je me sens chaude et en sécurité dans les bras de Lila, alors j'essaie de ne pas y penser tant que je n'y suis pas obligée.

	« Tu étais incroyable la nuit dernière, ma chérie. Vraiment remarquable. Je veux dire, on s'est déjà amusées, mais voir comment tu es avec Noah m'a montré un tout nouveau côté de toi. J'ai vu des choses folles, mais rien de tel, Carol. »

	« Mon Dieu, qu'est-ce que j'ai fait ? » La réalité revient, que je le veuille ou non. Cette dernière conversation avec John résonne dans ma tête et je réalise que la nuit dernière, je lui ai donné raison. Tout ce qu'il a dit sur moi est vrai.

	« Tu as fait ce que tu voulais, ma chérie. Tu étais la Carol que tu es censée être. »

	« Ou j'étais un ça laissé libre. Mon Dieu, comment vais-je affronter John maintenant ? »

	« Qu'est-ce qui ne va pas à faire ce qu'on aime ? Personne n'a été blessé. Personne n'a été offensé. Tu t'es fait plaisir. »

	« Sauf que je suis mariée, donc ça ne concerne pas que moi. Je ne le voyais pas avant parce que je ne voulais pas. Tu dois comprendre. Que ferais-tu si Blake disait d'arrêter ce que tu fais ? »

	« Il ne ferait jamais ça. Il comprend qui il a épousé. »

	« Mais ce n'est pas celle que John a épousée. John a épousé une femme qui suit les règles, prend soin de sa famille et fait toujours ce qui est responsable. Pas une femme qui passe la nuit avec d'autres hommes ou disparaît pour une fête à la coke toute la nuit. Merde, il y avait de la coke la nuit dernière, n'est-ce pas ? »

	D'autres éléments de la nuit me reviennent, comme des pièces de puzzle tombant du ciel et se mettant en place. L'image qu'elles forment n'est pas flatteuse.

	« Un peu, juste assez pour lancer la fête, mais tu n'en as pas pris, si cela te fait te sentir mieux. »

	« J'imagine ? »

	« Tu n'es peut-être pas la Carol que John a épousée, mais les gens changent au cours d'un mariage, non ? Et n'est-ce pas John qui t'a encouragée à explorer ta sexualité ? Il ne peut pas t'ouvrir ces portes et ensuite les claquer parce qu'il n'aime pas où elles mènent. »

	« Je sais, c'est logique, mais c'est une question d'équilibre. John ne devrait pas me limiter, et je ne veux pas le limiter. Mais s'il faisait quelque chose qui me blessait, je voudrais qu'il arrête. Si ces choses le blessent vraiment, je devrais faire le sacrifice parce que je l'aime. »

	« Ou s'il t'aime vraiment, il ne te demanderait pas de renoncer à une partie de qui tu es. »

	Je soupçonne Lila d'avoir des raisons égoïstes d'encourager mon mauvais comportement. Je jure qu'elle apprécie mes exploits presque autant que moi. Je pense qu'elle prend son pied à me voir perdre le contrôle. Elle est le diable sur mon épaule. Mais cela ne veut pas dire qu'elle a tort. John ne devrait pas me demander de renoncer à qui je suis, pas plus que je ne devrais le lui demander. Je rassemble les fragments de la nuit dernière et je me demande : Est-ce que c'est vraiment qui je suis ? Est-ce que c'est vraiment qui je veux être ? J'ai parcouru un long chemin depuis une nuit folle unique pour célébrer mon 40e anniversaire, il y a seulement quelques mois. Je dois prendre une décision. Cela, au moins, est clair.

	« Qu'est-ce que je vais dire à John ? Il déteste déjà quand je suis absente toute la nuit. Mais quand il découvrira que j'ai fait ça… »

	« Il, euh, le sait déjà en quelque sorte. Pas les détails, mais il sait où tu es, ma chérie. »

	« Quoi ? Comment ? Oh mon Dieu. » Mon estomac se creuse et je crois que je vais être malade.

	« J'ai trouvé son numéro dans ton téléphone et je l'ai appelé la nuit dernière, après que tu sois tombée dans les pommes. Je pensais qu'il pourrait être inquiet, et je pensais qu'il voudrait peut-être venir te chercher. »

	« Qu'est-ce que tu lui as dit ? Qu'est-ce qu'il a répondu ? »

	« J'ai juste dit que nous faisions la fête et que tu avais un peu trop bu, et que peut-être il devrait venir te ramener à la maison, » dit Lila. Je la fixe, la forçant à continuer. « Il a dit non. Il a dit que tu devais rester ici et finir ta fête. »

	Lila voit mon visage se décomposer et m'attire dans ses bras. Des larmes montent à mes yeux et je me mets à sangloter. « Tout va bien, ma chérie, » dit-elle. « Nous pouvons lui faire comprendre. Les hommes comme lui reviennent toujours. Ils ne peuvent pas s'en empêcher. »

	« Il n'est pas comme ça. Tu ne comprends pas. Il déteste autant cela qu'il l'aime. Et je ne veux pas qu'il doive revenir. Je ne veux pas qu'il soit ce genre d'homme. » Je sanglote, presque incontrôlablement.

	Pour la première fois, je commence à voir clairement. J'ai pensé à cela comme Lila le dit parce que j'ai pensé à John comme étant comme tous ces autres maris cocufiés que j'ai lus sur internet — même si je ne voulais pas l'admettre. Je savais que son fétichisme était fort et je pouvais l'utiliser pour que John me laisse courir et jouer comme bon me semblait. Mais je ne veux pas d'un mari aussi faible. Je ne veux pas d'un mari qui me laisse courir parce qu'il pense que cela doit être ainsi pour qu'il me garde. Je veux que John soit avec moi dans ce voyage, pas traîné à contre-cœur. Et si je dois le traîner, cela n'en vaut pas la peine. Autant j'ai aimé mon passe-temps et revoir mes hommes ces derniers mois, autant je n'en veux pas si John n'en fait pas partie — un participant consentant. J'ai peur que mon épiphanie soit trop tardive. John n'a pas voulu venir me chercher la nuit dernière. Voudra-t-il me voir maintenant ?

	Blake revient et s'immobilise net dans l'encadrement de la porte. « Bon sang, qu'est-ce qui se passe ici ? »

	« Carol est juste en plein moment. Tout va bien, » dit Lila à Blake, me berçant pendant que je pleure. « Descends et prépare une cafetière, mon chéri. Je vais emmener Carol à la douche. Allez, ma chérie. Tu te sentiras bien mieux après la douche. »

	Je ne sais pas si c'est vrai, mais j'acquiesce et laisse Lila me conduire à la douche.
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	Lila est formidable sous la douche. Elle n'essaie pas de m'énerver à nouveau, mais me lave et me caresse avec tendresse. J'adore la sensation de ses mains lavant mes cheveux. Je veux juste me blottir contre elle. Même si Lila semble facilement se tenir correctement, je dois me forcer à faire de même. Son contact m'excite, même si ce n'est pas son intention. Je n'y peux rien. Mais j'arrive à me tenir correctement. Mon état d'esprit actuel aide. Ça fait du bien de me prouver à moi-même que je peux être excitée comme ça et garder mes mains pour moi.

	Je dois m'habiller avec les vêtements de la veille — une fois que je les trouve dans le grand salon, là où je me suis apparemment déshabillée. Je trouve aussi mes lunettes là-bas, après avoir trébuché à moitié aveugle dans la maison de Lila en essayant de garder une serviette trop petite enroulée autour de moi. Mon soutien-gorge pue la tequila, donc je ne le remets pas. Il rejoint ma culotte dans mon sac. Je ne peux pas me résoudre à porter les sous-vêtements d'hier. Je me tortille pour rentrer dans mon jean serré et j'enfile mon haut. Il est évident que je ne porte pas de soutien-gorge, mais qui va me voir ? Je démêle mes cheveux, remets mes boucles d'oreilles et autres bijoux, et emprunte une touche de rouge à lèvres à Lila. Je me sens à peu près humaine quand j'ai fini, mais c'est l'odeur du café venant de la cuisine qui me ramène à moi-même.

	Blake verse des tasses fraîches pour Lila et moi. Nous sommes rassemblés autour de l'îlot qui sépare leur cuisine du grand salon. La lumière qui entre par les portes-fenêtres donnant sur la terrasse est bien trop vive. Mon mal de tête n'est qu'une douleur sourde — je peux le supporter — mais je suis décidément en gueule de bois. J'ajoute de la crème et un peu de sucre à la boisson. Nous sirotons notre café dans un silence gêné. Je ne me suis jamais sentie mal à l'aise avec Lila auparavant et cela semble étrange. Je soupçonne qu'ils ont peur de me déclencher une autre crise de larmes, mais ils ne devraient pas s'inquiéter. Je n'ai plus de larmes. Je n'ai jamais été du genre à rester assise à m'apitoyer sur mon sort et je ne vais pas commencer maintenant. Il est temps de résoudre mes problèmes, pas de m'y attarder. Mais avant de retourner voir John, j'ai besoin de savoir ce qui s'est passé hier soir. Je ne me souviens que de bribes. La vue d'ensemble m'échappe.

	« Alors… hier soir, » je commence. « Qu'est-ce qui s'est exactement passé ? »

	Blake ne peut s'en empêcher. Il a l'air excité de rentrer dans le sujet. C'est juste un homme. Je ne lui en veux pas. Lila est plus circonspecte. « Qu'est-ce que tu te souviens ? » demande-t-elle.

	« Je me souviens avoir quitté le club. Je me souviens avoir folâtré à l'arrière de l'Uber. J'étais entre vous deux, nous nous retrouvions partout. Vos mains étaient sous mes vêtements. Je crois que j'ai sucé Noah ? »

	Lila rit. « Ce chauffeur a eu un sacré spectacle. Nous n'avions probablement pas besoin de lui donner de pourboire après ça. »

	Je rougis. C'est bon de savoir que j'en suis encore capable. Je suis peut-être châtiée par mon comportement, mais cette partie sombre de moi espère toujours que notre chauffeur Uber a apprécié ce qu'il a vu. J'espère qu'il est rentré chez lui et s'est branlé en pensant à moi. « Bon, ça me ressemble. Ça devient plus flou quand nous sommes entrés dans la maison. »

	Je me souviens de l'arrivée et de l'escalier d'entrée à moitié trébuchant. J'avais assez de jugeote pour être surprise par l'apparence normale de la maison de Lila. C'était une typique grande maison de l'ère des années 1990, une sorte de manoir standard dans un lotissement suburbain typique. Je ne sais pas où j'imaginais qu'elle vivait, mais ce n'était pas ça. Je suppose que je m'attendais à un loft du centre-ville avec beaucoup de brique apparente, ou quelque chose d'autre de branché. Nous sommes passés au grand salon et je me suis assise sur le canapé en angle pendant que Lila allait nous chercher à boire. Je ne voulais pas boire plus. J'étais assez éméchée pour être amusante et audacieuse, et je ne voulais pas basculer dans le n'importe quoi et l'énervant. J'étais déjà assez ivre pour me donner une excuse pour mon comportement. Je regarde maintenant et je me souviens que Noah était sur moi sur le canapé, tirant sur mes vêtements.

	« Nous étions là-bas, c'est ça ? » dis-je, en indiquant le canapé.

	« Ouaip. J'ai apporté une bouteille de tequila et trois verres à shooter, » dit Lila.

	C'est à mon tour de rire, et ça fait mal. « Ça expliquerait pourquoi les choses sont floues. Tu m'as fait faire des shots de tequila ? »

	« Je n'ai pas eu besoin de te forcer, ma chérie, » répond Lila.

	« Ce n'est pas comme ça que je m'en souviens. »

	« Non ? Tu as servi les premiers shots. »

	« Ça ne me ressemble pas. »

	« Tu as repoussé Noah et tu m'as pris la bouteille. C'était définitivement toi, ma chérie. »

	« D'accord… »

	« Tu as servi les shots, et Noah t'a donné le tien. Il l'a pressé contre tes lèvres, et tu as renversé la tête en arrière. La majeure partie est entrée dans ta bouche. Je suis venue et j'ai léché le reste sur toi. »

	Je me souviens de Lila se penchant, me repoussant sur le canapé, et léchant mon menton, embrassant mon cou. Nous avons ri toutes les deux comme des folles. Noah a pris un autre des shots et a fait la même chose avec Lila. Elle l'a carrément renversé, mais au lieu de l'avaler, elle l'a gardé dans la bouche et a embrassé Noah, le lui donnant. Ma jalousie a grésillé. J'ai retiré mon haut et j'ai niché le dernier shot entre mes seins. La moitié a trempé mon soutien-gorge dentelé, mais ce n'était pas un souci à ce moment-là.

	« J'ai mis le shot entre mes seins, » dis-je, cherchant confirmation.

	« C'est ça, » approuve Lila. « Tu as préparé un shot entre les seins. Je ne sais pas pour qui c'était, mais Noah était juste là. Je pense que plus de tequila a fini sur toi que dans sa bouche, mais ce n'était pas grave parce qu'après ça il a juste attrapé la bouteille… »

	« Et il l'a versée sur moi. Ouais, je m'en souviens. Ça devient vraiment flou après ça, cependant. »

	Lila traverse la cuisine et récupère mon téléphone là où il était branché à un chargeur. Elle le pose sur l'îlot et le pousse doucement vers moi. « Heureusement pour toi — je pense — j'ai attrapé ton téléphone et j'ai commencé à enregistrer. J'ai capturé à peu près tout, bien que je ne puisse pas garantir la qualité de la prise de vue. Je pensais que tu voudrais ça pour John. Je pensais que ça pourrait arranger les choses. »

	Si seulement… Malheureusement, je pense que John et moi sommes au-delà du point où je peux lui remettre une vidéo de mon comportement de traînée et il oubliera tous ses doutes. Quand je lui ai présenté la dernière vidéo de moi avec Conner, il ne l'a pas prise. Je soupçonne qu'il l'a regardée — mon téléphone avait été déplacé quand je l'ai retrouvé — mais s'il l'a fait, ça ne l'a pas fait venir s'excuser d'avoir été si dur avec moi. J'ai peur que si John regarde cette vidéo, ce soit peut-être la chose qui nous brise. Je regarde le téléphone, incertaine de ce que je devrais faire.

	« Tu vas la regarder ? » demande Blake. Il a silencieusement absorbé les détails de notre nuit avant son arrivée. Blake était avec leurs amis Kayla et Russ la veille. Je ne me souviens pas exactement quand il est rentré à la maison et a rejoint notre fête.

	« Je devrais ? »

	« Veux-tu savoir ce qui s'est passé ? Ou peut-être devrais-tu attendre et la regarder avec John, » dit Lila.

	« Je ne pense pas que ce soit possible. »

	« Il pourrait te surprendre, » suggère Lila.

	« Ouais, quand j'ai parlé à John cette nuit-là, il avait l'air plutôt emballé, » ajoute Blake.

	« Crois-moi, la dernière fois que nous avons parlé, il n'était pas emballé. Mais peut-être que vous avez raison. Peut-être que c'est mieux si je la regarde avec lui. Ou peut-être que c'est mieux si je ne sais pas. Ça me donne une dénégation plausible. »

	« Point pris, » dit Lila. « Que vas-tu faire, ma chérie ? »

	Je regarde le téléphone et pèse mes choix.

	 


Douze

	Lila me raccompagne à mon monospace au club. Nous nous séparons par une étreinte et elle me souhaite bonne chance. Je suis dans un trou profond, très profond. J'ai besoin de toute l'aide possible. Je temporise en restant assise un moment dans le monospace, mais finalement je dois rentrer à la maison et affronter la musique. D'ailleurs, le parking presque vide d'un club de strip-tease un dimanche matin est un endroit étrange où se trouver. Le club semble simplement sale et sordide sous la lumière froide du jour. La lumière du jour souligne à quel point le quartier est délabré et je réalise que ce n'est pas un endroit où je devrais traîner. Je fais une petite prière, démarre le monospace et rentre chez moi.

	Rentrer chez moi seule un dimanche matin, portant les vêtements avec lesquels j'étais partie la veille, me met tout autant mal à l'aise que la gueule de bois. C'est un moment où je pourrais rentrer de l'église — si nous n'étions pas sortis trop tard la veille. Le contraste entre faire un retour honteux plutôt que de rentrer de l'église souligne à quel point ma vie est devenue bizarre. Je serre le volant plus fort pour empêcher mes mains de trembler. Je m'arrête devant notre maison et envisage de repartir et de ne jamais revenir. La voiture de John n'est pas garée en haut de l'allée, comme elle devrait l'être un dimanche matin. Je n'ai pas la moindre idée d'où il pourrait être, sauf qu'il veut être n'importe où sauf à la maison. Je me gare dans l'allée, honteuse d'être si soulagée que mon mari ne soit pas à la maison.

	Il n'y a personne à la maison. Brandon est chez son père et Isabella chez sa mère. Je vais directement à la chambre et jette mes vêtements, enfilant un confortable legging noir et un débardeur violet. Une fois changée, je ne sais plus quoi faire. Je m'étais préparée à cette grosse confrontation avec John et il n'est pas là. Je ne sais pas quoi faire de cela. Je ne sais pas quoi faire de moi-même.

	J'essaie de méditer, mais je ne peux pas empêcher mon esprit de s'éloigner du maelström d'émotions qui bouillonne en moi. Je travaille dur pour me convaincre que je n'ai aucune raison de me sentir coupable, passant en revue toutes les excuses faciles : John a commencé cela, je suis ma propre femme, il n'y a rien de mal à poursuivre mes désirs. Au fond, je sais que c'est surtout des conneries. Oui, je suis ma propre femme, mais je suis aussi une femme mariée et une mère, ce qui signifie que j'ai des comptes à rendre à quelqu'un d'autre et des responsabilités envers ces jeunes enfants. J'ai peut-être le droit de poursuivre mes désirs, mais je n'ai pas le droit d'être égoïste. Je croyais que oui. Je pensais qu'après une vie à m'occuper de tous les autres, j'avais le droit de prendre un peu de temps et de faire comme bon me semblait. Mais je n'ai jamais eu le droit de simplement ignorer les sentiments de John.

	Je passe l'essentiel de l'après-midi à me tortiller dans le vent, attendant que John rentre à la maison. J'ai envie d'ouvrir une bouteille de vin et de rendre mon attente plus facile, mais je résiste. Mes ennuis de la veille ont commencé en buvant trop, et j'ai besoin de toute ma tête quand John rentrera enfin. Je me résous à allumer une chaîne de télé-achat et à m'allonger sur le canapé. Je somnole par intermittence pendant quelques heures, récupérant une partie de l'énergie dépensée lors des activités de la nuit dernière. C'est en fin d'après-midi quand je me réveille, et John n'est toujours pas rentré à la maison.

	Une peur soudaine étreint mon cœur et je monte précipitamment à l'étage, dans notre chambre. J'ouvre en grand les portes du placard de John et le soulagement me frappe comme un vent fort, me faisant m'affaisser contre le chambranle de la porte. Ses vêtements sont toujours là. Il ne m'a pas quittée. Je ne suis réconfortée qu'un moment. Il ne m'a pas encore quittée, mais cela ne signifie pas qu'il ne le fera pas. Je referme les portes et m'effondre sur notre lit. Prenant mon téléphone, je tape un message à mon mari : Où es-tu ?

	La pièce est parfaitement immobile, et je jure que je ne respire même pas pendant les minutes où j'attends sa réponse. Le doux pépiement de mon téléphone quand il répond retentit comme un gong dans la chambre silencieuse et je sursaute.

	[John] t es a la maison ?

	[Moi] oui. Toi non. Où es-tu ?

	John ne répond pas immédiatement mais me fait attendre plusieurs minutes douloureuses.

	[John] j avais besoin de temps pour réfléchir. Tu peux me rejoindre ?

	[Moi] bien sûr

	[John] je suis au Tall Pines

	[Moi] j arrive

	Tall Pines. Une partie de moi n'arrive pas à croire qu'il traîne au centre commercial, et pourtant cela a parfaitement du sens. Le centre commercial Tall Pines est l'endroit où John et moi nous sommes rencontrés pour la première fois après une longue cour en ligne.

	Je n'ai pas beaucoup fréquenté d'hommes après mon divorce avec Don. J'étais épuisée par des années de mariage non épanouissant et ne voulais pas d'un autre homme dans ma vie. En plus, j'élevais un jeune fils très impliqué dans le sport. Cela ne laissait pas beaucoup de temps pour les rendez-vous ou penser aux hommes. Le plus proche d'une vie sociale que j'ai eu, c'étaient les pères célibataires qui flirtaient avec moi aux entraînements et matchs de sport de Brandon. C'était amusant et cela a progressivement ravivé mon intérêt pour les hommes. J'ai même eu un rendez-vous avorté avec l'un de ces pères célibataires de sport, qui a presque étouffé cet intérêt ravivé. Ses attouchements précipités et son flirt sans inspiration m'ont fait penser que j'avais raison d'éviter les hommes après tout.

	C'est Patty qui m'a poussée à remonter en selle. Elle a ouvert un compte de rencontres en ligne et m'a forcée à m'asseoir et à le remplir. Je ne m'étais jamais sentie plus ridicule. Étais-je censée parcourir les hommes comme si je faisais des achats en ligne ? Et si j'en trouvais un qui me plaisait ? À part ce rendez-vous décevant avec le père célibataire de sport, je n'étais pas sortie avec un homme dont je n'étais pas mariée depuis l'université. J'ai laissé Patty me pousser quand même.

	J'étais contente que Patty me pousse. Il s'est avéré que mes peurs de devoir parcourir des hommes étaient infondées. Ma boîte de réception a été inondée de messages dès que mon profil a été mis en ligne. Ce fut mon premier indice, il y a des années, que j'apprécie l'attention des hommes. Des années de mariage avec un homme ennuyeux qui faisait peu pour me faire sentir attirante m'avaient laissée dans un état déprimé. Soudain, j'avais plus d'hommes que je ne pouvais en gérer me disant comme j'étais jolie, comme j'avais l'air drôle, et à quel point ils voulaient m'emmener dîner. Ma tête a gonflé rapidement, et vérifier mes messages est devenu une nouvelle addiction.

	La plupart des messages sont allés directement à la poubelle. J'ai essayé de répondre à tout le monde avec un non merci poli au début, mais ce n'était tout simplement pas pratique. En plus, certains de mes non-merci polis ont provoqué des réponses laides et méchantes. Et puis il y avait les autres gars. Je les appelais les gars DTF (Down To Fuck / Prêts à baiser) parce qu'ils commençaient soit par une approche graphique, une photo de bite, ou les deux. J'ai surtout ri de ces gars, mais je ne peux pas mentir. J'ai apprécié certaines de ces réponses. J'ai éliminé beaucoup de mauvaises herbes avant de finalement rencontrer mon John.

	Nous avons échangé des messages en ligne pendant des semaines avant de parler au téléphone. J'étais méfiante au début, et puis j'avais peur de parler à John parce qu'il semblait trop beau pour être vrai. John était intelligent, drôle et ouvert — ouvert d'une façon que mon premier mari Don ne l'a jamais été. J'ai toujours senti qu'il y avait une vie intérieure secrète que Don ne serait jamais à l'aise de partager — ou peut-être que j'espérais juste qu'il y en avait une, parce que sinon je devais accepter qu'il était juste ennuyeux. John, d'un autre côté, ne cachait rien. Il était franc sur les raisons pour lesquelles il pensait que son premier mariage avait échoué et sur ce qu'il voulait dans sa prochaine relation. John ne m'a jamais demandé quelque chose qu'il n'était pas prêt à se demander à lui-même. Il était coquin d'une manière qui me mettait à l'aise pour m'ouvrir à ma sexualité pour la première fois et partager cette partie de moi-même sans peur du rejet. Je ne l'ai pas réalisé sur le moment, mais John m'avait tellement détendue qu'assez tôt, je confessais mes fantasmes de longue date, et j'étais excitée de le faire. La première fois que John et moi avons eu un appel sexuel — la première fois que j'ai jamais eu un appel sexuel — il m'a fait me toucher et confesser ce que je voulais sans réfléchir. J'ai su alors qu'à moins que cet homme ait un secret sombre et profond, j'allais coucher avec lui.

	J'ai choisi de nous rencontrer pour le déjeuner dans un lieu public parce que je savais que cela ralentirait les choses. Se rencontrer pour le dîner était trop dangereux parce que nous pouvions finir chez lui. Se rencontrer pour le déjeuner en semaine signifiait qu'il devait retourner travailler. Je ne voulais pas paraître trop pressée, malgré l'appel sexuel et mes confessions intimes. John a suggéré que nous nous rencontrions au food court du centre commercial près de son bureau parce que c'était l'endroit le plus sûr et le moins sexy auquel il pouvait penser.

	John était en avance, mais moi encore plus. Je me suis installée sur un banc près d'un magasin Charlotte Russe, regardant vers le food court. Quand je ne scrutais pas les longues allées droites pour John, je regardais les petites robes de traîne sur les mannequins dans les vitrines, me demandant quelles robes John aimerait peut-être me voir porter — si j'avais le courage de les porter. Cela me fait rire de penser à combien j'étais différente alors. Cette Carol n'aurait jamais pu concevoir les choses que j'ai faites, encore moins les faire réellement. J'ai vu John arriver et j'ai poussé un profond soupir de soulagement qu'il correspondait réellement aux photos de son profil. J'avais terriblement peur qu'elles datent de dix ans et cinquante livres en arrière. Mais John était beau, d'une manière non menaçante. Personne d'autre traversant ce centre commercial n'aurait deviné que ce gars était capable des choses sexy qu'il m'avait murmurées de cette voix basse et soufflée qui pouvait me mouiller au téléphone. Je repense à ces conversations en conduisant pour le rencontrer maintenant et je réalise à quel point cette phase de notre relation me manque, quand tout était une nouvelle découverte et que nous faisions des choses si folles et audacieuses seuls. Notre relation n'est plus seulement à propos de nous.

	Le centre commercial a beaucoup changé au cours des quatorze dernières années. De nombreux magasins sont venus et partis pendant cette période. Le Charlotte Russe près du food court a disparu depuis longtemps. On dit que les centres commerciaux meurent, ce qui me rend triste. Je n'ai pas seulement rencontré mon mari au centre commercial, mais certains de mes meilleurs souvenirs d'adolescence tournent autour du centre commercial. La foule est clairsemée en ce début d'après-midi d'un dimanche tandis que je traverse le centre commercial depuis l'extrémité nord. Le food court est pratiquement vide. Je vois tout de suite que John n'est pas là. Je crains qu'il ne me joue une cruelle plaisanterie avant mon moment eurêka. Il n'attend pas dans le food court, mais là où la partie la plus mémorable de notre premier rendez-vous a eu lieu.

	Ce jour-là, lors de notre première rencontre, John m'a saluée par un baiser, comme il l'avait promis. Je me souviens encore des papillons que j'ai ressentis quand il a touché ma hanche et s'est approché pour m'embrasser. Ses lèvres étaient chaudes et sèches, mais il m'a embrassée comme s'il le pensait, et cela faisait si longtemps qu'un homme ne m'avait pas embrassée ainsi. La chaleur s'est propagée de nos lèvres à travers mon corps et je me suis fondue en lui. Mon cœur a battu la chamade et à ce moment-là, j'ai souhaité que nous ayons prévu un dîner pour qu'il puisse me ramener chez lui. Il a souri avec confiance à la fin du baiser, comme s'il savait comment cela m'avait affectée, et cela m'a donné encore plus envie de lui.

	John avait pris un sauté japonais dans l'un de ces stands de food court et moi une salade parce que j'essayais d'être réservée — même si je mourais de faim. Nous avons parlé mais étions surtout silencieux. Nous avions tellement dit pendant nos appels téléphoniques de plusieurs heures que ce n'était pas comme un premier rendez-vous typique. J'ai apprécié pouvoir juste le regarder pendant que j'entendais sa voix. Il a proposé de me raccompagner à ma voiture après le déjeuner. J'ai essayé de jouer la cool, mais mon oui est sorti comme un pépiement excité.

	Nous nous sommes embrassés à côté de ma voiture, John me poussant jusqu'à ce que je sois moulée contre le côté du véhicule. J'avais des picotements partout et cela me rendait agitée, me frottant contre son corps. J'ai senti qu'il durcissait à travers son pantalon et l'ai frotté. Je ne me souviens pas de qui est venue l'idée, mais nous nous sommes retrouvés dans ma voiture. J'aurais fait tout ce qu'il voulait dans cette voiture — même si je n'avais pas fait l'amour sur une banquette arrière depuis le lycée, mais John était concentré sur moi. La courte robe chemisier marine avec la longue rangée de boutons sur le devant a été utile. Je me suis retrouvée sur le dos, ma robe entièrement ouverte. Je frottais sa bite, mais pas très bien. J'étais trop distraite. Mon soutien-gorge était repoussé sur le côté et ma culotte enlevée. John m'a fait atteindre l'orgasme avec ses doigts — un autre exploit dont mon ex-mari était incapable quand nous étions ensemble. J'étais laissée à bout de souffle, mais j'ai quand même insisté pour m'occuper de lui. John a refusé mon offre et a dit qu'il y aurait du temps pour ça plus tard. Quand il a refusé de me rendre ma culotte, j'ai su qu'il était vraiment différent de tous les autres gars avec qui j'avais été. Il m'a regardée boutonner ma robe et m'a renvoyée sur mon chemin, mourant d'envie de le revoir.

	Quand je ne trouve pas John dans le food court, je me dirige vers le coin du parking où j'avais laissé ma voiture ce jour-là, quatorze ans auparavant. Sa Charger est garée là, et le claquement de mes sandales sur le béton résonne dans l'espace vide, frais et sombre. Sa vitre coulisse à mon arrivée, et il me fait signe de monter sur le siège passager. Il fait chaud dans la voiture, avec les vitres fermées, et je me demande depuis combien de temps il est assis là.

	« Je t'ai attendu longtemps à la maison, » je commence. Je tends la main vers la sienne mais m'arrête.

	« Maintenant tu sais ce que ça fait. » Sa voix est plate. Je m'habitue à l'entendre comme ça. Je déteste ça.

	Je veux me défendre — ou m'excuser. Je ne sais pas lequel. « À propos de la nuit dernière… »

	« Ce n'est pas seulement à propos de la nuit dernière. Tu le sais. »

	« Je le sais, mais j'ai l'impression que je dois expliquer ce qui s'est passé la nuit dernière. Je ne suis pas sortie en cherchant que quelque chose se passe. C'est juste arrivé, en quelque sorte. »

	Il me regarde, et même dans la faible lumière je peux voir son scepticisme. « N'es-tu pas toujours un peu en train de chercher que quelque chose se passe, Carol ? »

	« Ce n'est pas juste. »

	Silence, jusqu'à ce qu'il dise : « Que veux-tu expliquer ? »

	« Je voulais parler à Lila. J'avais besoin de parler à quelqu'un. Elle travaillait, donc je suis allée au club. Je pensais que nous pourrions parler entre ses passages sur scène. C'est tout ce que je voulais, parler, vraiment. »

	« Tu es allée dans un club de strip-tease et tu pensais que rien n'allait arriver ? »

	« Je ne l'avais pas prévu, » j'offre faiblement.

	John grommelle, incrédule.

	« Bref, je suis allée là-bas, et une chose en a entraîné une autre, et nous avons fini chez elle. Combien t'a-t-elle dit au téléphone ? »

	« Elle a juste dit que vous traîniez et faisiez la fête et que vous aviez trop bu. J'ai lu entre les lignes pour deviner le reste. Tu as baisé Blake ? »

	Normalement, je pourrais être en colère contre John pour présumer le pire, mais puisqu'il n'a pas tort, ce n'est pas une position que je peux prendre. Si j'étais intelligente, j'éditerais les détails de la nuit pour éviter d'avoir plus d'ennuis, mais si nous voulons avancer, nous devons le faire honnêtement. Je referme ma main autour de mon téléphone dans mon sac. La fine tranche de technologie semble être une brique en ce moment. Elle porte tout le poids de l'avenir de mon mariage.

	« Je ne sais pas tout ce qui s'est passé hier soir. Je ne dis pas que quelqu'un m'a fait faire quelque chose que je ne voulais pas, je dis juste que j'ai beaucoup bu, que je me suis lâchée et que tout est devenu flou, » j'explique. John me fixe parce que je n'ai pas réellement répondu à sa question. « Oui, je l'ai fait. Je sais ça. »

	John détourne le regard de moi, luttant pour contrôler sa réaction. Je sais que coucher avec un nouveau gars sans en avoir parlé avec lui au préalable aurait été énorme, même avant la situation que nous traversons actuellement. Je ne m'excuse pas. Je sais que ce serait insignifiant. Au lieu de cela, je vais dans l'autre sens, arrachant le pansement.

	« Noah était là aussi. Il était au club avec Lila quand je suis arrivée. Les choses ont commencé à déraper tout de suite. »

	John me dévisage, bouche bée. Il a l'air de vouloir crier, et je souhaiterais qu'il le fasse. Je dois espérer qu'il se sentirait mieux s'il laissait tout sortir. Il ne crie pas, il se contente de fixer, son visage mêlant déception et résignation.

	« Ça m'a fait réaliser que tu as raison. Je ne peux pas contrôler ça comme je le pensais. »

	« Tu réalises que c'est une excuse, n'est-ce pas ? Tu es une femme adulte, Carol. Tu es responsable de ce que tu fais. »

	« Je n'ai pas dit que je n'étais pas responsable. C'est juste, je ne sais pas, c'est comme si les choses commençaient à arriver et j'arrêtais de penser, et la chose suivante que je sais… »

	« On dirait la façon dont un alcoolique parle de la boisson. »

	« Je ne pense pas que je sois une sex-addict, John. »

	« Je comprends, Carol. Je suis addict aussi. Je n'arrive pas à arrêter de regarder ces vidéos, même quand je déteste la façon dont elles me font sentir. Je sais que ce n'est pas sain, mais je les regarde quand même. »

	« As-tu regardé cette dernière vidéo, celle que j'ai faite avec Conner ? »

	Il détourne à nouveau le regard. « Je l'ai regardée. »

	« Tu as aimé, n'est-ce pas ? »

	« Ce n'est pas le sujet, Carol. »

	« Mais tu as aimé. »

	« Ouais, c'était chaud, » dit-il en se tournant vers moi, les yeux brillant de colère. « C'est ce que tu veux entendre ? C'est ce que tu as besoin d'entendre ? Je te regarde te comporter comme une pute et ça m'excite. »

	« Tu ne devrais pas te sentir mal à propos de ça, » je rétorque.

	« Tu n'as pas à me dire comment me sentir. »

	« Tu as raison. Désolée. Je sais que ce n'est pas juste. Je veux le comprendre, vraiment. Je suppose que je ne peux tout simplement pas. »

	« C'est en ça que c'est une addiction. Je sais que c'est mauvais pour moi. Je sais qu'une fois l'euphorie passée, je vais me sentir comme une merde, mais j'y vais quand même. Je ne peux pas m'en empêcher, pas plus que toi. La différence entre nous, c'est que je sais que c'est mauvais et je veux arrêter. Et toi, non. »

	« Je ne sais pas que c'est mauvais. » Ou du moins, je ne le savais pas. Cette partie reste non dite.

	« Regarde-nous. Regarde-nous maintenant. Regarde l'endroit où nous sommes. Comment peux-tu me dire que tu ne sais pas que c'est mauvais ? »

	« Je suppose que je pense juste que ça n'a pas à être ainsi. Je ne veux pas te faire du mal. Je t'aime, John. Mais je ne veux pas non plus renoncer à ce que nous faisions. Il doit y avoir un terrain d'entente. »

	« Tu ne veux pas me faire du mal, mais tu ne veux pas arrêter. Tu as admis que tu étais hors de contrôle. Comment peux-tu vouloir vivre comme ça ? »

	« Je ne sais pas. Tout comme je ne peux pas comprendre ce que tu ressens, je ne pense pas que tu comprennes ce que je ressens. Tu ne comprends pas ce que j'en retire. »

	John renifle. « Je pense que je comprends ce que tu en retires, Carol. »

	« C'est un coup bas. »

	« Tu as raison, désolé. Tu ne peux pas me comprendre, je ne peux pas te comprendre. Où cela nous mène-t-il ? Et si tu devais choisir ? »

	Je ne réponds pas. Je ne peux pas répondre, parce qu'au fond je sais qu'il a raison et je ne veux tout simplement pas l'admettre. Je ne veux pas choisir. Je suis venue ici pour le rencontrer prête à choisir. Je pensais être prête à lui dire qu'il a raison et que nous devrions arrêter. Mais maintenant que je suis confrontée à le faire réellement, je ne peux pas m'y résoudre. Je contourne à nouveau.

	« Veux-tu vraiment savoir ce qui s'est passé hier soir ? »

	« Je croyais que tu avais dit que c'était flou. »

	Je sors mon téléphone de mon sac. « J'ai tout en vidéo, du moins c'est ce que Lila m'a dit. Je ne l'ai pas regardée. »

	« Pourquoi pas ? »

	« Je ne sais pas. J'ai peur, je suppose. Si je la regardais, je devrais te dire ce que j'ai fait. Pour l'instant, aucun de nous ne sait et nous pouvons garder ça comme ça, si tu veux. »

	« Où cela nous mène-t-il, Carol ? »

	« Je ne sais pas. Et si tu savais ce que j'ai fait, et que cela changeait tout ? »

	John ricane. « Qu'est-ce que cela pourrait changer ? Nous sommes dans une impasse, Carol. Nous voulons des choses différentes. L'un de nous va devoir céder, sinon nous sommes perdus. »

	« Je ne veux pas te perdre, » dis-je.

	« Moi non plus, je ne veux pas te perdre, mais je ne pense pas pouvoir vivre ainsi. Réfléchis, Carol. Notre mariage tenait à un fil, et tu es quand même sortie et as fait… quoi que tu aies fait. »

	« Je sais. »

	« Peux-tu honnêtement me dire que tu penses que tout cela est sain pour nous ? » demande-t-il.

	Je regarde droit devant moi. Je suis coincée. Je réalise maintenant que je ne peux pas avoir tout ce que je veux. Je dois choisir. La partie de moi qui est encore saine sait que le choix devrait être facile. Malheureusement, ce n'est pas le cas.

	« Je suppose que je devrais simplement effacer ça alors. » Je tends mon téléphone. « Si ça ne va rien changer, il n'y a aucune raison de le garder. Je peux supprimer la vidéo et nous pouvons essayer d'avancer. Je ne veux pas te perdre, alors je ferai ce que tu veux. »

	John devrait me dire de l'effacer. Il obtient ce qu'il dit vouloir, mais il hésite. Il fixe mon téléphone et sa bouche s'ouvre, mais il ne parle pas.

	« Es-tu sûr de ne pas vouloir voir ce qui s'est passé hier soir ? Je me suis réveillée ce matin nue au lit entre Lila et Blake. Blake m'a baisée. Je ne sais pas comment je suis arrivée là, mais j'étais courbaturée et il y avait du sperme dans mes cheveux. Ça a dû être une nuit folle. Mais nous ne devrions probablement pas savoir à quel point elle a été folle. Nous devrions simplement laisser tomber et avancer. Ce serait mieux. »

	John fixe toujours le téléphone. Il passe sa langue sur ses lèvres sèches.

	« Ou nous pourrions la regarder pour nous assurer que nous voulons vraiment renoncer à tout ça, » dis-je.

	Je n'attends plus qu'il réponde. J'appuie sur lecture sur mon téléphone.

	 


Treize

	L'image sur mon téléphone a l'air d'avoir été filmée pendant un tremblement de terre. C'est une image sautillante du grand salon de Lila. Noah et moi sommes sur le canapé, mais il est difficile de voir ce que nous faisons. Hors champ, Lila dit : « Hé, ne détruisez pas mon canapé. »

	« Dis-le-lui ! Ce n'est pas moi qui verse de la tequila partout, » je crie, en riant. Mon ton pétillant annonce que je suis dans cette phase d'ivresse joyeuse, au-delà des limites et prête à peu près n'importe quoi. C'est un endroit amusant, mais dangereux.

	« Noah ! » se plaint Lila.

	La caméra se stabilise et Noah me balance du canapé pour m'allonger sur une basse et large table basse à plateau de verre. Mes lunettes ont déjà disparu. Il me tient là d'une main et incline la bouteille de tequila bien au-dessus de moi, laissant l'ambre liquide tomber en pluie sur mon torse. Mon soutien-gorge est trempé et colle à mes seins. Il se penche et lape l'alcool sur ma poitrine. Lila s'approche pour capturer mes mamelons dressés tandis que Noah les suce et les mordille à travers mon soutien-gorge trempé et translucide. Je cambre le dos, poussant mes seins vers lui, et je gémis. Noah plaque la bouteille sur la table et ses deux mains passent derrière mon dos, me soulevant vers lui. Lila se déplace autour de nous avec la caméra. Je suis une participante enthousiaste, agrippant Noah contre ma poitrine.

	« Tu ne vas pas la garder pour toi tout seul, n'est-ce pas ? » demande Lila derrière la caméra.

	Noah est occupé à slurper ma chair lisse de tequila et prend un moment pour répondre. Il lève les yeux vers Lila, son sourire vitreux. « Bien sûr que non, » dit-il. Il prend mon téléphone à Lila et ils échangent de place.

	Lila m'enjambe, au lieu de se pencher sur le côté, et m'embrasse, plutôt que d'aller directement à mes seins. Elle berce mon visage dans ses deux mains et m'embrasse profondément. La vidéo ravive le souvenir et je frissonne en regardant, me rappelant à quel point Lila embrasse bien. C'est le genre de baiser que tu ressens jusqu'au bout des orteils.

	« Putain ! Ouais, putain ! » s'émerveille Noah, nous regardant nous embrasser. Il marmonne quelques autres choses incohérentes avant d'en être réduit au silence. Je sais qu'il est dur comme pierre en nous regardant, et cela me rend fière. Plus que fière, cela m'excite et le picotement entre mes cuisses devient plus intense. Je jette un coup d'œil à John, qui regarde la vidéo avec attention, sa respiration superficielle. Il est tout aussi impressionné que Noah.

	La caméra fait un panoramique vers le bas depuis nos visages et je vois mes bras enroulés autour de Lila. J'ai même une jambe accrochée derrière la sienne. Je tire sur ses vêtements. Elle a changé de costume avant de quitter le club et porte un survêtement noir moulant. Je glisse une main entre nous et descends la fermeture éclair de sa veste, puis je la déchire de ses épaules. Lila se débarrasse de la veste sans jamais interrompre notre baiser. Je me mets directement au travail sur son soutien-gorge, le détachant et l'écartant d'elle. Ses petits seins nus s'écrasent contre les miens, trempés et couverts.

	« Vous êtes trop chaudes, les filles. Jésus, ça va être la vidéo la plus chaude de tous les temps, » dit Noah.

	Il a raison. La vidéo est chaude. J'ai parfois du mal à regarder ces vidéos de moi-même. Je suis critique envers mon corps sous de mauvais angles et cela peut être difficile de voir comment je me comporte. Nous ne nous souvenons pas toujours des choses exactement comme elles se sont passées. La plupart du temps, John les regarde seul. Mais je ne peux pas nier à quel point c'est sexy de me regarder embrasser Lila.

	« Tu es particulièrement délicieuse ce soir, ma chérie, » dit Lila, descendant le long de mon corps et ouvrant d'un coup l'attache avant de mon soutien-gorge, qui tombe de chaque côté. Je suis brièvement exposée avant que Lila ne s'approche, prenant mes seins dans ses deux mains et s'en régalant. Mes doigts s'enfoncent dans ses cheveux courts et sombres. La perruque du club est partie avec son costume. Les sons mouillés de ses baisers, léchages et succions rivalisent avec mes gémissements et la respiration lourde de Noah. C'est tellement étrange de me regarder faire des choses dont je me souviens à peine.

	Lila embrasse en descendant mon ventre — principalement — plat et ouvre mon jean. Il y a un moment gênant quand elle jette mes sandales à talons compensés et lutte pour tirer mon jean serré le long de mes jambes. Nous rions tous, et Noah propose de l'aider. Lila l'assure qu'elle s'en occupe. Ma culotte est entraînée avec mon jean et Noah fait planer le téléphone au-dessus de moi pour obtenir une belle image de moi dans toute ma gloire nue. Mes seins débordent sur les côtés et brillent de la tequila et des bouches qui m'ont attaquée. Mon ventre frissonne tandis que Lila touche mes cuisses et plie mes jambes vers le haut pour pouvoir les embrasser, le piercing là-bas captant la lumière et scintillant quand je bouge. Elle écarte davantage mes cuisses et mes lèvres humides s'écartent, révélant le rose brillant, mais seulement un instant. Lila plonge en piqué sur la cible exposée.

	Je crie, ma tête dodeline d'avant en arrière tandis que Lila se régale de moi. Une main tient l'arrière de sa tête, pressant son visage contre moi, tandis que l'autre s'agrippe au bord de la table. Mes hanches décrivent un petit cercle. L'image change tandis que Noah se déplace autour de moi avec le téléphone. Il s'arrête à un angle bizarre quand il s'approche pour saisir un de mes seins frémissants. Il roule mon mamelon avant de le pincer, provoquant un cri aigu dans ma gorge.

	« Tu aimes ça, Carol ? » il taquine.

	« Ouais… ouais… oh mon Dieu ouais… »

	« Lacey va te faire jouir, n'est-ce pas ? Tu adores ça, putain ! »

	Je suppose que nous n'avons jamais dit à Noah le vrai nom de Lila — ou du moins nous ne l'avions pas fait à ce moment-là. Je ne m'en souviens vraiment pas. Étrange que Noah ait couché avec quelqu'un sans jamais connaître son vrai nom, mais je suppose que c'est seulement étrange pour moi. Pour certains, c'est probablement assez commun.

	Un coup d'œil de côté vers John le trouve pleinement concentré sur le téléphone dans ma main. Sa main repose sur ses genoux et il se frotte distraitement à travers son jean. Je ne peux pas lui en vouloir. Regarder la vidéo me rend tout aussi excitée. Je veux le toucher, mais je ne veux pas briser le charme. J'ai l'impression que si je rappelle à John que je suis assise à côté de lui, il retombera dans la colère et les récriminations. Il vaut mieux laisser le moment tranquille.

	Je jouis dans la vidéo, criant et tordant mon corps sur la table basse. Noah recule et balaye la caméra de mon corps à mon visage, capturant mon expression tendue au pic de mon orgasme — yeux fermés, bouche grande ouverte dans un cri, mes rides du rire tirées. Je ne trouve pas mon visage de l'orgasme flatteur. J'ai l'air d'avoir mal, mais John gémit à côté de moi. Il adore regarder d'autres personnes me faire jouir. C'est surréaliste pour moi et je commence à me dissocier de la version de moi dans la vidéo. Je pense à elle comme Vid-Carol.

	Lila se redresse sur ses talons et Vid-Carol se redresse de la table basse, attrapant et embrassant Lila avec du feu dans les yeux. En regardant la vidéo, je lèche mes lèvres, pensant à mon propre goût tandis que j'embrasse mon amante. Lila et Vid-Carol sont essoufflées quand le baiser cesse.

	« Montons ça à l'étage, » suggère Lila.

	La vidéo est un mélange d'images tandis que Noah porte mon téléphone à l'étage. Je vois des aperçus de Lila et moi nous tenant par la main en marchant. La vidéo devient sombre jusqu'à ce qu'une lumière soit allumée. La caméra est encore en train de s'ajuster pendant que je commente à quel point la chambre est belle. L'image bouge et rebondit tandis que Noah essaie de caler le téléphone sur la commode à l'autre bout du lit. Après plusieurs essais, il réussit et la caméra est immobile, avec une vue du lit depuis le pied. Lila et Vid-Carol sont à côté du lit, s'embrassant, tandis que la première se débarrasse du reste de ses vêtements. Noah est aussi nu quand il entre dans le cadre.

	« Tu ne te souviens de rien de tout ça ? » demande John à côté de moi. C'est la première fois qu'il parle depuis le début de la vidéo et sa voix me fait sursauter. Il a l'air sceptique.

	« Je deviens assez folle avec la tequila. Tu le sais. On dirait que Noah m'en a fait avaler beaucoup. Des bribes me reviennent en voyant ça, mais je ne me souviens pas vraiment de tout, non. »

	Je ne peux pas dire s'il me croit, mais c'est vraiment la vérité. Je me souviens d'être sur le dos sur la table basse en bas, mais je ne me souviens pas des détails. Et maintenant que je nous vois dans la chambre, je me rappelle ce qui est arrivé ensuite, mais je ne me souviens pas être allée à la chambre, ni comment nous nous sommes tous retrouvés nus dans le lit, c'est ce qui se déroule sur la vidéo. Lila m'attire sur le lit avec elle et je la suis, avec Noah juste derrière.

	Nous sommes un enchevêtrement de corps sur le lit et la caméra n'est pas au meilleur angle pour représenter exactement ce que nous faisons. Je me souviens que c'était chaud et confus. Je ne pouvais pas vraiment suivre quelles mains étaient où ou qui faisait quoi. La vidéo ne clarifie pas beaucoup les choses. Je ne peux pas vraiment décrire ce que c'est que d'être dans une mêlée de corps comme ça. Il faut l'expérimenter. Les mains et les bouches sont partout, touchant, caressant, taquinant. On a l'impression que chaque centimètre de ton corps est vivant, comme si tu étais un énorme organe sexuel. J'essaie de rendre la pareille, mais quand mes seins sont caressés et que quelqu'un frotte mon clitoris et que je suis embrassée en même temps, mon cerveau court-circuite et le plaisir pulse à travers moi.

	Je suis le centre d'attention dans la vidéo. Vid-Carol embrasse Noah, puis Lila lui tourne le dos. Ils taquinent tous les deux les seins de Vid-Carol, les doigts sur ses mamelons, et ses gémissements étouffés témoignent qu'ils m'avaient rendue folle à ce moment-là. La main de Noah est entre mes cuisses. Je me souviens qu'il frottait mon clitoris et attendait que je sois trempée avant d'enfoncer des doigts en moi. Quand je vois mes hanches bouger de manière rythmée, je sais qu'il me doigte. Vid-Carol le branle d'une main, tandis que son autre main est partout sur le corps de Lila, comme si elle ne pouvait pas décider quelle partie d'elle elle veut sentir en premier. Rien de tout cela n'est dans ma mémoire. Lila prend ma main et la guide entre ses jambes. Regarder comment je m'abandonne à mes amants avec abandon me nourrit d'une honte brûlante. Je n'ai clairement aucune limite. Mais cela fait aussi pulser mon sexe et je meurs d'envie de me toucher en regardant Vid-Carol jouer. Je regarde John. Il se frotte plus fort à travers son jean. Est-ce qu'il pense que je suis une vraie traînée, même s'il aime me regarder ? Est-il aussi honteux de mon manque de contrôle de moi-même que je le suis ?

	Quand je ne suis pas le centre d'attention, la jalousie brûle au creux de mon estomac. Je regarde Noah tirer Lila par-dessus Vid-Carol pour l'embrasser. Je suis toujours au milieu, donc ils sont pratiquement tous les deux sur moi. Je me souviens avoir voulu prendre le contrôle et branler la bite de Noah plus fort. Cela a attiré son attention et il a poussé ma tête là-bas. Vid-Carol va directement à sa bite, l'avalant profondément. Lila et Noah continuent. Je me souviens de ma colère montante alors, et j'ai essayé de me dégager, mais Noah ne m'a pas laissée faire. Il a maintenu ma tête fermement et a pompé sa verge dans ma bouche. Vid-Carol s'étouffe avec lui. Les yeux de John s'illuminent à ça. Il adore me voir utilisée comme une pute bon marché. La part de lui qui en veut à tout cela veut me voir punie. Je suis choquée quand je vois Lila tenir aussi ma tête. Elle presse Vid-Carol vers Noah, enfonçant sa gorge sur sa bite tout en l'embrassant. Je me souviens avoir eu l'impression que j'allais m'évanouir pendant que Noah utilisait ma gorge. Tenue fermement en place, je n'avais aucune échappatoire. Ils m'ont utilisée comme leur jouet et cela me donne l'impression d'être bon marché. Je sens mon visage chauffer en regardant. Ma honte s'approfondit quand je réalise que me sentir bon marché m'excite encore plus.

	Lila relâche Vid-Carol et elle tousse violemment et aspire de grandes goulées d'air dans ses poumons. Pendant qu'elle récupère, Lila descend sur le lit pour la rejoindre, et Noah se met sur le dos. Je me souviens vivement de ça parce que mon côté compétitif s'est déclenché comme un sprinteur qui voit la ligne d'arrivée. J'étais déterminée à montrer à Lila. Nous nous battons toutes les deux pour la bite de Noah. L'angle de la caméra est terrible, et John ne voit pas grand-chose d'autre que nos fesses tournées vers la caméra, nos têtes qui bougent, et le sourire niais de Noah.

	« Ne vous battez pas, mesdames. Il y en a assez pour tout le monde, » dit Noah.

	« Nous bavions toutes les deux sur sa bite, » je dis à mon mari. Je veux qu'il ait l'expérience complète.

	« Chanceux. Je suis jaloux, » il murmure.

	« Je ne sais pas. Nous nous battions pour lui. Ça a peut-être fait mal. »

	On ne dirait pas que Noah a eu mal. Les sons qu'il émet dans la vidéo suggèrent qu'il vit son plus grand fantasme. Ses mains sont sur nos deux têtes, caressant nos cheveux tandis que nous nous disputons sa bite. Regarder ça en vidéo, et me rappeler mon comportement, me fait me sentir idiote, comme une sorte d'étudiante ivre se disputant l'attention d'un garçon dans un bar du campus. Mais John adore ça. Il est collé à la vidéo. Il doit imaginer les parties qu'il ne peut pas voir. Je me tortille sur mon siège et tends le bras à travers la console centrale, écartant sa main pour pouvoir le frotter à travers son jean. Notre situation est au-delà du bizarre en ce moment, mais je suis toujours fière de sentir à quel point ma vidéo le rend dur.

	« Nous étions tout sur lui, bébé. Lila est descendue pendant que je suçais ses couilles, et puis nous avons échangé, nous embrassant autour de sa bite en échangeant nos places, » je lui dis, fournissant un commentaire haletant.

	« Putain… Carol… »

	« Je l'ai sucé si fort, Papa. Je ne voulais pas qu'il pense qu'elle était meilleure que moi. Je voulais être sa fille principale. »

	« Tu es la meilleure, bébé. Tu es une parfaite petite salope. »

	« Merci, Papa. Je suis ta parfaite petite salope. » Je le serre plus fort.

	« On dirait que tu étais la salope de Noah hier soir. Celle de Lila aussi. C'était tout pour toi, Carol. » Il a l'air à la fois en colère et excité.

	« J'ai été une mauvaise fille, Papa. Je n'ai pas pu m'en empêcher. »

	« Je sais, bébé. Je sais. »

	« Est-ce que tu me détestes ? »

	« Je pourrais jamais te détester, Carol. Dis-m'en plus. »

	Pendant tout ce temps, je le touche toujours et nous regardons toujours la vidéo. Je ne pense pas que quoi que ce soit puisse arracher John à la vidéo maintenant. Il change de position sur son siège et ouvre son jean. Je l'aide à le baisser avec son caleçon. Sa bite jaillit, fière et forte, et je la saisis. Je veux me pencher et la sucer, mais John veut que je lui en dise plus, et tout ce que je veux, c'est faire plaisir à mon papa en ce moment.

	« Je voulais être celle à le faire jouir. Je voulais qu'il jouisse directement dans ma bouche pour avoir ma récompense d'avoir été une bonne salope. »

	Les cris de Noah attirent mon attention vers la vidéo. Il tient nos têtes tandis qu'il s'exclame : « Putain… putain… oh putain ! »

	« Il a joui pour moi, Papa. Il a joui directement dans ma gorge, » je roucoule.

	C’est un mensonge. Ou cela pourrait être vrai. Je ne me souviens pas de cette partie et la vidéo ne le révèle pas. On entend des gémissements et une déglutition sur la vidéo, mais je ne peux pas être sûre que c’est moi qui l’ai reçu. Lila et moi nous embrassons juste après, partageant la charge de Noah. Nous avons toutes les deux eu un goût, mais j’espère que c’est moi qui lui ai fait sauter le bouchon.

	« Bien sûr qu’il l’a fait, Carol. Comment aurait-il pu résister ? » John gémit. Il commence à trembler, et je m’écarte, tenant sa bite sans la caresser. Je ne veux pas qu’il jouisse encore. Je veux qu’il profite de chaque instant de cette vidéo.
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	Noah se rassoit pendant qu'il récupère et tout est à Lila et à Moi-Vidéo. C'est décevant de ne pas du tout me souvenir de cette partie de la soirée parce que c'est stupéfiant à regarder. Une chaleur sensuelle me picote le corps alors que je regarde Lila tirer Moi-Vidéo dans une position 69 sur la vidéo. Je me lèche réflexivement les lèvres en regardant, comme si je pouvais la goûter maintenant. C'est la première fois que je faisais ça avec une femme, ce qui rend encore plus regrettable de ne pas m'en souvenir. Je n'ai jamais été fan de faire ça avec des hommes, mais cela semble incroyable avec une autre femme. Lila est sur le dessus, bien sûr. Elle commence par frotter sa chatte sur mon visage, tout en gémissant des ordres. « Mmm, comme ça, ma chérie. Juste comme ça. Juste comme ça. Ouiiii ! Mmm… Carol… ma chérie… »

	L'angle de la caméra n'est pas le meilleur, donc beaucoup est laissé à l'imagination. Nos corps sont en angle par rapport à elle, visiblement pressés l'un contre l'autre et ondulant comme un seul. Le petit cul ferme de Lila bouge alors qu'elle se presse contre Moi-Vidéo, le visage caché entre ses cuisses. Elle frotte mon mont de Vénus, mais elle est trop occupée à m'encourager à le lécher. Ses cris montent en intensité jusqu'à ce qu'elle plonge finalement son visage entre mes cuisses. Les minutes suivantes de la vidéo passent avec nos corps bougeant ensemble, tandis que des gémissements étouffés et des bruits humides s'échappent des petits haut-parleurs de mon téléphone. Noah est juste derrière nous sur le lit, son visage se rapprochant de plus en plus de l'endroit où Lila frotte sa chatte contre mon visage. Il se met à genoux, écartant largement les bras comme s'il s'apprêtait à prendre son envol. Ses doigts s'activent aux deux extrémités, poussant à l'intérieur de Lila et de Moi-Vidéo. Nous nous mettons toutes les deux à tressaillir sur ses doigts. « Allez, les filles. Je veux vous voir jouir toutes les deux ! »

	Moi-Vidéo jouit en premier, un cri fort et aigu s'échappe d'où son visage est caché entre les cuisses de Lila. Moi-Vidéo tremble sous Lila et enfonce ses ongles dans le petit cul de la danseuse. Lila suit de près, criant : « Putain… putain… oh putain, ma chérie… putain ! »

	Noah repousse pratiquement Lila pour atteindre Moi-Vidéo. Je ne suis pas sûre que Lila et moi avions même fini. Il enfonce des doigts dans la bouche de Moi-Vidéo et elle les suce sans honte. Moi-Vidéo suce aussi les doigts de Lila pour les nettoyer, comme si elle ne pouvait pas se lasser de son propre goût. Noah suit avec ses propres lèvres, embrassant Moi-Vidéo avec une telle chaleur qu'elle se raidit. Je ne me souviens pas non plus de cela, mais je peux facilement imaginer mon état d'esprit à ce moment-là. Je suis sûre que j'étais au-delà du point de la pensée rationnelle et que je réagissais simplement, poussée par un désir brut.

	La bite de John tressaille dans mon poing qui pompe lentement alors qu'il me regarde embrasser Noah. Sa réaction à moi embrassant Noah est plus intense qu'en me regardant avec Lila. J'arrête de pomper et le serre pour repousser son orgasme.

	« Pas encore, Papa. Je pense qu'il y a beaucoup plus à venir, » je murmure.

	John répond seulement par un gémissement. Mon attention retourne à la vidéo.

	« Montre-nous que tu la baises, l'étalon. Je sais que Carol le veut. N'est-ce pas, ma chérie ? » exhorte Lila dans la vidéo.

	« Ouais… » je gémis en réponse sur la vidéo. Je le fais presque maintenant, dans la voiture, aussi. Me regarder avec Noah me donne envie de lui. C'est une envie physique que je ne peux nier.

	Noah s'agenouille entre les jambes de Moi-Vidéo et les lance sur ses épaules. Elle penche ses hanches pour lui donner l'angle parfait et soupire avec contentement quand il pousse à l'intérieur. Il empoigne ses hanches et y va lentement, savourant la sensation.

	« Oh putain, ouais. C'est ce qui me manquait. Cette douce chatte m'a manqué, Carol, » il gronde.

	« Mmm… oui… oui… bébé… »

	« Pas bébé. Tu sais comment m'appeler, Carol, » il gronde. Ma hanche tremble sous sa gifle violente.

	« Dominus. S'il te plaît… s'il te plaît… baise-moi… dominus ! »

	« Ooo, c'est un jeu amusant, » intervient Lila.

	« C'était quoi, Carol ? Je ne t'ai pas entendue, » nargue Noah.

	« S'il te plaît, dominus. S'il te plaît, j'en ai besoin, » supplie Moi-Vidéo.

	« Besoin de quoi ? »

	Lila bouge et Moi-Vidéo est surtout cachée de la vue de la caméra, mais je peux voir Noah continuer à pénétrer. Je n'ai pas besoin de voir mon visage dans la vidéo pour savoir qu'il est masqué par une expression de désespoir. Ma voix en est épaisse. Ma honte brûle à nouveau en m'entendant ainsi. C'est si difficile de regarder cette vidéo. Je n'ai toujours pas regardé de vidéo de cette dernière nuit avec Noah et Mateo. J'imagine que mon mari connaît très bien ce comportement de ma part. Combien de fois a-t-il regardé cette vidéo ? À côté de moi, le souffle de John se bloque alors qu'il me regarde m'abaisser pour mon nouveau maître. Il attrape mon poignet, m'empêche de pomper sa queue. Il essaie de se sauver.

	« Ta bite… j'ai besoin de ta bite, dominus, » je balbutie dans la vidéo. « S'il te plaît. »

	Noah s'arrête, puis délivre une poussée violente à l'intérieur de moi. Je crie. « Ça, salope ? »

	« Oui ! » hurle Moi-Vidéo.

	« Ça ? » il recommence, cette fois en giflant sa hanche. Le claquement est si fort que je le sens presque maintenant. Comment ne me souviens-je pas de ça ? L'ai-je refoulé ? À quel point étais-je partie à ce moment-là ? Mais je n'étais pas évanouie. Personne ne faisait quelque chose que je ne voulais pas qu'ils fassent.

	« Oui ! S'il te plaît, dominus ! Baise-moi, s'il te plaît ! »

	Noah a fini d'être doux. Il ne me fait plus supplier. Il me baise impitoyablement, narguant tout du long. Moi-Vidéo répond à chaque narguer, suppliant son dominus de la baiser, de l'utiliser, de lui faire tout ce qu'il lui plaît. Maintenant, c'est un soulagement de ne pas vraiment me voir dans la vidéo. Je n'ai pas à regarder mon avilissement. Lila participe, touchant, mais je ne peux pas voir ce que font ses mains. Elle taquine probablement mes seins, de la même manière qu'elle me taquine verbalement pendant que Noah me baise.

	« C'est ça, ma chérie. Abandonne-toi. Donne-toi à nous. Tu aimes la bite, nous le savons tous. Laisse-toi aller, » murmure Lila. Mes seules réponses sont des variations sur oui, ouais, oh mon dieu oui !

	Moi-Vidéo hurle pendant un orgasme et Noah s'arrête. Il doit être proche de jouir aussi et veut se retenir. Je suis sûre qu'il avait prévu de baiser Lila et moi. Il devait se ménager pour profiter pleinement de la situation. Lila saute du lit et sort du champ. Noah se rassoit sur ses talons, frottant ma chatte alors que je tremble sur le lit.

	« Ne t'inquiète pas, Carol. Je n'en ai pas encore fini avec toi, bébé, » me rassure-t-il.

	« Je… je… » balbutie Moi-Vidéo, ne parvenant jamais à dire ce qu'elle veut dire.

	Lila revient dans le cadre d'un pas arrogant et je pense que je dois halluciner. Une bite épaisse et noire pend entre ses jambes. Elle se balance quand elle bouge, pendante légèrement.

	« Oh, merde, » murmure John à côté de moi.

	« J'espère que tu ne prévois pas d'utiliser ce truc sur moi, » ricane Noah.

	« Seulement si tu le veux, ma chérie, » répond-elle, lui envoyant un baiser.

	« Pas mon truc. »

	« Elle l'a fait ? » demande John.

	« Je ne m'en souviens pas, » je réponds, mais je connais la vérité. Je sais que je n'ai pas arrêté Lila. Je n'arrête personne, n'est-ce pas ? Combien puis-je encore m'humilier ?

	Je vois le harnais quand mon choc s'estompe. C'est du cuir noir avec des attaches chromées. Je ne peux même pas spéculer sur pourquoi elle a ça qui traîne. Lila ressemble à une déesse dominatrice. Les sangles remontent sur ses hanches, sous ses fesses toniques, et entre ses jambes. L'attache est grande, plus grande que tout homme avec qui j'ai jamais été. C'est un noir brillant, donc ce n'est pas réaliste, malgré les testicules moulés où la base s'attache au harnais. Un frisson de peur me parcourt l'échine quand je pense à elle mettant ce truc en moi. Et pourtant, je suis incroyablement excitée. Mon cœur bat dans ma gorge et ma main est sur mes genoux alors que je regarde Lila monter sur le lit.

	Moi-Vidéo remarque enfin, mais je ne vois son expression choquée qu'un moment avant que Lila ne bloque la vue. « Laisse-moi te montrer comment c'est vraiment fait, ma chérie, » dit Lila.

	« Je t'en prie, » répond Noah, s'écartant.

	« Lila… je ne sais pas, » balbutie Moi-Vidéo, alors qu'elle prend la place de Noah entre mes jambes. Il reste à mes côtés, tirant mes jambes vers ma poitrine tout en les écartant largement. Mon bassin est incliné selon l'angle parfait pour que Lila m'envahisse.

	« Tu me fais confiance, n'est-ce pas, ma chérie ? » dit Lila.

	« Oui, mais… »

	Lila se rapproche assez pour frotter la tête bulbeuse du phallus épais contre le sexe de Moi-Vidéo. Moi-Vidéo tremble et mord sa lèvre, gémissant. Lila pousse doucement, et bien que je ne puisse pas le voir sur la vidéo, je sais qu'elle a poussé cette tête au-delà de mes lèvres. Tout ce à quoi je pense en regardant, c'est : ce truc a dû faire mal !

	« Je ne demande pas, ma chérie. Je vais te baiser et tu vas me supplier pour plus. » Le ton de Lila est doux, même si ses mots ne le sont pas. Elle tend la main et caresse amoureusement mon sein — avant de pincer cruellement mon mamelon. « Comprends-tu, ma chérie ? »

	« Oui… oh mon dieu… oui… » halète Moi-Vidéo. Le subterfuge Moi-Vidéo rend le visionnage plus facile.

	« Tu peux m'appeler domina, ma chérie. »

	« Oui… oui… domina… »

	Lila pousse en avant et Moi-Vidéo hurle. « Tss, tss, ce n'est même pas la moitié, Carol. »

	« Elle peut le prendre. N'est-ce pas, Carol ? » dit Noah.

	« Je… je… je… » Cela sort comme un halètement suppliant.

	« Je sais que tu peux le prendre, ma chérie, » murmure Lila. « Tu vas avoir toute cette grosse bite noire ! »

	« Oh mon dieu ! » crie Moi-Vidéo, se raidissant quand Lila pousse plus de ce truc en elle. Je me raidis même en regardant la vidéo. Mon cœur bat si fort que j'ai des vertiges. Ma main est serrée autour de la bite de John, mais je ne le branle pas. Je suis trop hypnotisée par la vidéo. Mon autre main, cependant, frotte mon mont de Vénus en un cercle serré et j'ai trempé mon legging noir.

	« Détends-toi, ma chérie. Détends-toi et profite. Je sais comment te baiser comme il faut, » encourage Lila.

	« Oh… Oh… Oh mon dieu… » gémit Moi-Vidéo.

	Lila continue à appuyer ses paroles. Elle commence avec un rythme langoureux, faisant glisser ce phallus plastique dans et hors de Moi-Vidéo, s'assurant qu'elle puisse sentir chaque veine et chaque ondulation factices le long de la tige. Je gémis, en regardant dans la voiture, mes doigts glissant sur mon legging lisse et trempé alors que j'appuie sur mon clitoris. John me regarde, momentanément distrait par le spectacle sur l'écran.

	« Comment oublies-tu quelque chose comme ça ? » demande-t-il.

	« Je ne sais pas. »

	« Je veux dire, merde, Carol. »

	Je regarde Lila commencer à baiser Moi-Vidéo plus fort et je sens mon contrôle m'échapper maintenant, comme sur cette vidéo. Je soulève mes fesses du siège, les remuant en baissant mon legging et ma culotte pour atteindre ma chatte. Mon gémissement profond et satisfait est si fort dans l'espace confiné de la voiture, se mêlant à mes gémissements plus aigus provenant de mon téléphone. Normalement, je fermerais les yeux pour me concentrer sur le fait de me toucher, mais je ne peux pas arrêter de regarder l'écran. La silhouette élancée de Lila pompe plus vite alors qu'elle enfonce profondément sa bite plastique dans la chatte de Moi-Vidéo. Je ne peux pas le voir, mais je suis sûre qu'elle me baise avec le truc entier maintenant. Elle n'a pas l'air de se retenir. Les gémissements et cris de Moi-Vidéo sont désespérés. Quelqu'un qui aurait entendu aurait pu appeler la police, pensant qu'on l'assassinait. Noah ricane de joie en regardant, sa bite maintenant complètement dure bondissant entre ses jambes alors que le lit bouge avec le puissant mouvement de baise de Lila.

	« Ça, c'est la chose la plus chaude que j'aie jamais vue, » crie-t-il.

	« Tu dis toujours ça, ma chérie, mais cette fois je pense que tu as raison. La douce Carol ici est magnifique, » approuve Lila.

	« Tu es trop chaude aussi, Lacey. »

	Noah relâche les jambes de Moi-Vidéo et tend la main vers Lila. On dirait qu'il vise ses seins, mais je ne peux pas voir à cause de l'angle de la caméra. Il l'embrasse aussi. La jalousie brûle en regardant. Je ne peux qu'imaginer ce que j'ai ressenti en le voyant en direct. Je veux qu'ils ne s'intéressent qu'à moi ! Cela ne dure qu'un moment, cependant, avant que Lila ne pousse Noah du coude, lui disant : « Tu ne vois pas que je suis en train de baiser ici ? »

	« Euh, oui, désolé, » marmonne-t-il.

	« Je dois accorder toute mon attention à Carol. Je dois la faire jouir avec ma grosse bite noire. Tu veux ça, n'est-ce pas, ma chérie ? »

	« Oui ! Oui. Oh mon dieu ! Oui ! » hurle Moi-Vidéo sur la vidéo.

	« Tu veux ma grosse bite noire, Carol ? »

	« Oui ! Oh oui, domina. S'il te plaît ! »

	« Allez, ma chérie. Tu peux faire mieux. John regarde aussi, tu te souviens ? Il a besoin de l'entendre. Ton mari a besoin d'entendre à quel point tu veux ma grosse bite noire. »

	Ce serait presque comique d'entendre Lila, mince et pâle, me narguer ainsi — si elle ne me baisait pas réellement. C'est absurde, mais c'est chaud. Mon dieu, que c'est chaud. On dirait qu'il fait mille degrés dans la voiture. Je veux enlever le reste de mes vêtements. Ma main est occupée sur ma chatte, des bruits de succion humides provenant de mes doigts écrasant ma chair rose là.

	« Je la veux ! Je la veux ! Mon dieu, aide-moi, domina ! Je la veux ! Je suis désolée, John ! Je suis désolée ! J'ai besoin qu'elle me baise ! S'il te plaît, domina ! S'il te plaît, baise-moi ! » hurle Moi-Vidéo sur la vidéo.

	« Tu aimes ça, n'est-ce pas ? Tu aimes t'abandonner comme ça, » dit John à côté de moi.

	« Oui… oui… Je suis désolée… oui… »

	John remplace ma main par la sienne. Deux doigts s'enfoncent profondément en moi. Je me lamente dans la voiture quand il en ajoute un troisième. Il me doigte agressivement et je m'accroupis sur le siège pour pousser contre lui.

	« Ne t'excuse pas, bébé. Joue juste pour moi. Joue pour papa, ma belle petite salope. »

	« Oh mon dieu… John… ohhh… papa… »

	Moi-Vidéo hurle sur la vidéo et jouit, juste au moment où je jouis sur les doigts de mon mari. C'est étrange d'avoir un orgasme simultané avec soi-même. Je noie les doigts de John et je sais que j'ai mouillé le siège, alors que je tremble et tressaille, serrant mes cuisses autour de sa main. Il reste immobile, me permettant de bouger ma chatte sur sa main comme j'en ai besoin. Mes paupières papillotent et mon cerveau s'évade dans un brouillard bienheureux, et je ne suis que vaguement consciente des sons provenant de la vidéo, qui continue de jouer.

	 


Quatorze

	Je suis tirée de mon euphorie par une voix masculine familière dans la vidéo. Blake dit : « J'espère que je ne suis pas en retard pour la fête. » Je retourne mon attention à la vidéo.

	« Tu arrives juste à temps, chéri. Je montre à Carol ici ce qu'est une vraie baise, » dit Lila joyeusement, s'interrompant de me pomper. Elle ne s'est jamais arrêtée quand j'ai atteint l'orgasme, et mes cris ont continué encore et encore.

	« Elle n'avait pas besoin de toi pour ça, » dit Noah d'un ton boudeur. « Je suis plus que capable de donner à Carol ce dont elle a besoin. Qui es-tu ? »

	« Je suis le mari de Lila, Blake. Et toi ? »

	Noah a l'air confus. « Lila ? »

	« Oups, chéri. Je n'ai jamais dit à Noah mon vrai nom. Je suis Lila, ravie de te rencontrer. »

	« Ouais, je comprends. Évidemment, Lacey n'est pas ton vrai nom. Je suppose que je n'y avais pas pensé. »

	Lila tend la main vers sa bite douloureusement raide et la serre, « Tu étais plutôt distrait, pour être honnête. »

	« Vous n'avez pas besoin de vous arrêter à cause de moi. Je ne veux pas interrompre le plaisir, » dit Blake, toujours hors champ.

	« Tu devrais te joindre à nous, chéri. Montrons à Carol comme nous travaillons bien ensemble. »

	« Si Carol ne voit pas d'inconvénient. »

	« Tu ne vois pas d'inconvénient, n'est-ce pas, ma chérie ? Plus on est de fous, plus on rit, non ? »

	Lila se penche pour embrasser Vid-Carol, qui gémit quand l'énorme phallus de gode ceinture bouge en elle. Lila ne l'a jamais retiré et elle s'est tortillée dessus tout le temps. Quand Vid-Carol ne répond pas, Lila pousse ses hanches, enfonçant le gode en elle. Vid-Carol gémit.

	« N'est-ce pas, Carol ma chérie ? » elle scande.

	« Oui, domina, » bégaye Vid-Carol.

	Les doigts de John sont toujours en moi, massant doucement, maintenant mon excitation élevée. « Il va te baiser, n'est-ce pas ? » Il est à la fois impatient et en colère. Comment cela doit-il être de ressentir les deux choses à la fois ? J'ai eu un avant-goût, étant jalouse et excitée en même temps, mais je pense que mes sentiments sont un pâle reflet de ceux de John. Je ne réponds pas. Je ne peux pas répondre parce que je ne me souviens encore de rien de tout cela. C'est effrayant que tout cela soit arrivé, et je ne m'en souviens pas. Je commence à soupçonner que Noah a peut-être glissé quelque chose dans mon verre hier soir, mais je n'ai aucune preuve, et honnêtement je ne crois pas que je me serais comportée différemment si j'avais été parfaitement sobre.

	Blake entre dans le champ, se débarrassant de ses vêtements. S'il est timide d'être nu devant un autre homme, cela ne se voit pas. Son érection est fière et forte quand il la libère. Combien de temps est-il resté là à regarder sa femme me baiser avec le gode ceinture avant de prendre la parole ? L'excitation parcourt ma chair comme une armée de fourmis en marche quand je pense à lui nous regardant ensemble. J'aurais aimé le savoir pendant que cela se passait. Cela aurait rendu un moment incroyable spectaculaire. Il se tient à côté du lit, se masturbant, sa bite près de la tête de Vid-Carol. Noah tient bon, s'agenouille sur le lit de l'autre côté d'elle, et elle est cernée par les trois. Blake prend sa main et la met sur sa bite. Vid-Carol commence à le branler. Noah fait la même chose et maintenant elle a des bites dans les deux mains.

	« Ne soyez pas compétitifs, les garçons. Carol peut tout gérer, » dit Lila avec confiance. Elle est pleinement aux commandes maintenant. J'ai l'impression que Noah n'aime pas ça. Il a toujours été aux commandes avec moi — même quand Mateo et mon mari étaient là.

	« Oh, je sais qu'elle peut. Tu n'as pas vu Carol faire les choses que j'ai vues. Elle adore être remplie avec autant de bite qu'elle peut en avoir. N'est-ce pas, bébé ? » dit Noah.

	« Oui, dominus, » répond doucement Vid-Carol. Sa voix est rêveuse, comme si elle vivait une expérience hors du corps. Je connais ce sentiment de dépassement. Je l'ai eu assez de fois quand Noah et Mateo m'utilisaient comme leur jouet sexuel personnel.

	« Je me sens de trop. On dirait que tout le monde a des surnoms, » glousse Blake.

	« Que devrions-nous faire de toi maintenant, ma chérie ? Comment devrions-nous utiliser ton délicieux corps ? » demande Lila.

	Vid-Carol murmure sa réponse. Je l'entends à peine.

	« Tout ce qui vous plaît, domina. »

	Lila s'active à diriger le trafic. Au début, Noah est laissé de côté. Vid-Carol est retournée à quatre pattes et Blake s'assoit sur le lit devant elle, le dos contre la tête de lit. Il écarte ses cheveux de son visage en l'attirant vers sa bite. Je suis frustrée par l'angle statique de la caméra. Je vois surtout le dos de Lila, Noah de mon côté, et mes cheveux blonds tandis que je commence à pomper la bite de Blake. Lila s'aligne derrière Vid-Carol et enfonce à nouveau la fausse bite en elle. Vid-Carol hurle, et c'est étouffé par sa bouche pleine.

	Vid-Carol s'effondre sous la force de Lila qui la prend par-derrière, poussant son visage droit dans l'entrejambe de Blake. Lila soulève les fesses rondes de Vid-Carol en l'air. Noah tourne sur lui-même et descend du lit, hors champ. Je me demande s'il en avait marre d'être laissé de côté et s'est dirigé vers la porte, mais alors la caméra commence à bouger. Noah a décidé de devenir réalisateur.

	John gémit à côté de moi, regardant l'équipe mari et femme me prendre en levrette. Ses doigts recommencent à bouger sérieusement, entrant et sortant de moi, faisant palpiter mon corps.

	« Papa… »

	« Je savais que tu voulais Blake. Je l'ai vu cette nuit-là, » murmure-t-il, se rappelant cette première nuit au club.

	« Tu sais que je n'y peux rien, Papa. » J'ai l'impression d'être un disque rayé, mais c'est la vérité, n'est-ce pas ? Si un homme séduisant me prête attention, je suis de la pâte à modeler dans ses mains.

	« Je sais que tu vas le baiser, » dit John.

	Je ne m'en souviens pas, mais c'est inévitable. Ma chatte se serre autour de ses doigts à l'idée de voir cela. Je tends à nouveau la main vers sa bite. « Tu veux me baiser, Papa ? »

	« Je veux voir à quel point tu deviens salope. »

	Noah a le téléphone juste à côté de nous sur le lit. Je vois Blake tenant les deux côtés de mon visage tandis qu'il soulève ses hanches du lit pour utiliser ma bouche. Le micro capte les bruits étranges, de déglutition, de Blake repoussant dans ma gorge à chaque poussée. Mes yeux sont serrés et je m'accroche aux hanches de Blake. Mon corps tremble à chaque fois que Lila me pilonne par-derrière.

	« C'est ce qu'elle aime, putain. Carol adore en prendre par les deux bouts. C'est une machine à baiser, » commente Noah, une pointe méchante dans la voix.

	Son ton pique, mais la chosification m'excite — même si cela me dérange. Bien sûr, avec mon mari qui me doigte pendant que je regarde, il est difficile de garder la tête claire. J'essaie de lui rendre la pareille, en le masturbant, mais c'est un effort faible. Je suis trop dans la vidéo pour penser à autre chose. John grogne de toute façon avec excitation, confirmant à quel point il aime me voir comme ça. Cela amène la réalisation que mon mari ne me voit plus comme avant que nous commencions cette voie.

	« Prends cette bite, Carol ! Prends toute cette putain de bite ! » dit Noah, balayant la vue le long de mon corps pour montrer la façon dont mes fesses tressautent avec les poussées de Lila. Il fait aussi un panoramique sur son corps. Ses petits seins rebondissent de manière attrayante tandis qu'elle me baise. Je vois John regarder son corps bouger et je vois qu'il veut la baiser. Le pic de jalousie me fait gémir plus fort pour ramener son attention sur moi.

	« Tu aimes la regarder me baiser, Papa ? N'est-ce pas si chaud ? » je geins.

	« Ouais, Carol. Vous êtes parfaites ensemble. Bon Dieu ! »

	« Je devrais l'inviter pour que tu puisses la regarder me baiser, Papa ? »

	John gémit et a l'air faible en réponse.

	Le visage de Lila est tacheté de sueur et ses cheveux collent à son front. Elle fixe la caméra et au-delà. Elle a l'air agacée que Noah soit là. Je suppose qu'elle et Blake préfèrent travailler seuls. Pourquoi a-t-elle même laissé Noah revenir avec nous ? Lila était-elle aussi emportée hier soir que moi ? Elle sourit quand elle pense au vrai public de cette vidéo.

	« Nous baisons ta femme si bien, John. Nous allons l'utiliser toute la nuit. Ma grosse bite noire ici ne s'arrête jamais. Nous allons renvoyer Carol vers toi en marchant bizarrement. Elle nous appartient ce soir. N'est-ce pas, ma chérie ? » Lila s'arrête pour rire et regarde droit à travers la caméra vers John. « Oh ouais, elle ne peut pas répondre. Sa bouche est pleine de la bite de Blake. J'espère que ça ne te dérange pas, John. Je sais qu'elle, non. »

	John gémit et c'est un grondement venant du fond de sa poitrine. Bien que je ne le tienne que dans ma main — sans le masturber — il gonfle dans ma prise et son sperme jaillit en pulsations sur le volant, projeté par de puissants jets. Le dernier filet suinte sur mes doigts. Tout son corps s'affaisse sur le siège. Il tremble, murmurant : « Oh merde… oh merde… » Lila a son numéro. Ses doigts ont cessé de bouger en moi et je me presse contre lui.

	« Montrons Carol chevauchant ce truc. Ça sera amusant, non ? » suggère Noah dans la vidéo.

	« J'adorerais voir ça, putain, » approuve Blake.

	Lila lève les yeux au ciel. « Hommes typiques. Vous voulez voir une femme faire tout le travail. »

	Nous nous désenchevêtrons les uns des autres sur le lit. Les yeux de Vid-Carol sont hagards tandis qu'elle s'assoit sur le côté, la poitrine haletante tandis qu'elle reprend son souffle. Noah balaye le téléphone, passant de moi à Lila allongée sur le dos, cette fausse bite dressée haute comme un pilier. Il ne montre pas du tout Blake, comme s'il voulait faire semblant que l'autre homme n'est pas là. Lila a l'air incroyable, longue et mince, sa peau pâle rosie et luisante de sueur à cause de ses efforts. Elle tend une main et attire Vid-Carol vers elle. Noah se place juste au-dessus d'elles pendant qu'elles s'embrassent. J'aime être regardée, mais cela ressemble à une invasion étrange d'un moment intime. Lila positionne Vid-Carol pendant qu'elles s'embrassent. Vid-Carol l'enjambe avec ce phallus ridicule dressé entre elles. Elle doit se soulever haut pour que sa grosse pointe pénètre en elle. Elle se mord la lèvre quand cela l'écarte à nouveau. Noah doit être à côté de Lila, parce que la vue de la caméra est proche de son point de vue, me regardant d'en bas. Vid-Carol est en sueur et a des marques rouges partout sur elle, mais elle a l'air bien. J'ai l'air d'une déesse du sexe à ce moment-là. Est-ce comme ça que tout le monde me voit ? Ou voient-ils juste la traînée que je suis devenue ?

	Blake se place derrière moi, les mains sur mes côtés, et il me guide vers le bas sur la fausse bite de Lila. Ma bouche est grande ouverte tandis que cette chose me transperce, m'écarte, me perce jusqu'au fond. Quand j'hésite, Blake continue de me guider vers le bas, ses doigts pressant dans ma chair.

	« C'est ça… c'est ça… prends tout, chérie. Prends tout, » murmure Blake. C'est presque plus glauque que sexy, mais je ne résiste pas dans la vidéo, m'enfonçant sur la grosse fausse bite.

	Je repousse la main de mon mari loin de ma chatte. Ses doigts sont en moi, mais il est trop stupéfait par ce qu'il regarde pour me caresser. Je presse mon clitoris fermement, frottant ce petit bouton dur et humide en cercles serrés, me regardant gyrer sur cette grosse fausse bite dans la vidéo. Des sons profonds et gutturaux émanent de ma gorge. Cela ne me ressemble en rien, mais comme un démon obsédé sexuel m'a possédée et pilote mon corps. Mais je sais que ce n'est pas un démon. Je suis le démon. Je suis celle obsédée par le sexe. Je suis entièrement responsable de mon comportement de traînée.

	Blake contrôle Vid-Carol comme une marionnette. Il fait monter et descendre son corps, ses bras se tendant tandis qu'il la fait visser le faux phallus de sa femme. Elle place ses mains sur les siennes et s'appuie en arrière contre lui — pas pour l'arrêter, mais pour l'encourager. Sa tête repose sur son épaule. Il l'embrasse et ils s'embrassent pendant qu'elle chevauche sa femme.

	« Ça fait du bien, n'est-ce pas, Carol ? C'est si chaud de baiser Lila, » encourage Blake.

	« Ouais… ouais… oh mon Dieu oui ! » je crie.

	Lila joue avec les seins rebondissants de Vid-Carol, pinçant et roulant ses mamelons foncés et gonflés. Je pince mon mamelon à travers mon soutien-gorge et mon haut dans la voiture. Je veux ces trucs hors du chemin. Sans même réfléchir, je retire mon haut et tire la moitié de mon soutien-gorge vers le bas. Je me tripote et gémit, me regardant sur la vidéo. John me dévisage du siège conducteur. C'est comme s'il ne me reconnaissait pas. Je comprends son sentiment. Je ne me reconnais pas moi-même.

	« Baise-moi ! Baise-moi, Carol ! Chevauche cette grosse bite noire, ma chérie ! » crie Lila.

	Vid-Carol chevauche de plus en plus fort. Blake est toujours avec elle, mais elle est aux commandes maintenant. C'est elle qui baise son amie. Elle saisit les mains de Blake pour se donner de l'élan, poussant pour chevaucher Lila encore plus fort. Ses cris sont forts et aigus. Je sais à mon intonation montante que je suis proche de jouir à nouveau dans la vidéo. Je frotte mon clitoris plus fort et plus vite dans la voiture. Je veux jouir maintenant aussi. J'en ai besoin.

	« Ouais, bébé. Ouais, bébé. Tu vas exploser, n'est-ce pas ? Jouis, putain, Carol, » gronde Noah derrière la caméra. Il a l'air d'un réalisateur de porno glauque. A-t-il toujours été comme ça et je ne l'avais juste pas remarqué ?

	Vid-Carol crie et se fige, enfoncée sur la fausse bite de Lila. Son corps semble onduler en atteignant l'orgasme. Je me mords la lèvre en regardant, mais je suis encore assez bruyante en atteignant aussi l'orgasme dans la voiture, me penchant en avant pour essayer de me recroqueviller en boule pendant que je chevauche mon pic. L'intérieur de la Charger de John devient soudainement suffocant, étroit et chaud.

	« Attention, chérie. Tu vas t'évanouir, » dit John, l'air amusé. C'est bon signe.

	« Désolée, je n'ai pas pu m'en empêcher. » Je force les mots entre des souffles haletants et souris.

	« Ne t'excuse pas, Carol. Tu sais que j'adore ça. »

	Je sais qu'il aime — mais il n'aime pas, n'est-ce pas ?

	« Mets-la-lui dans le cul, mec. Plie-la et baise-lui le cul, » dit Noah. Ma poitrine halète encore pendant que je respire fort dans la vidéo. Les bras de Blake sont enroulés autour de moi, me soutenant.

	« Je pense que peut-être Carol a besoin d'une minute, » dit Blake. Il a l'air agacé par l'intrusion de Noah. Noah semble user son accueil. Ce couple me veut entièrement pour eux.

	« Fais-le, » dit Lila. La caméra pivote vers elle. Ses yeux sont illuminés. Son sourire est diabolique. « Baise-la dans le cul, bébé. Tu le veux, n'est-ce pas, ma chérie ? »

	Vid-Carol gémit, mais ce n'est ni affirmatif ni négatif. Lila caresse ses seins, les ongles effleurant ses mamelons. Elle insiste : « N'est-ce pas, ma chérie ? » Vid-Carol hoche la tête, les yeux fermés.

	« Oui, domina. Tout ce que vous voulez, domina, » elle geint.

	« Tu la veux dans le cul ? » elle demande.

	« Oui, domina… oui… je la veux… dans mon cul… s'il vous plaît… »

	« Fais-le, bébé. Je veux qu'on la baise ensemble. C'est ce dont nous rêvions, bébé, » encourage Lila.

	Noah garde la caméra sur Lila quand Blake me pousse en avant. J'embrasse Lila comme si je mourais de faim pour elle. La caméra balaie le long de mon corps suivant la ligne de mon dos et la courbe de mes fesses. Blake est là-derrière, dur comme de la pierre. Noah ne s'attarde pas là, se déplaçant pour avoir un meilleur angle de Blake écartant mes joues. Je vois où la bite en plastique de Lila est en moi, m'étirant de manière obscène.

	« Ça, c'est une putain de vue. C'est incroyable. Attends que Johnny voit ça, Carol. Il va se vider en deux secondes, » raille Noah.

	Vidéo-Carol gémit en réponse. Dans la voiture, je regarde John. Je croyais être habituée à son étrange regard conflictuel maintenant, mais cela me choque toujours de le voir ainsi. Je sais qu'il pense des choses sur moi qu'un mari ne devrait jamais penser de sa femme. Et pourtant, sa bite palpite et revient à la vie. C'est une preuve de combien John m'aime ainsi — autant qu'il déteste cela. Approchant la cinquantaine, mon mari n'a ordinairement pas ce genre de temps de récupération.

	Blake pousse dans mon sphincter brun et serré, qui s'ouvre à contrecœur. Il enserre sa bite dans son poing tandis qu'il l'enfonce dans mon cul, la forçant dans l'espace étroit. Vidéo-Carol grogne, puis hurle, alors que Blake prend mon cul.

	« Elle peut le prendre, mec. Ne t'arrête pas. Carol va tout prendre, » dit Noah, rapprochant encore plus la caméra de mon invasion anale.

	« Putain, c'est serré. Oh putain, c'est serré, » grogne Blake.

	« Détends-toi, ma chérie. Détends-toi. Deviens bien pleine pour nous, Carol, » murmure Lila à mon autre extrémité. Je ne peux qu'imaginer que mon expression à ce moment — juste devant son visage — était une rictus de douleur et de choc.

	Blake met ses deux mains sur mes fesses, me poussant vers le bas, alors qu'il commence à défoncer mon cul. Mon sphincter s'accroche à son manche quand il se retire et le repousse en moi. Mes gémissements sont une bande-son constante de l'action. Avec le temps, je me détends et Blake va plus vite. Cela prend quelques minutes, mais bientôt il baise complètement mon cul.

	« Oh mon Dieu, » je halète dans la voiture, en me regardant. J'ai déjà été pénétrée doublement auparavant, mais ni Noah ni Mateo ne sont aussi larges que cette chose dans ma chatte.

	Blake surélève mes hanches, donnant à sa femme l'espace pour commencer à utiliser sa grosse bite artificielle sur moi par en dessous. Elle a un espace serré pour travailler, mais Lila trouve le rythme et le couple marié commence à me baiser des deux côtés. Noah garde la caméra serrée sur mon arrière-train, montrant les manches qui m'envahissent. Hors caméra, Vidéo-Carol commence à grogner, suivant le rythme de la baise — au début. Bientôt, ces grognements dégénèrent en bruits fous, animaliers, arrachés de ma gorge, comme si j'étais déchirée en morceaux. Le seul son que je ne fais pas est le mot non. Je suis une participante consentante à ma dévastation. Non seulement consentante, mais désireuse. Je sais qu'à ce moment-là, je voulais être utilisée par tout le monde dans cette pièce.

	Noah remonte le long de mon corps. Lila tient mon dos, me maintenant contre elle alors qu'elle et son mari se partagent moi. Ma tête est sur son épaule et son visage est caché par mes cheveux. Vidéo-Carol a les yeux fermés, la bouche béante. Elle se laisse juste porter. Noah atteint dans le cadre et m'attrape par les cheveux. Mes yeux s'ouvrent brusquement, sauvages et vagues. Noah n'est pas doux quand il relève ma tête et la tourne sur le côté. Il manœuvre sa bite dans ma bouche ouverte.

	« Suce-la, Carol. Tu en as en toi, bébé. C'est ton rêve ! Les trois trous en même temps ! Putain, suce-moi, Carol ! » grogne Noah.

	Vidéo-Carol ne le suce pas vraiment. Je doute que j'en étais capable. Mais Noah est content de simplement utiliser ma bouche. Je bave alors qu'il enfonce sa queue dans ma bouche encore et encore. C'est choquant à voir. Le tout est choquant. Comment en suis-je arrivée là ? Tout a commencé en flirtant avec trois jeunes étalons dans un bar, en les ramenant à ma chambre d'hôtel. Même alors, même après qu'ils m'aient tous partagée cette nuit-là, je n'ai jamais pensé être capable de cela. Cette nuit-là était une folie, une nuit de plaisir sauvage et débauché qui était censée être un événement unique dans une vie. Mais cela a déverrouillé quelque chose en moi. Je le savais même avant que mon mari ne mette au point cette deuxième rencontre avec Conner. Je me suis lancée dans chaque défi fou et sexy avec enthousiasme. Baiser d'autres hommes est passé d'un petit hobby amusant à quelque chose dont j'avais besoin. J'étais misérable sans cela. Je peux voir maintenant que c'était inévitable que je finisse dans ce lit avec eux trois — même après que mon mari ait voulu que j'arrête. Et même maintenant que je vois à quel point je suis hors de contrôle, je ne suis toujours pas sûre de vouloir arrêter, ou de pouvoir arrêter.

	« Putain… ce cul… putain c'est bon, bébé. Tellement putain de bon. Bon Dieu ! » s'exclame Blake.

	« Viens dans son cul, bébé. Elle le veut. Baise-la plus fort. Tu meules cette chose directement en moi. Je le sens aussi, bébé. Tu vas me faire jouir aussi ! » crie Lila.

	« Ouais ? » grogne Blake.

	« Ouais, bébé… ouais. Fais-le ! Fais-le ! Baise-lui le cul ! Baise Carol avec moi ! »

	« Vous deux, vous êtes vraiment fous ! » dit Noah. « Vous êtes un couple de fous. J'adore ! »

	C'est un moment bizarre où tout semble juste s'arrêter. Blake jouit en premier. Il commence à jouir dans mon cul, mais se retire et éclabousse le reste sur mes fesses rouges et frémissantes. Lila se lamente comme si elle jouissait alors, et me pousse hors d'elle. Le gode se retire de moi avec un plop sonore. Noah parvient à peine à s'écarter alors que je roule sur le dos. Je le regarde avec des yeux vitreux alors qu'il se masturbe, peignant mes seins et mon visage et mes cheveux. Noah grogne et laisse tomber le téléphone, et tout devient noir. John et moi sommes laissés dans la voiture avec rien d'autre que les sons d'une respiration lourde et de rires joyeux. La vidéo reste ainsi pendant quelques minutes. Quand j'avance rapidement, je vois que cela continue pendant encore dix minutes avant que la vidéo ne se termine simplement. Je ne mets pas en pause pour entendre l'audio qu'elle a capturé. Est-ce que cela importe ?

	John et moi sommes silencieux dans la voiture. J'ai peur de le regarder à nouveau. J'ai même peur de lui parler. Dans mon esprit, c'est le pire qu'il m'ait jamais vue, mais cela pourrait être parce que j'ai vu mon comportement cette fois. J'ai eu le même siège de première ligne que John a habituellement pour mes frasques. J'étais sauvage et hors de contrôle cette dernière nuit avec Mateo et Noah. Cela aurait pu être pire. Mais cela pourrait être pire parce que John n'était pas là. Je suis sortie, seule, sans sa permission, et je me suis sexuellement avilie. L'atmosphère chargée dans la voiture renforce que c'est pire. La dernière fois, John m'avait donnée aux hommes. Cette fois, j'ai cédé le contrôle moi-même. Ajoutez à cela le fait que le mari de Lila, Blake, est essentiellement un étranger et je décide que cela doit être pire.

	Je finis par trouver le courage de regarder John et il tourne ses yeux bleus froids vers moi. Ils sont orageux, et je sais que j'ai des problèmes.

	 


Quinze

	John m'attrape et me tire brutalement par-dessus la console centrale. Je me cogne la tête sur l'accoudoir de la portière côté conducteur et jure, mais il l'ignore. Sa main descend si fort sur mes fesses rebondies que le bruit résonne comme une détonation de fusil dans la voiture silencieuse. Je crie et il me frappe à nouveau. Je me tortille pour m'éloigner de lui, mes cheveux blond miel volant dans tous les sens. Ils sont ébouriffés toute la journée, avec des boucles lâches, parce que tout ce que j'ai fait plus tôt était de les sécher à la serviette. Bien sûr, John m'a déjà donné la fessée par le passé, et d'habitude j'aime ça, mais c'est si soudain, si coléreux, que je réagis instinctivement pour m'échapper. Mais John est un grand homme et il n'a aucun mal à me maintenir en place. Je n'ai pas non plus de levier, car je suis jetée de manière maladroite par-dessus la console centrale de sa Charger. Le cuir frais et rembourré presse contre mes cuisses. John me donne à nouveau la fessée — encore plus fort cette fois — et j'arrête de me débattre. Au fond, je sais que je mérite quelle que soit la punition que mon mari choisit d'imposer.

	« Salope ! Petite salope ! » crie-t-il, sa paune s'abattant encore et encore sur mes joues qui cuisent et rougissent. Tout mon corps — pas seulement mes fesses — tremble sous la force.

	« Je le suis, Papa. Je suis une salope ! Je suis hors de contrôle ! » j'avoue. La ligne est floue, et je ne sais pas ce qui est jeu de rôle et ce qui est de la colère authentique de mon mari.

	« La seconde où je t'ai laissée seule, tu es partie courir après ce salaud. Tu n'as pas pu t'en empêcher, putain. » Fessée !

	Je ne prends pas la peine de le corriger. Ce n'est pas important en ce moment.

	« Je sais que j'ai été mauvaise, Papa. J'aurais dû rester loin. Je n'ai pas pu m'en empêcher, » je geins.

	« Je t'ai donné du temps pour réfléchir, et tu as attrapé la première bite sur laquelle tu as pu mettre la main ! » Fessée !

	« Je… je… »

	Fessée ! Fessée !

	Je hurle à cause de la douleur cuisante qui brûle à travers mes fesses et serre les dents. Le hurlement se transforme en cri quand John enfonce trois doigts en moi avec un bruit mouillé audible. Je sursaute, cogne à nouveau ma tête contre la portière, mais cela entre à peine dans mon esprit parce que les doigts qui vont et viennent de John me distraient.

	« John… Papa… » je pleure

	Fessée ! Fessée !

	« Putain de salope ! »

	« Ohh… oh mon dieu… oh mon dieu ! »

	La fessée mélangée à ses doigts qui brassent en moi sont un mélange puissant, m'emportant vers un orgasme rapide et écrasant. Je me lamente et m'agite sur ses genoux, sentant sa bite raide rebondir contre mon ventre tandis que je bouge.

	Fessée ! Fessée !

	« Papa… oh mon dieu… s'il te plaît… »

	« J'adore quand tu jouis, Carol. Mon dieu, comme j'adore ça. Bon sang, » grogne-t-il.

	Ma main tâtonne entre la portière et son siège jusqu'à ce que je trouve les commandes. John est surpris quand son siège commence à reculer en vibrant et j'en profite, me dégageant de ses genoux une fois qu'il est incliné. Je suis immédiatement sur lui, à cheval sur John dans le siège conducteur. Ma flexibilité de yoga est utile, mais mes fesses cognent toujours le volant, faisant sonner le klaxon. Je glisse sur la bite de John d'un mouvement fluide. John halète et se cambre vers moi.

	« Papa, je sais que je suis mauvaise. Je sais que je ne peux pas me contrôler, mais je sais que tu m'aimes toujours. Je sais que tu me veux toujours, » je gémit.

	« Carol… »

	« Dis-moi que tu me veux, Papa… »

	« Carol… »

	« Dis-le ! J'ai besoin de l'entendre ! Dis-moi que tu me veux, John ! »

	« Je te veux, Carol ! Bon sang ! Je te veux ! Putain, Carol ! Je te veux ! Je t'aime ! »

	« Je t'aime aussi ! Je t'aime tellement ! »

	L'espace restreint du siège conducteur signifie que c'est moi qui fais tout le travail, glissant sur mon mari, me frottant contre sa bite. Je le serre en moi, le forçant à jouir et à me remplir. Je veux le sentir venir. J'ai besoin de cette affirmation. Je me penche, mes cheveux blond miel tombant en vagues bouclées autour de nos visages. « J'ai besoin que tu jouisses, Papa, » je pleurniche, juste dans son oreille. Il frissonne à mon souffle sur son cou et se cambre en moi. John pompe sa charge dans mon sexe qui va et vient et je crie et jouis en même temps que lui, serrant étroitement son membre en moi. Je le presse jusqu'à ce que la dernière goutte de sa semence pulse en moi. Je me blottis sur sa poitrine et John m'enveloppe dans ses bras, me serrant presque au point de couper le souffle. Je suis contente de rester ainsi, avec sa bite dégonflée coincée en moi, toute la nuit.

	« Peux-tu me pardonner ? » je demande, quand mes mots reviennent.

	« Ce n'est pas aussi simple que ça, n'est-ce pas ? C'est un problème à nous deux. Il ne s'agit pas seulement que je te pardonne. »

	« Mais la nuit dernière… »

	« La nuit dernière était inévitable. Je le sais. J'aurais aimé que ça ne soit pas arrivé, mais tu étais fidèle à ta nature. J'ai ouvert cette porte pour toi — pour nous — et puis j'ai essayé de la claquer quand tu n'étais pas prête. Je pourrais souhaiter que tu sois différente, Carol, mais je ne peux pas te rendre différente. Je ne peux que t'accepter telle que tu es, ou pas. »

	« Peux-tu ? »

	John ne répond pas et je suis soulagée de ne pas avoir à affronter une réponse que je ne veux pas entendre. Mais j'ai encore besoin de savoir. J'ai besoin de savoir si mon mariage est terminé. « John ? » j'incite.

	« C'est un peu difficile de penser clairement avec ma bite en toi et ce corps contre le mien. » J'entends le sourire dans sa voix.

	Je me détache à contrecœur de lui et me rassois sur le siège passager. Je ne me rhabille pas, jouant toutes les cartes que j'ai. Je remonte une jambe contre ma poitrine, genou plié, et enroule mes bras autour. La climatisation de la Charger envoie de l'air frais et j'ai froid maintenant que je ne m'agite plus.

	« Tu dis que je dois être fidèle à ma nature, mais je ne sais pas si c'est qui je suis. Je ne sais pas si c'est qui je veux être. »

	« Seule toi peux le savoir, Carol. »

	« Ce que je sais, c'est que ce n'était pas moi pendant les quarante premières années de ma vie. Je n'ai jamais agi comme ça. Bon sang, je ne suis même pas sûre d'avoir jamais eu une vraie bonne vie sexuelle avant de te rencontrer. » John sourit à cela. « Je ne savais même pas qu'un comportement comme celui-ci existait quand j'étais avec Don. Et si j'en avais entendu parler, je pense que j'aurais eu la réaction normale que n'importe qui aurait — c'est fou et immoral. »

	« Tu dis que j'ai changé tout ça ? »

	« Bien sûr que non. Tu n'es responsable de rien de ce que je fais. Mais tu m'as montré que le sexe ne devait pas être quelque chose qu'on fait seulement une fois toutes les deux semaines, en position du missionnaire dans le noir. Tu m'as appris qu'on ne fait pas que sucer son mari pour son anniversaire. »

	« Ce serait affreux. »

	« Ça l'était ! J'aime faire des fellations. J'adore te sucer. »

	John glousse. « Je l'ai remarqué. »

	« Ouais, peut-être que j'aime ça un peu trop. Mais c'est un peu mon point, John. C'est toi qui m'as enfin donné la liberté de découvrir ce que j'aimais. »

	« Et maintenant tu aimes baiser d'autres hommes. »

	« Ça a l'air terrible quand tu le dis comme ça. J'aime l'attention. J'aime savoir que les hommes me veulent, et oui, je suppose que j'aime les baiser. C'est comme si une fois que je sens leur désir, ça me submerge. Aucune femme ne veut se considérer comme facile, mais je suppose que je dois admettre que je le suis. Je n'ai jamais été comme ça avant, mais maintenant, je le jure, c'est comme si tout ce qu'un beau gars a à faire, c'est me regarder et je suis prête à lui sauter dessus. Et je sais que ce n'est pas sain. Je sais que ce n'est pas bon pour notre mariage. Mais je ne sais pas comment faire rentrer le génie dans la bouteille. »

	« Je suis content que tu comprennes au moins que nous avons un problème maintenant. Et comme je l'ai dit, c'est notre problème. J'aime aussi quand tu attires l'attention. J'aime que les hommes aient envie de te baiser. J'aime ça trop, et c'est mon problème. Je ressens aussi ce sentiment écrasant, et cela me conduit à prendre des décisions malsaines, comme t'encourager à faire ces choses. Mon problème, ce sont tous les sentiments étranges et mauvais que ça suscite. C'est pourquoi j'ai commencé à voir la conseillère. Je ne suis pas allé la voir pour trouver un moyen d'arrêter tout ça. Je voulais trouver un moyen de profiter de la charge que j'en tire, sans les sentiments négatifs. Mais elle ne pense pas que ce soit possible. »

	« Et je ne veux pas te faire te sentir mal, John. C'est la dernière chose que je veux. »

	« Je sais que tu ne veux pas me faire de mal, Carol. »

	« Je suppose que je le vois enfin. J'étais tellement absorbée par ce que je ressens quand je sors avec mes hommes, quand je reçois cette attention, que j'étais aveugle aux aspects négatifs. Bien sûr, parfois je me sens sale le lendemain matin. Je sais que je devrais pouvoir me contrôler. Mais j'ai simplement rationalisé tout ça, parce que le plaisir que j'en tire est si grand. »

	« Est-ce que ce plaisir vaut la destruction qu'il pourrait causer ? Et pas seulement dans notre mariage, mais dans nos vies. Nous avons essayé d'être discrets, mais et si on nous découvrait ? Et si quelqu'un te voyait pendant un rendez-vous ? N'importe qui aurait pu te surprendre cette nuit où tu as baisé Conner à l'hôpital. Peux-tu imaginer ce que les gens auraient dit quand la nouvelle se serait répandue ? Tu aurais perdu ton travail. »

	« Je sais, John. Je sais. Ça a dégénéré. Nous ne pouvons pas continuer comme ça. »

	« Devrions-nous continuer du tout ? »

	« Je ne sais pas. Je sais juste que ça va faire mal d'arrêter. Je le ferai si je dois, mais je ne veux pas, même en connaissant tous les dangers. Il doit y avoir un moyen sûr et sain pour nous de faire ça. Non ? »

	« Je ne sais pas, Carol. Je sais que je ne peux pas supporter que tu construises des relations avec d'autres hommes. Je te fais confiance, mais je sais que des choses arrivent que les gens n'ont pas l'intention de faire. Je sais que les gens ne peuvent pas contrôler leurs sentiments. J'ai essayé, et je ne peux pas m'empêcher de voir ça comme une menace. »

	« Je comprends. Je comprends que je peux dire toutes les bonnes choses, mais ça n'empêchera pas qu'une mauvaise chose arrive. Et je ne sais pas si je veux juste sortir et ramasser des hommes au hasard et les baiser. Je ne peux pas mentir. Ça pourrait être excitant. C'était chaud quand j'ai fait ce lap dance à ce gars au club. »

	« Et vraiment, tu ne connais pas Blake. »

	« C'est juste. Mais je préfère être avec un amant que je connais. C'est tellement mieux quand quelqu'un connaît ton corps. Personne ne sait me faire plaisir comme toi, John. Et c'est parce que tu connais mon corps. »

	« Mais ce n'est jamais juste une question de corps quand tu construis cette relation. Et c'est là que le danger s'infiltre, Carol. » Je réalise qu'il fait référence à mes sentiments pour Conner.

	Je mords ma lèvre, essayant de m'empêcher de le dire, mais les mots viennent quand même. « Peut-être pourrions-nous aller voir ta thérapeute ensemble. Peut-être qu'elle peut nous aider à naviguer là-dedans et trouver un moyen de le faire qui nous rende tous les deux heureux et en sécurité. »

	« Je ne sais pas, Carol. Et si ce n'est pas possible ? »

	« Alors on arrête. » Même si je le pense en le disant, je sens encore mon estomac se nouer à l'idée d'arrêter. Je sais que ce passe-temps est destructeur, et pourtant j'en veux encore.

	« Et nous devons arrêter en attendant. Nous arrêtons maintenant, jusqu'à ce que nous voyions où nous en sommes, Carol ? »

	« Oui. » Mon ton est bas, comme un enfant boudeur qu'on discipline. Je ne sais pas comment je vais gérer l'arrêt brutal. Je détestais ça la dernière fois.

	« Tu as toujours Reddit comme exutoire. Tu peux y obtenir toute l'attention que tu peux supporter. »

	Je ris. « Ça va probablement empirer les choses ! J'aurai toute l'attention, sans exutoire pour les sentiments. »

	« Ne t'inquiète pas, Carol. Je veillerai à ce que tu sois bien prise en charge, bébé. »

	Je parviens à sourire. « Tu ferais mieux. Tu vas devoir commencer à faire de l'exercice ! »

	« Quoi qu'il en coûte, bébé. »

	 


Épilogue

	Dix-huit mois plus tard…

	J’avais oublié cette sensation, ce curieux papillotement d’anticipation qui donne la chair de poule sur toute ma peau et un sentiment de fourmillements dans l’estomac. Cela me donne presque le vertige et je dois m’arrêter, me stabilisant d’une main sur la coiffeuse pour finir mon maquillage. J’en ai un avant-goût avec mes activités en ligne, mais les écarts de conduite numériques ne sont rien comparés à la sensation du vrai.

	Une profonde respiration calme mes nerfs — pour le moment — et je passe mes doigts dans mes cheveux blonds miel, leur donnant une dernière touche avant de quitter la salle de bains. Je les porte beaucoup plus longs maintenant, sur la suggestion de John, et je me donne rarement la peine de les lisser au sèche-cheveux. Mes boucles naturelles ondulées sont belles. Je mets mes lunettes pour une dernière inspection visuelle avant de quitter la salle de bains pour affronter la nuit.

	John arpente la cuisine. Il est aussi nerveux que moi. De nombreuses discussions honnêtes et de la planification nous ont menés ici, mais nous avons tous les deux peur que cela nous explose à la figure. Nous ne voulons pas retourner là où nous en étions. J’ai l’impression que si ce soir se passe mal, tout le travail que nous avons fait sur notre mariage n’aura servi à rien. John me lance un regard appréciateur, suivi d’un sourire de loup.

	« Putain, ma femme. Tu es canon. C’est une nouvelle robe ? »

	Je lui offre une pirouette, faisant flotter la robe courte et légère au-dessus de mes cuisses, et pose. La robe bleue est assez ajustée pour draper mes formes de manière alléchante, et l’imprimé paisley audacieux camoufle presque l’absence de soutien-gorge. John attrape son téléphone et prend quelques photos. Elles iront sur Reddit, si je les approuve. Je sais que je suis belle, donc sans aucun doute, je le ferai.

	« Oui, j’ai pensé que l’occasion le méritait. Ce n’est pas trop, n’est-ce pas ? Je ne veux pas que ce soit bizarre quand nous les verrons, puisque c’est d’habitude assez décontracté quand nous traînons. »

	« Non, je pense que c’est parfait. Chuck va te dévorer des yeux. »

	« On dirait que tu es plus excité que moi. »

	« Peut-être. J’ai repassé tes anciennes vidéos toute la semaine. Je suis plutôt préparé pour ce soir. »

	Au début, notre thérapeute nous a fait arrêter net tout cela. Non seulement plus de rendez-vous pour moi, mais cela signifiait aussi que John ne pouvait plus regarder de vidéos de moi en train de jouer. C’est mesquin, mais ça me faisait du bien de savoir que l’interdiction des vidéos était aussi dure pour lui que l’arrêt de mon hobby l’était pour moi. Je l’ai surpris en train de tricher quelques fois au début, entrant dans la chambre sans prévenir pour trouver John sur sa tablette, revivant mes plus grands succès. J’ai dû mettre de côté l’excitation que cela me procurait et le réprimander pour cela.

	John n’était pas le seul tenté. Je devais supprimer tous mes gars de mon téléphone, mais j’ai triché. J’ai changé le nom de Conner dans mes contacts. Je restais assise là à fixer le contact, luttant contre l’envie de lui envoyer au moins un message pour lui demander comment il allait. J’ai rompu plutôt abruptement, avec juste un texto disant que je ne pouvais plus le voir. Conner m’a répondu plusieurs fois pour demander ce qui n’allait pas, mais il avait trop de fierté pour continuer à me courir après. Cela m’a brisé le cœur de lui faire ça, mais je n’avais pas le choix. De tous mes hobbies, Conner était celui pour qui j’avais des sentiments qui parfois m’effrayaient.

	J’avais des réticences similaires à couper les ponts avec Lila. J’avais l’impression que nous étions vraiment amies, mais après avoir regardé cette vidéo de notre dernière nuit ensemble, je savais que ce n’était pas toute la vérité. Lila était tout aussi intéressée à m’utiliser comme un jouet sexuel que n’importe lequel des gars avec qui j’étais. Nous avions une connexion spéciale en tant que femmes, mais sans le sexe, je ne doute pas que notre amitié aurait été terminée.

	Noah a été le plus facile à laisser tomber. Voir son comportement envers moi cette nuit-là — et la façon dont j’avais répondu — a simplement confirmé à quel point ma relation avec lui était toxique. Au fond, j’ai aimé chaque seconde qu’il a passée à m’utiliser comme son jouet sexuel personnel, mais c’était le problème. Jouer à la hotwife est une chose, mais être ainsi asservie à quelqu’un d’autre que mon mari est simplement mauvais. C’est quelque chose que j’ai appris en thérapie. J’ai travaillé dur pour comprendre que quelque chose qui semblait si bon pouvait aussi être nuisible. Ma tête le savait toujours, bien sûr. Mon cœur a été plus difficile à convaincre.

	« Le fait de regarder ces vidéos t’a fait regretter les anciens jours ? » je demande.

	« La vérité ? Oui, un peu. Cette ancienne montée est revenue et m’a donné des pensées sombres. Mais je me souviens aussi des autres sentiments. Et je sais que cela sera tout aussi bien, et, je l’espère, pas aussi mauvais. »

	« Tu es sûr ? Nous ne devrions pas faire cela si tu n’es pas sûr à cent pour cent. »

	« Je suis sûr. Cela semble — je ne sais pas — bien. Et oui, je sais à quel point cela paraît fou, mais cela ne semble pas dangereux comme avec ces gars-là. Nous nous y sommes préparés progressivement. Les petits pas étaient une manière intelligente de procéder. »

	Je souris d’un côté. « Les petits pas m’ont rendue folle ! »

	« Je sais. Mais cela ne rendra-t-il pas ce soir encore meilleur ? »

	« Je ne suis pas adepte de me priver comme toi, mon chéri. » Je ris.

	« Tu es sûre, n’est-ce pas ? Je sais que cela va être vraiment différent pour toi. Ce n’est pas que toi cette fois. »

	« Je m’y habitue. C’est… bizarre. Je pense que je comprends enfin ce que tu ressentais avant, fou de jalousie, mais tellement excité. Mais cela ne m’a pas pesé après coup comme ça l’a fait pour toi. »

	« Garde à l’esprit que ce n’étaient que des petits pas, Carol. »

	« Et c’est là que viennent mes nerfs. Mais je sais que je peux le gérer. Ça sera bien. Je le sais. »

	John vérifie sa montre. « Nous ferions mieux d’y aller, sinon ils vont penser que nous nous sommes dégonflés. »

	« Nous ne voulons pas cela. » J’attrape mon sac.
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	Les nerfs reviennent sur le chemin menant à leur porte d'entrée. Je serre la main de John comme un étau et sens son calme s'écouler en moi. Je ne sais pas comment il peut être si détendu. Probablement parce qu'il va avoir de la chance avec une autre femme — vraiment de la chance — pour la première fois depuis dix ans. Cette pensée accentue ma jalousie et une nouvelle vague de vertige me submerge, juste au moment où je sens mon sexe se resserrer et s'humidifier d'excitation anticipée.

	J'ai l'impression que tous les voisins qui pourraient regarder dehors et nous voir savent pourquoi nous sommes ici. Ils savent que nous sommes là pour échanger. C'est un scandale de banlieue. C'est drôle comme la peur du scandale, ou d'être étiquetée comme une traînée, ne m'a pas empêchée d'amener Conner dans mon lit, ou dans une salle d'imagerie à l'hôpital où je travaille, ou de faire des folies avec mes gars sur des parkings… La liste pourrait continuer à l'infini.

	La porte d'entrée s'ouvre avant que nous l'atteignions. Chuck nous attendait-il près de la porte ? Il nous fait entrer, donnant à John une poignée de main chaleureuse et une tape dans le dos. Cela semble très viril, comme si les deux hommes essayaient de faire un point. Est-ce ainsi que les hommes s'affirment lorsqu'ils s'apprêtent à baiser les femmes de l'autre ? Chuck me salue par une étreinte serrée, une main sur mes fesses, et un baiser qui s'attarde — comme il le fait toujours maintenant. John se tient sur le côté dans l'entrée, regardant avec avidité. C'est sa drogue.

	« Super de vous voir. Patty est à l'arrière dans la cuisine, » dit Chuck.

	Je prends la bouteille de vin des mains de John et dis : « Je vais aller la voir et vous laisser faire ce que vous avez à faire. » Je donne un autre baiser à Chuck avant de partir. Celui-là est pour John.

	Patty est dans la cuisine, arrangeant un plateau de crudités sur l'îlot central. J'étouffe un petit rire en repensant à ma préoccupation d'être trop habillée pour la soirée. Sa robe d'été rayée bleu marine et blanc est minuscule, légère, et montre clairement que Patty ne porte pas de soutien-gorge non plus. Je me demande si j'ai déjà vu ma vieille amie sans soutien-gorge auparavant — sauf lors de nos soirées jeux récentes, quand on lui a demandé de l'enlever. Je ne crois pas. Ses mamelons forment des fossettes parfaites dans la fine robe de coton. Je les vois clairement quand Patty se penche en avant, et son décolleté plongeant l'expose complètement. Patty lève les yeux en me voyant et sourit brillamment. Elle ne prend qu'une seconde pour regarder derrière moi, cherchant mon mari.

	« John n'est pas là ? » demande-t-elle.

	Je ris. « Contente de te voir aussi. »

	Les joues de Patty rougissent et elle sourit aussi. « Désolée, bien sûr que je suis contente de te voir, ma chérie. »

	Je lui montre la bouteille de vin que nous avons apportée et la pose sur l'îlot, venant l'enlacer. Notre étreinte s'attarde — comme maintenant — tout comme le baiser que nous partageons. Nous ne nous lançons pas dans un baiser passionné — comme je le faisais toujours avec Lila — mais le baiser est décidément plus qu'amical.

	« Tu vas bien, ma chérie ? » demande Patty.

	« Oui. Je suis excitée pour ce soir. Nous le sommes tous les deux. »

	Patty connaît maintenant toute l'histoire de ma vie secrète de hotwife. Je me suis confessée à elle quand j'ai finalement trouvé le courage d'aborder le sujet de l'échange avec elle et Chuck. Je pensais qu'elle pourrait être réceptive. Elle laissait tomber des indices subtils depuis toujours, mais on ne sait jamais comment ces choses peuvent se passer. J'ai tout raconté à Patty, même à quel point j'étais incontrôlable à la fin. Ce fut une conversation douloureuse, mais s'il y a bien quelqu'un à qui je peux ouvrir mon âme, c'est Patty. Je pense qu'elle a été soulagée que je me sois enfin ouverte à elle. Elle savait que quelque chose se passait. Elle ne m'a pas jugée et a admirablement caché son choc. Patty a moins bien caché son excitation quand j'ai partagé mes histoires. Mon amie buvait mes paroles quand je lui racontais mes nuits folles avec mes gars.

	« Bien. C'est la seule chose à laquelle j'ai pensé depuis des jours. »

	« Un peu excitée ? »

	« Peut-être juste un peu, » dit Patty avec un rire. « C'est mal d'être trop excitée ? Je veux dire, je ne veux pas paraître trop impatiente avec Chuck, mais je sais qu'il est encore plus excité que moi. Ces jeux que nous avons faits l'ont rendu fou. Je te jure, il ne me laisserait jamais sortir du lit s'il pouvait s'en tirer. »

	« Je suis probablement la mauvaise personne à qui demander si être trop excitée est mal, » j'admets, lui donnant une autre étreinte avant de la lâcher.

	« Cela ne ressemblera en rien à avant, ma chérie. Nous nous soucions tous les uns des autres. C'est sûr pour nous. »

	Je souris et hoche la tête, sachant que nous ne pouvons jamais en être entièrement sûrs. Je crains encore de perdre le contrôle comme avant, mais au moins maintenant je serai avec des gens qui m'aiment et me retiendront.

	« Ouvrons ce vin. On dirait que tu as besoin d'un verre, ou trois. »

	Patty trouve son tire-bouchon dans un tiroir et je prends des verres dans l'armoire. Elle débouche le vin comme une pro et verse, demandant : « À quoi penses-tu que les garçons parlent là-bas ? »

	« Je ne sais pas. Quel genre de banalités échange-t-on avant de baiser la femme de l'autre ? »

	Nous rions toutes les deux.

	« Soit ils se tapent dans la main, soit ils se promettent de respecter la femme de l'autre. Peut-être compensent-ils en exagérant en parlant de nos charmes respectifs ? » suggère Patty après réflexion.

	Je lui lance un regard et dis : « Je n'ai pas l'impression que Chuck ait l'intention de me respecter, pas après cette dernière manche à Couplicious. Et cela me convient parfaitement !»

	« C'était une soirée amusante. Le jeu a définitivement aidé à briser la glace. Je me sentais bête au début, mais ensuite, oh wow ! »

	« Devrions-nous le ressortir ce soir ? » je demande. Nous savons où nous espérons finir, mais il n'y a pas de plan pour y arriver.

	« Je ne sais pas. Penses-tu que nous en avons besoin ? »

	J'examine Patty de plus près. Elle est rougie, ses pupilles sont dilatées. Elle continue de sourire nerveusement. Elle a hâte de coucher avec mon mari. La jalousie me transperce, mais je me rappelle à quel point ce sera excitant de voir — et que je baiserai son mari pendant qu'elle sera avec le mien.

	« Peut-être pas. Tu as l'air prête à y aller. Voyons ce que les gars en pensent. »

	Patty porte le plateau de crudités et j'apporte le vin. Les garçons sont déjà dans le bourbon vieilli de Chuck. John n'est pas timide pour regarder dans la robe de Patty quand elle se penche pour poser son plateau. Elle le surprend en train de regarder et est très satisfaite d'elle-même. « Salut toi, » dit-elle, contournant la table pour aller vers lui.

	« Tu es canon, Patty, » dit John, ouvrant les bras pour elle.

	« Toi aussi, grand costaud, » dit-elle, se jetant dans son étreinte.

	Ce n'est pas la première fois que je vois ça, mais c'est toujours surprenant de voir mon mari embrasser une autre femme ainsi. J'ai l'impression que tout l'oxygène est aspiré de la pièce et je ne peux pas m'empêcher de les fixer. Patty semble essayer de grimper sur John, et il l'aide en prenant ses fesses à deux mains, la soulevant plus haut. Un instant, je pense qu'elle va sauter et enrouler ses jambes autour de sa taille. Mon cœur s'emballe et ma bouche est sèche, mais mon sexe s'humidifie en se contractant. Je sais que cette étrange sensation est ce que John avait du mal à décrire. Je frissonne en essayant de secouer le sentiment de fourmis qui parcourent ma peau.

	Chuck m'enlace par derrière. Je me penche en arrière, profitant de la chaleur de son corps. Il se penche et écarte mes cheveux pour embrasser mon cou. J'ai une nouvelle raison de frissonner. Mes bras passent par-dessus les siens et je tiens ses mains. Nous regardons nos conjoints s'embrasser, sans aucun signe de ralentissement.

	« Toujours bizarre à regarder. Est-ce que ça change un jour ? » murmure Chuck.

	« D'après John, non. Je n'ai pas vécu ça beaucoup. Ça te plaît ? » je demande. Son érection qui appuie contre le bas de mon dos suggère que oui.

	« Je crois ? Oui, je suis excité, mais je ne sais pas… »

	« Peut-être ne pas trop réfléchir, chéri. Et si je te donnais autre chose à penser ? »

	Je guide les mains de Chuck plus haut et il pétrit mes seins, faisant échapper un gémissement de ma gorge. J'ai presque honte d'admettre à quel point ça fait du bien qu'un autre homme me tripote. La première fois que Chuck m'a embrassée, pendant un jeu de strip Action ou Vérité, je jure que j'ai presque joui. C'était la première fois depuis plus d'un an que je faisais quoi que ce soit avec un autre homme et mon corps en avait envie. J'aime Chuck. C'est un gars gentil. Mais il n'a pas la finesse ni l'agressivité de mes gars du passé. Il n'est certainement pas bâti comme Conner, mais cela n'avait pas vraiment d'importance. J'avais juste besoin du frisson de sortir de la routine et de faire quelque chose d'illicite. Je le ressens à nouveau pendant qu'il masse mes seins et embrasse mon cou. Cela appuie sur tous les bons boutons. Regarder Patty et John ensemble pendant que cela se produit rend tout tellement plus intense.

	John tâtonne avec les bretelles de la robe de Patty et elle l'oblige en les faisant glisser de ses épaules. La robe tombe sur le sol du salon et Patty est nue dessous. Je halète, et cela brise l'ambiance — pour le moment.

	Patty se détourne de John, toute rouge et souriante. Ses mamelons foncés et épais me fixent. Ses seins sont petits — plus petits que les miens — mais ils sont super fermes. Je suis un peu jalouse de ça. « Tu dois suivre, » dit-elle.

	« Je ne savais pas que nous commencerions si vite, » dis-je, gloussant. Chuck me tripote toujours.

	« Je vais t'aider, ma chérie. »

	Je me sépare de Chuck assez pour que Patty puisse retirer ma robe par-dessus la tête. Je ne suis pas nue dessous comme elle l'était et maintenant j'ai l'impression que j'aurais dû laisser la culotte bleu marine à la maison. Elle m'embrasse doucement et dit : « Et toi qui pensais que nous aurions besoin du jeu. »

	« Bête, hein ? » je réponds.

	« Montons cette fête à l'étage. J'ai la chambre toute prête, » dit-elle. « Des objections ? »

	« Montre-nous le chemin ! » s'enthousiasme John. Ma jalousie brûle, mais mon excitation monte aussi.

	Nous montons tous les quatre ensemble, le bras de John autour de Patty, moi tenant la main de Chuck. Je ne sais pas ce que nous réserve cette nuit, mais je sais que ce sera excitant et aimant. C'est un nouveau chapitre pour John et moi — pour nous tous. Cela ne ressemble pas à l'obsession malsaine que j'avais avec mes gars. Cela semble parfaitement naturel. J'ai hâte de voir ce que ce nouveau chapitre nous réserve !
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